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' n 

SA MAJESTE 
*■ 

\ 

CHRETIEN VII. 

PAR LA GRACE DE DIEU 

aoi fiu DANNEMARK ET DE LA NORWEGE, DES 
' GOTHS, ET DES YANDALES, 

DUC DE SLESVIC, HOLSTEIN, STORMARN, 

ET DITTMARSHEN, 

COMTE D’OLDENBOURG ET DELLMENHORST, 

&c. &c. &c. 


SIRE, 

UNE Tradudion, faite par les Ordres de Votre 
Majefte, emprunte fon luftre des auguftes au- 
fpices fous lefquels elle a ete entreprife j daignez 
done fouffrir que, laiflant a mon auteur l’en- 
thoufiafme de la flatterie Oriental e, je ne fafle 
mention de fon Heros que pour relever un con- 
trafte qui m’a frappe, C’eft au fuccefleur legi- 
time d’une fuite de Rois, auffi anciens qu’illuf- 
tres, que je prefente ce Nader Chah, ufur- 
-pateur, & d’une origine obfeure. Le crime' & 
la terreur conduilirent ce fameux guerrier a la 
fortune, par ,une voie remplie d’alarmes & de 
dangers. L’admiration & la ; confiance des peu- 
ples, deja fixees au pied du tr6ne de Votre Ma- 
ils 2 


( 
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EPITRE. 


jefte, lui ouvrcnt une carriere aufii brillante 
qu’heureufe. Nader craignit la lumiere du fa- 
voir, & tacha de detruire les fciences dans fes 
etats ; Votre Majefte, veritable appreciatrice du 
genie, lui confiera fans peine les annales de Son 
regne. II fnffira a Ses hiftoriens d'etre eclaires, 
& fidelles ; ils ne feront pas obliges, comme celui 
de Nader, de donner au dedrufteur le mafque 
du conquerant, a l’oppreffeur ces magnifiques 
titres que la boucbe fervile accorde, & que' Ie' 
cccur honnete refufc a l’injuftice & a la tyrannie. 
Mais, Sire, ft d’autres ont l’honneur d’acliever 
le comrade que j’ebauche, & de faire fentir a la 
poderite la difference qu’il y a entre la baffeffe 
de l'adulation & le pur encens de la veritc, j’au- 
rai du moins l’avantage de les avoir devances 
dans une route, que la gloire de Votre Nona 
rendra fi facile, ainli que dans le zele & le tres- 
profond rcfpefl avec lefqucls je fuis, 

De Votre Majeste', 

Le tres-bumble © 

Ires-obJiJftiHt fervileur, 

WILLIAM JONES. 



CET Ouvrage n’eft point entierement inconn,u; 
un * Auteur Anglois, daps l’agreable recit de fes 
• voyages, a fait mention d’une vie de Nader 
Chah, ecrite en Perfan ; mais, il ajoute, qu’il 
, eft peu probable qu’elle paroifle jamais en Eu- 
rope. En eftet, pour que le public fut enrichi 
de ce rare prefent, il a fallu que le deftin le fit 
tomber entre les mains d’un Roi diftingue par 
fon amour pour les Belles-Lettres, & par la de- 
licatefle de fon gout ; ce qui n’etoit pas un bon- 
"heur facile a prevoir. Charge par les ordres de ce 
Monarque' de traduire & de publier ce manu- 
. fcrit, je deftrerois de mon cote pouvoir fatisfaire 
le iedteur, en lui.donnant une parfaite connoif- 
-fance de l’auteur que je traduis ; mais, mes re- 
cherches a cet .egard ayant ete vaines, il faut qu’il 
fe contente de mon opinion. J’avoue d’abord, 
que je ne fuis pas de l’avis de l’ecrivam que je 
viens de citer, qui annonce mon auteur comme ' 


Hanway, 
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un general ou un commandant; il me parolt 
plutot un homme d’un favoir profond, d’une 
eloquence agreable, & parfaltement verfe dans 
la litterature Orientale, ainfi que dans la poefie 
de fon pays. Ses notions fur l’art militaire, la ' 
maniere dont il decrit les bataillcs, ne conyien- 
nent nullement a un guerrier ; elles s’accordent 
bien mieux avec Ie titre de Mirza, qui fignifie 
bommc d’etude, lorfqu’il precede le nom propre ; 
celui de Khan, qui s’y trouve joint, prouve feule- 
ment que le favoir, en Afie, eft le cbemin de 
la fortune, aufli-bien que celui de la gloire. 
Commeiln’ya que douze ans que cette hiftoire 
a ete ecrite, il eft probable que Mirza Moham- 
med Mahadi Khan de Mazcnderan vit encore, a 
moins qu’il n’ait peri dans quelque danger fem- 
blable a-ceux qu’il decrit, & qui etoient ft fre- 
quens dans fa patrie aux temps malheureux qu’il 
deplore: cependant le recit de ces rebellions 
perpetuelles, fouver.t compliquees, & renouve- 
lees aufiitot qu’appaifecs, a quelque cliofe de fee 
& de fatigant. L'auteur 1'a fenti hii-meme; 
ainfi, lorfqu’il n’a pas eu dcs evenemens grands 
& frappans a racontcr, il a taclie de faire fup- 
portcr la minutic, & memc quclqucfois 1 obfeu- 
ritc de fa narration, par dcs morccaux de poefie 
Pcrfanc aufti bien clioifis que plac-s. Ccs efiais 
de Rhctoriquc Oricntale font fur-tout admirables 
dans les deferiptions varices du printemps, qu’il 
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doflne au commencement de chaque annee, & 
dans lefquellcs, en general, il fait allufion a ce 
qui s’y eft pafie de plus remarquable. Cet ou- 
vrage doit naturellement intereffer le public, & 
attacher leledteur ; les faits en font ft recens, 
qu’ils ne fauroient etre effaces de notre memoire, 
& n’ayant pas perdu leur degre de chaleur par 
une froide recherche dans des fiecles recules, ils 
ne fe prefentent a nous qu’avec ces charmes & 
cette importance que la verite & l’authenticite 
donnent aux moindres evenemens* 

Apres- avoir ainfi rendu juftice a mon auteur, 
je ferai plus concis fur ce qui me regarde moL 
meme & ma tradudtion. Je dois d’abord affurer 
le ledteur,' que j’ai tache de lui donner une idee 
exalte de 1’ original Perfan, en le traduifant aufli 
litteralement qu’il m’a ete poftible ; ,en cela j’al 
fuivi & mes ordres & mon inclination. Nous 
avons affez d’hiftoires Afiatiques habillees a l’Eu- 
ropeenne, j’ai laiffe a celle-ci fes ornemens natu~ 
rels : je n’ai orne aucun detail ; j’ai fuivi l’ele- 
vation ou l’abaiflement du ftyle, comme je les 
ai trouves. Le peu de mots que je puis avoir 
ajoutes n’ont ete que pour ecarter des ambiguites 
attachees a la difference d’idiomes ; -je n’ai re- 
tranche que dans' les endroits ou les allufions 

etoient ou trop eloign ees ou trop abfurdes pour 

> 

nous; que quand les expreflions a. force d’etre 
outrees devenoient ridicules a 1’iipagination calme 
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de nos climats. Si j’ai hafarde de donner line 
traduftion rimee des vers que j’ai trouves, dans 
le corps de cette Hiftoire, j’en ai ajoute une lit- 
t£rale a la fin de chaque partie. 

On trouvera dans mes Notes un index Geo- 
graphique des principales villes & provinces 
dont cet ouvrage fait mention, mais j’ai ete force 
de paffer fous filence ce qui coaccme plufieurs 
tribus, villages, & forterefles,' dont on ne voit 
nulle trace dans les livres de geographic Orien- 
tale que j’ai Confultes. 

Quant au traite fur la poefie Afiatique que 
j’ai ajoute a cette hiftoire, comme une cfpecc de 
commentaire fur le gout poetique dans Iequel 
cllc eft ecrite, s’il s’y trouve quelqucs 'erreurs, 
j’en appelle au jugement impartial du leftcur 
favant ; il confiderera fans doutc combien il etoit 
difficile d’entendre parfaitement des Odes dont 
le ton fublimc, & charge d’ornemens, cmbarrafic 
meme ccux dans la langue defquels ellcs font 
ccrites, fur-tout etant privc du fccours'd’un bon 
commentaire, fi neceflaire dans ces occafions. Au 
refte, comme il m’a etc preferit d’ecrirc cet ou- 
vrage en Francois, j’cfperc qu'on cxcufcra la te- 
merit t que j’ai cue, cn entreprenant une traduc- 
tion fi difficile dans une langue qui n’cft pas tna 
langue naturclle*. Je ne dirai pourtant point 

* Mr Salmon, Auteur du Di&ionnairc Etymologtquc in- 
t’tuls Simr-sia Latinitetu, fee- ayant etc charge de revoir cc 
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avec le Romain, qui publia un ouvrage Grec, 
quej’ai commis desfautes volontaires,afin qu’elles 
fiffent connoitre quelle etoit ma patrie ; au con- 
traire, j’avouc que je n’ai rien oubliepour me 
mettre en etat d’offrir un ftyle corred, que j’ai 
requ. avec empreffement tons les avis qui m’ont 
ete donnes a ce fujet, & accepte avec reconnoif- 
fance les lecours qui m’ont ete offerts. 

volume, a cru devoir corriger l’Orthographe d’apres le modele 
qu’a trace l’Academie Frangoife dans la derniere edition de 
fon Didionnaire: il a change en expreffions Frangoifes les 
Anglicifmes qui etoient echappees au favant tradudeur j et, 
fuivant le plan de ce dernier, le peu de mots que Mr. Salmon 
s’eft permis d’ajouter n’ont et6 que pour ecarter des ambi- 
guites attachees a la difference d’idiomes. 



CKRISTTANUS VIL 


REX DAN1 JE. 

, GEORGIO III. 

magna: eritannle regi, sj>. 

CHRISTIANUS Septimus, Dei gratia, rtx 
Dnniic, Norvegiec, Vandalorum, Golborumque, 
dux Slejvici, Holfntitv, Stormariic , atque Ditt- 
marjiic, comes in Oldenburg ac Delmenborjl, See. 
&c. Sereniflimo ac potentiffimo principi do- 
mino Georgio Tertio, cadem gratia, Magna Bri- 
tannia, Franciic, et Hibernia regi, fidei defenfori, 
duci Brunfviccnfi, ct Lunebuigenji, Sacri Romani 
Imperii Archithefaurario, et Eleftori, c?c. £?c. 
fratri, affini, et confanguineo, et amico noftro 
cariflimo, falutcm ! Sereniffime ct potentiffime 
princcps, frater, affinis, confanguinec, et amice 
cariffime ! Annucntes prccibus fubditi cujufdam 
Majetlatis Veftra:, viri eruditi, ct linguarum Ori- 
entis peritiffimi, Collcgii Academia: Oxonienfis 
Socii Gul. Jones, qui, nobis dcfidcrantibus, opus 
hifloricum vita Naderi Sbab e Pcrfico in GaUi- 
cum idioma a fe magnd cum diligentia iran/latum 
nuptr in luccm emifit, coque laborc feliciter cx- 
antlato, cxpcftationi noflra: ex a(Tc fatisfacicns 
calculum noilrum meruit, lioc ci noflrx benc- 
volcnti.etcftimonium, quod a nobis /ibi dcccnter 
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expetiit, denegare noluimus, fed amicitia Ma- 
jeflatis Veftrse in nos iincera freti, eundem ' cle ~ 
m entice et benevolentia ejus regice, pro eo quo ip fa 
bonas liter as, et earum cultores profequi dignatur , 
favor e eximio, demeliori commendatum" ejfe amice 
etfraterne cupimus ; gratiam eo nomine Majefati 
Vefirce infignem habituri, et fi qua in re pojfumus , 
referre paratijfimi ; cui, quod reliquum eft, di- 
vini numinis tutelam ad perenne fumms fadili- 
tatis incrementum toto animo apprecamur. Da- 
bantur in regia noftra Chrifiianburg die XV. men- 
lis Februarii , anno 1771 regnique noftri fexto* 

J . MAJESTATIS VESTRiE 

' Bonus Frater, AfHnis, Confanguineus et Amicus 

CHRISTIANA 

Ad Regem Magnte Britannia, 

Dominum Georginm III. 



A MONSIEUR MONSIEUR LE BARON 
OSTEN. 


Monsieur, 

SOUFFREZ que je vous temoigne ma. recoil - 
noiflfance pour la flatteufe diftinftion dont Sa 
Majefte a bien voulu m’honorer. Je regarde 
comine un des plus grands bonlieurs de ma vie 
d'etre ne dans lc fiecle dun Rt>i, qui fait em- 
ployer et rccompenfer les talens. De combicn- 
ce bonheur n’augmcnteroit-il pas, ft mes delTeins, 
et mes occupations dans ma patrie, me psrmet- 
toient d'aller me jeter aux pieds de Sa Majefte, 
et de contcmpler dans fa Capitalc le fecond re- 
notivcllcmcnt des Lettres ct des Beaux Arts. Cc- 
pendant, d'ici mime, je ne perdrai jamais de vuc 
les influences propices que fa protection repand 
fur lc favoir, ct ft je vis aficz pour finir L'Hif- 
toirc generate de ce Siecle , ouvrage, que j’ai pro- 
jete depuis long-temps, ce fera au nom de 
CHRETIEN Vil. qtie je croirai devoir fon 
vrai luftre. Pcrmcttez-moi, Monficur, d’ajoutcr 
ctl cc lieu une reflexion qui m’a frappe cn re- 
cevant lc diplotnc, par lequcl Sa Majefte m’agrigc 
a Sa Societe Royale tics Sciences. On cc fauroit, 
cn voyant un tel afile des belles-lettres s’clcvcr 
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dans un empire du nord, s’empecber d’ admirer 
les decrets de la providence dans la revolution 
des evenemens. Ce fut de la Oothie que fortit 
1’eiTaim de courageux guerriers, qui etcignirent 
la lumiere du favoir dans 1’ Europe en arrachant 
aux Romains 1’ empire du monde ; c eft dans ces 
memes regions que le favoir revit fous les au- 
fpices d’un Monarque qui Tapprecie, et le 
protege. 

J’ai 1 ’honneur, 

Monfieur, d’etre votre tres-humble 5 

et tres-obeiflant Serviteur, 

12 Mai, 177J. 


W. JONES. 
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Au nom de Dieu dement & miserkordieuxl 

CEUX <jui pofsedent le Avoir & font doues do 
la fageffe, conqoiflent, que quand les temp's font 
remplis de troubles & de confufions, quand la 
fortune favorife les defirs de l’injufle, le fupreme 
Moderateur de l’univers, 1’Arbitre de toutes 
chofes fait paroitre parmi les hommes un elu 
qu’il remplit de l’effufion de fon etemelle merci ; 
qu'il etend fon bras fur le monde, pour adoucir 
par la baume de fa clemence les blelfurcs du coeur 
de l opprime ; qu’il laifle gouter au mechant lc 
poifon de fes funedcs fucces, mais qu'il recom- 
penfe la judicc par les douceurs de fa bonte. 

Ccs veritcs font prouvecs par les profperitcs 
mcrveillcufcs de la vie de fa trcs-liaute Majefte, 
douce de force & de pouvoir, pofiedent les ri- 
chcfies d’ Alexandre & les dignitcs de Dara ; de 
ce rcdoutablc dcdrudtcur de fes cnnemis dans lc 
champ du combat ; de ce Hcros, trop grand pour 
rccevoir ou benefice ou injure par la iouangc oil 
lc blame, lui, qui manifefia lc pouvoir de Dieu, 
& no paya un tribut d’adoration qu’a lui foul ; 
qui deploya au loin fes vidloricufcs bannicrcs ; 
dont le tronc fut exalte, la fortune profperc; 
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dont la fplendeur eclaira l’univers ; guerrier, 
arme d’un bras tout puiffant ; lieros, qui a l'aide 
de fon fabre eclatant prit pofieffion de tous les 
royaumes du monde; chef, dont les fieches aigues 
firent trembler la terre, & dont la lance perfante 
alarma meme le firmament ; a l’approclie duquel 
la douce voix de l’efperance parvint aux preilles 

des monels, & dont la liberalite fit decouler au- 

< . 

tour de lui mille torrens de deices ; le lion ru- 
giftant du fiecle, & le plus grand monarque du 
monde ; le plus illuftre Souverain, qui donna 3e 
diademe aux rois de l’lnde & du Turqueftan ; 
le .puiflant conquerant, l’arbitre tres-clement, - le 
fultan Abou Seif N^der Chah. .Ainfi que le 
foleil, il dilperfoit autour de lui les rayons de fa 
gloire ; comme l’alchimifte, il changeoit tout en 
or pur, & repandoit de tous cotes les ilots de fa 
munificence. Il fe foutint dans fa naiffante for- 
tune par fa prudence & fon intr£pidite, jufqu’au 
temps ou la terre d’lran fut abreuvee de fang, & 
oL l’etendard de la revoke fut arbore dans toutes 
les parties deTempire, comme dit le poete, 

/ 

* “ I/Iran par I’injuftice, a la fin harafie, 

• “ Va punir les Afgans, qui l’avoient opprime. 

, Dans ce temps le trone imperial etoit foule 
aux pieds par des ufurpateurs les flammes de la 
violence & de la rapine eclatoient a la fois en 
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tous lieux. Les gouverneurs, Ies chefs de tribus 
fe revoltt-rent ouvertement, & parmi les petits, 
ainfi que parmi les grands, tout fut en mouve- 
ment dans la Perfe. Depuis Kandehar jufqu’a 
Isfahan la tribu de Galgeh remplit les plaines de 
defolation. En Herat les Abdalis, en Chirvan 
les Lcczies fufciterent des troubles : plufieurs 
aventuriers fe mirent a la tete des revokes, & 
leverent des armees de rebelles en diverfes pro- 
vinces ; dans cc nombre furent, a Fars, un 
hommc d’une race inconnue, qui prit le nom de 
Sell Mirza ; dans le Kerman, Se/d Ahmed Ne- 
vadch Mirza Daoud ; dans le Balougeftan & le 
Bender, Soltan Mohammed, qui par derifion fut 
fumomme Ker Sovar (ou le Cavalier aux tines) ; 
dans Gianki, un hoinme du peuple nomme Ab- 
bas ; dans le Ghilan, Ifmail ; enfin dans le ICho- 
ralfan, le pretendant Melek Mahmoud Seiftani. 

Les Turcs s’etoicnt rendus maitrcs de l’Azer- 
bigian, depuis Arpehtchai jufqu’a Sultania & 
Abher, & depuis Kcrmancliah jufqu’a Ghezaz. 
Les ufurpations dcs Ruffes commenijoient a Dcr- 
bend, & s’etendant aufli loin que le Mazendcran 
comprcnoient toutes les frontiercs de l’cmpire. 
Outre tous ces malhcurs intcflins & ccs pertes 
etrangercs, les Turcmans d’Akcrabad renouve- 
loicnt pcrpctuellemcnt les defordres. Les tribus 
dcs Bakhtiaris, colic de Fili, les Kiurdcs d’Ardc- 
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Ian, &les Arabes d’Havifeh avoient entrepris de 
fecouir le joug de Fobeiftance; mais le livre 
facre dit, 

“ Dieu fera le repos aux travaux fuccedcr ; 

&: le poete ajoute, 

u Afin quc lcs mechans foient contraints de eeder. 

Ainfi la Sagefle eternelle, qui gouverne le 
monde, ordonna quc dans ccs temps malheureux 
s’eleveroit un Monarque auffi magnifique que 
Feridoun, dont la grandeur & le pouvoir annon- 
ceroient la gloire du Createur, & dont la pru- 
dente conduite montreroit les traces de la fageflfe 
increee dans un plus vif eclat. La vie fortunee 
de ce Heros fut deftinee a repandre des traits de 
lumiere dans tout Funivers, & les rayons de fa 
gloire a briber aux yeux des jeunes & des 
vieux. 

Pour toutes ces raifons Faut’eur a entrepris de 
donner a la pofterite le recit detaille de la vie de 
^incomparable conquerant; mais avant que d’en- 
trer dans la narration fuivie de fes grand es ac- 
tions, il a trouve neceftaire de raconter quelques- 
uns des evenemens qui ont precede fon elevation. 

Cette Hiftoire eft ecrite & embellie par Mo- 
hammed Mahadi, efclave de la cour de fa Ma- 
jefte ; dans laquelle il explique tout ce qui eft 
arrive depuis le commencement de la fortune 
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profpere de ce monarque ; afin que la Memoire 
dc ces admirables evenemens s’etende, & fe con- 
fcrve parmi les hommes, & pour eternifer le 
nom du Hcros, qul a rendu a l’lran fa premiere 
grandeur ; qui a donne un nouveau luflre a la 
rofe de cet empire, dont l’eclat terni par le fouffle 
dc l’adverfite rendoit alors trop naturelle fap- 
plication de ces vers ; 

* «' Ecoute les avis de ton ami lincere ; 

" Tuvoisfuirlesbeauxjoursdcl’aimible printemps: 

I( La rofe secbc, hdlas ! & Paquiion fdvere 

11 Pripare au rolfignol de douloureux accens.” 

" Ce line sons fcra entendre la voix de la ydritc,” 
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Sommaire de cc qui a preccdS 1’ Elevation de 
Nader Chah. 


SECTION I. 

LA premiere de ces revokes qui defolerent leA.n. 170 
royaume d’lran fut celle deMirveis: il fuf- 
cita les troubles de Kandekar en Pannee de la 
Souris, qui repond a celle de l’hegire 1120. 

Cette revoke commenca de la maniere fuivante. 
Pendant que Kerkein Khan, prince de 
Georgie, etoit gouverneur de Kandehar, une 
troupe de Georgiens qui habitoient cette pi’o- 
vince, abufant de leur pouvoir fur les Afgans, 
les opprimoient avec la plus grande rigueur 
& la plus odieufe injuftice. Mirveis, chef de 
la tribu de Galgeh, extremement afflige du 
malheur de fes compatriotes, vint porter fes 
plaintes a la cour, dont 1 ’influerice a autant 
d’etendue que les vaftes cieux. II ne trouva 
point dans la demeure royale de l’Empefeur 

c 2 
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ad le foulagement qu’il efperoit, & quittant fon 
premier deflein, il partit en hate pour le facre 
temple de la Mecquc. A fon rctour il obferva 
avec la derniere attention l’etat des affaires, & 
fit fes remarques, tant de pres que de loin, 
jufqu’a fon arrivee en .Kandehar. Kcrkein 
Khan venoit d’en partir dans l’intention de 
faire rcntrer dans le devoir la tribu de Kakri, 
& avoit mis fes troupes en quartiers ii Dch-' 
chir. Mirvcts tomba fur lui, le fit prifonnier, 
& donna ordre a un vil Afgan, nomme Mo- 
AD «».- rad Khan, de trancher le cours dc fa vie. La- 
'-'~ v ^deffus Caikhofrev Khan, neveu de Kerkein, 
fut envoye avec des forces egales it celles de 
Cofri & de Gem pour venger le mcurtre dc 
fon onclc. A cct efiet il raflembla plufieurs 
tribus dc Georgicns, d’Arabcs, & de Perfans, 
dans le deflein de prendre poffeflion de Kan- 
dehar, & dc chatter le rcbelle Mirvci's. Ayant 
joint a fes troupes unc compagnic d’Abdalis, 
ennemis des Afgans de Galgch, il tint la cita- 
dellc de Kandehar bloquee pendant un an en- 
ticr. Au bout de ce temps, il leva impru- 
demment le fiege, & ayant donne bataillc il 
fut tue. Aprcs fa mort Mohammed Zcman 
Khan Chamlou fut envoye pour la memc ex- 
pedition: fes marches etoient lentes & peniblcs, 
il mourut avant que d’atteindre Kandehar. 
Plufieurs autres furent depeches dans le memc 
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defTein ; mais les troubles d’Herat, & la re- 
volte des Abdalis, previnrent leurs fucces. 

Ainfi Mirveis jouit de l’entier gouverne- 
ment de Kandehar pendant huit ans. Son 
frere Abdulaziz Klian lui fucceda ; mais Mah- 
moud, Ills de Mirve'is, de concert avec les 
principaux chefs de 1’etat,. l’ayant aflafline, 
prit poffeflion de Kandehar, & eleva haute- 
* ment l’etendard de la rebellion. 


SECTION II. 

La revoke des Afgans Abdalis, & les troubles a.d. uj o. 

~ J ( Nad. 29 - 

d’Herat commencerent en 1129. Void la '—'■v’*-' 
narration abregee de ces troubles. Les Ab- 
dalis font une nation plus nombreufe que celles 
des Galgiens. Elle confiftoit autrefois en 
foixante mille families. Dans le temps dont 
nous donnons l’hiftoire, Abdalla Khan, fils de 
ITeiat Soltan Sedouzani, chef d’une tribu- 
d’ Abdalis, ayant appris ce qui venoit de fe 
paffer en Kandehar, partit de Mol tan, & 
s’avanfa en hate avec fon fils Afadallah vers 
Khofrev Kbran: mais, par les inalterables de- 
crets de la Providence, les affaires de cette 
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province ayant tourne dc la maniere que nous 
'avons racontee, Abdalla & fon fils fe retirerent 
■i Herat, ville alors gouvemee par Abbas Kuli 
Khan Chamlou . Ils y faifirent toutes les oc- 
cafionspourexcrcer ouvertement des violences, 
ce qui enfin obligea Abbas Kuli Khan de les 
envoyer tous deux en prifon. Cependant les 
Perfans d’Hcrat, etant en inimitie avec le gou- 
verneur, exciterent une fedition contre lui, & 
le chafserent de la ville. Quand ces nouvellcs 
parvinrent a la cour royale, Giafar Khan Eftc- 
giarlou fut nomme pour fucceder a Abbas, & 
envoye a Herat. Afadallah & fon pere pro- 
fiterent de ces circonftanccs pour s’echappcr 
dc prifon : ils eleverent Ic drapeau de la re- 
bellion fur la montagne Dou Chakh, ouils 
s’enfuirent. Ils y gagnerent les efprits d’une 
panic confidcrablc du petiplc, & s’emparerent 
du chateau d’Esfezar. Enfuitc, a environ unc 
parafange de la ville, ils donnerent bataillc ii 
Giafar Khan, gouverncur d’Herat, le firent 
prifonnier, & mirent le fiige devant cctte ca- 
pitalc de fon gouvernement. Tous les paf- 
fages etant fermes par les Afgans, les aflieges 
ddfefpererent bientot d’avoir du fccours. D’un 
autre cote les habitans de Beldem, bourg de- 
pendant d’Hcrat, dont ii fe trouvoit un grand 
iiombrc dans la ville afliegee, s’entendant avee 
:i les Afgans, dans la nuit du vingt-fixiime du 
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bien heureux mois de Ramazan, leur jctcrent, 
du haut de la tour nominee Filkhanc, des 
echellcs, a Faidc defqucllcs ils cfcaladercnt les 
muraillcs. Cette place ainfi prife, line panic 
de la garnifon fut paflcc an fil de Tepee: les 
Perfans ay ant evacue la ville, les Afgans d’Es- 
fezar vinrent aufli Thabitcr, & pen apres ils 
s’cmparcrcnt dc Kiufiye, de Gorian, de Mcr- 
gab, & de Badghis. Alors Afadallah fongca 
a fe rendre maitrc de Ferah, qui, Tannec pre- 
cedente, avoit etc afliegce, par les Afgans dc 
Galgch. A cct clTbt avant fait dcs marches 
couvertes, il prolita d’unc unit fort obfeure 
pour faire donner Tafiaut a ccttc ville, dont 
il s’empara aifement, & d’ou i) nc fe rctira, 
qu’apres avoir pris fes furctes pour s’en con- 
ferver en propre la pofTeflion. Dans cet in- 
tcrvalle, Fatli Kuli Khan Turcman avoit etc 
nomme generaliffime des troupes royales : cc 
commandant infortune ayant rencontre les 
Afgans pres de Kiufiye, les mit d’abord cn 
deroute, & les obligea de fe fauver pendant la 
nuit, du cote de Gorian ; mais coniine il les 
pourfuivoit avec peu de troupes, ayant ren- 
contre une de leurs compagnies dans la plaine 
de Rouzenk, il s’engagea temcrairemcnt au 
combat. Les Afgans, s’apercevant que les 
nuages de Terreur couvroient les yeux de Ten- 
nemi, lacherent les renes a leurs courfiers, &, 


A.D. ’171G. 
N.id. 2v. 
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brandiffant leurs fabres enfanglantes, tuerent 
Ie general, & depouillerent la piupart de fes 
troupes du vetemcnt de l’exiftence. Quelquc 
temps apres cette affaire, Mahmoud, fils de 
MirveVs, s’avanpa dans Ie deffein de reprendre 
Ferah, & entre le chateau de Zemindaour, & 
un lieu nomine Dilaram, il en vint aux mains 
avec Afadallali, qui fut tue dans Ie combat: 
mais Mahmoud, par l’impoffibilite de" prendre 
Ferah, s’etant contente de cette viEtoire, fe re- 
tira avec precipitation vers Kandehar. Dans 
ce tcmps-la le roi Huffein, d'heureufe me- 
moire, refidoit a Kazvin. Mahmoud croyant 
qu'il lui etoit expedient d’aller lui rendre fes 
liommagcs vint fe prefenter a lui avec fou- 
mitfion ; &, par fa conduite infinuante, il s’em- 
para fi fort de 1’cfprit des miniftres de cette 
cour, qu’ils lui donnerent le nom d’Huffein 
Kuli Khan, & le titre de Safi Zemir, qui veut 
dire, confciencc nette. Cc fut a ce fujet que 
les beaux genics de Kazvin marquerent I’e- 
poque de la mort d' Afadallali par ces mots, 

“ Afadra fcli chahi Iran derid,” 

Ivc ebien du roi d’lran a dcchirC le lion 

Apres ccla, Zcinan Khan s’empara d’Herat, 
empoifonna Abdalla pSrc d’Afadallah, & forfa 
l'arbre de la vie de Giafar, ainfi quo des autres 
captifs, de porter lc fruit fanglant dc la mort. 
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Turcmaioqullicc mix K hare*/, miens mais habi- 
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quefoir- a I’amorttc do gonverncur d’Aflrabad, 
cn general iis dtoient rebdle' . <N cotnmcUoient 
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“j’J!* troupes avoient ete auparavant envoyes pour 
^"v-'-'Ies ranger au devoir, mats n’avoicnt pu les 
reduire entierement ; Jeurs fureurs & leur in- 
folence augmentoient tous les jours : a la fin 
notre viclorieux Nader, fortant comrae un glo^ 
rieux foleil de l’horizon de fa fortune prof- 
pere, for^a ccs rebelles d’imiter les hiboux, & 
de cacher leur tete, pour ne pas voir fes eblou- 
ilfans rayons. 


SECTION IV. 

Les autres defordres furent, la revoke dcs 
Lcczics du Daglicftan, & les commotions dans 
le Chirvan : & void comme ils arriverent. 

Une troupe de Lcczics, etablis pres de Chir- 
van, s’etant joints a la tribu de Rakhor, qui 
haiutoit les bards de Chcki, commcucerenC a 
pofer les fondemens d’une revoke. Sur ccla 
Hufn Ali Klian, gouvemeur de Chirvan, 
s’avanfa avee fes forces pour les chuticr ; mais 
lorfqu’il fc fut mis en quartier a Chcki, ccs 
rcbcllcs tomberent fur lut pendant la nuit, Ic 
mirent a mort, ainfi que fes foldats, & fe fai- 
fircnt de tous les diets du rcflc de fon armcc. 
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Quelque temps npres Hagi Daoiul Mefkouri, 
ayant joint Ahmed Sc Sarkhai, chefs des Lcc- 
zics, iis tucrcnt Ahmed, gouverncur de Kcbbc, 
& marcherent centre Chirvan; ayant echouc, 
iis rctoumcrcnt an lien d'ou ils etoient partis* 
Us revinrent unc ieeonde fois pour tenter la 
memo entreprife, prirent !e chateau dc Ghc- 
maki,mirent a mort Hufn Khan, nouveau non- 
vcrncur du Cdiirvan ; & sbippliqucrent autant 
a rcnforccr la province qu'a s'en afturcr. Iis 
reclamerent enfuite la protection de la Porte ; 
ils en obtinrent un fennan, ou un odlroi, qut 
fut mis foils le nom d’Hagi Daoud; tk Sarou 
Muftafa Bacha fut envoye pour les a hi her & 
Ies foutenir. Scrkhai, dom les forces etoient 
fuperieurcs a cedes cl’ Magi Daoud, s’oppcfa 
au paftage de Muftafa ; Sc ayant obtain h force 
de prefens i’o&roi en fon propre nom, il de- 
ploya l’etendard du pouvoir, & envoya Vnl- 
laru Muftafa con tre Cangch. 


SECTION V. 

Non moins aftligeantc pour la Perfe fut la re- A ^- d V’°- 
bellion de Melek Mahmoud Siftani. LorfqiTen 
Pannee 1132 (A. D. 1719), la nouvelle de la 
mort de Sefi Kuli Khan fut apporiee a! la com* 


r 
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A i sLlm” au S u ^ e > Ifmail Khan fut nomme general, Sc 
' recut l’ordrc de prendre Herat. Cependant, 
comme Mclek Mahmoud , gouvemeur de Toun, 
avoit porte l’orgueil Sc l’infolence jufqu’i ne- 
gligcr Sc meprifer les ordres de la cour, le 
nouveau general envoya Fath All Khan, gou- 
verneur de Mechched, avec un corps de Pcr- 
fans pour attaqucr Toun. Cette ville fut done 
affiegee pendant un mols entier: mais un 
nomme Pir Mohammed, domeftique de Fath 
Alt Khan, pique contre fon maitre, s’enfuit 
du camp, &, s’etant retire dans la citadellc, 
informa Melek de la foibleflc des afliegeans. 
Le jour d'apres, Melek fit une fortie avec des 
troupes Completes : &, dans l’a&ion, Fath Ali 
Khan fut tue d’un coup de fufil. Par cet 
evenement Melek accrut fon pouvoir, red a 
tranquillc pofleflfcur de fa province ; Sc, a la 
decadence du general Ifma'il Khan, il agit ou- 
vertement cn fouverain. Ce general infortune 
nc pouvoit fe foutenir long-temps contre taut 
tie feditieuv. Apres fa mort tic Fath Ah' Khan, 
il avoit donne le gouvernement du Klioraflan 
Ali Kuli Khan Chamlou, alors gouvemeur 
de Merou, & rcl'ulant dans Mechched ; mais 
fentant fon pouvoir dcclincr de jour cn jour, 
Sc nc trouvant pas Ali Kuli autant dans fes 
intcrets qu'il l'auroit delire, il voulut 1c de- 
pefer. Ali Kuli, nc fc rclfouvenant point du 
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vcrfct clu livrc lucre, qui dit, “ Lcs mauvais 

<c do Heins finifient toujours par la mine 

u leurs inventeurs,’* raflembla tine bandc 

d'hommes qui lui etoient devoucs, & lcs cn- 

vova dans la maifon d* l fin ail Khan, d*ou ils 

rarracherent par force, £c 1c trainerem cn pri~ 

fen, dcnouanl ainli lcs pcrlcs du bracelet de 

foil pouvoir. Ccci nrriva dans Mcehehed 

l’cnziemc du mois Moharrem 1 1 15, le memcioOctoWc, 

v ** 1 * 2 * 2 * 

jour quo lcs Afgnns prirent poifelfion d’Js- 
fahan : ic gouvernement tomba alors entre lcs 
mains dcs principally chefs de Mcehehed. Alh ? «r. 
Kull Khan rctira d’ahord dc grands avantages 
de fa trahifon ; mais dans le mois de Giumadil 
Avail dc la meme annee lcs cliefs entre rent 
dans fa mailer., <$c le mirent a mort. Ils de- 
livrcrcnt enfuite Ifni ail Khan, & le retablirenf 
dans fon gouvernement, duquel toutefois il 
n’eut que le litre; car ils rctinrent fad- 
miniflration de tontes lcs affaires importantes. 

E11 fin, iis envoverent oflVir a Mciek Mali-* 
moud le gouvernement de la province, ou 
eclui-ci, s ! etant rendu en diligence, elendit le 
tapis du pouvoir fur toute fa nouvelle domi- 
- nation. Le fecret deiTcin de ccs clicfs etoit de 
fe defaire.de Mahmoud a fon arrivtfe; mais 
tout etant cn une grande confufion, ils juge- 
rent plus a propos de l’envoyer avec des forces 
. fuffifantes pour reprimer lcs feditieux, qui der- 
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villc de Kerman. Apres qu’il cut commis de. 
grands ravages, les habitans, voyant qu’ils nc 
rccevoient aucun fecours, capitulerent, & ren- 
dirent la ville. Mahmoud accepta leur fou- 
miffion, & marcha : mmediatement vers Isfa- 
han. Les grands de la cour, qul s’attendoient 
peu a une telle attaque, avoient a peine des 
armes ; on fe hata toutefois d’en preparer en 
grande diligence. Ils furent, cependant, ob- 
liges de fournir leurs payfans & les marchands 
(tres-ignorans dans l’art militaire) de fabres, 
de lances, de cottcs de maille, & d’armures 
completes, leur enfeignant a brandir la maflb 
d’armes de Ruftem (ancien hcros Perfan). Ce 
fut avee des troupes ft indifciplinces, qu’ils 
s’avancercnt vers le champ du combat, & le 
Lundi vingtieme de Giumadil Avali, en l’an- 
vm" n< ‘ e 1 1 34i rtpondant a ccllc du Bocuf, les 
deux armccs fe rcncontrcrcnt a Kclounabad, a 
quatre parafanges d’Isfahan. Les Perfans fu- 
rent defaits & Ruftem Khan fut tue, ainfi 
qu’ Ahmed Khan, maitre de l’arlilleric, & plu- 
ficurs autres nobles de la cour, qui voulurcnt 
tenir ferme ; enfin les fourniturcs du camp, 
l'artillcric, tout tomba entre les mains des Af- 
gan-, & ccux qui leur eebapperent, fe retire- 
rent a Isfahan. Deux jours apres Mahmoud 
arnva a Fcrchabad, oil il porta la defolation & 
fit des ravages au deli de toutc licence de 
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'guerre. "C’etoit dans le commencement du A ^. 1 3 7 2 19 ‘ 
mois Giumadil Akhri en Fannee 1134; alors^^^ 
le bienfaifant foleil, fouverain de Funivers, de- 
ployoit les' eclatantes bannieres de fes rayons 
vivifians, & s’avan^oit pour prendre poffef- 
fion de la fortereffe du Belier, Farmee du 
printemps avoit mis en fuite les troupes de 
Decembre, & faccage -le camp de Janvier ; 
les gazouillans oifeaux, faifant avec leurs dif- 
ferens ramages, une melodie variee, arrivoient 
' en ‘ foule, ainfi que les tumultueux Afgans, 
pour s’emparer du charmant fejour des jar- 
dins ; les roffignols, efcortes des rofes armees 
d’epines, venoient comme les troupes' des He- 
zares & de Balouge pour prendre polfeflion 
des odoriferans bofquets. Dans ^ce meme 
temps les troupes de Mahmoud, s’elancant 
avec violence & impetuofite, commirent les 
plus horribles " outrages : les habitans de la 
ville, foutenus par l’efperance d’un prompt 
fecours, ne voulurent pas delier les perles du . ' 
bracelet de leur refolution 5 ni les chefs de 
l’etat, confentir a la reddition de la ville, fe 
flattant de repouffer Fennemi, Us avoient 
lieu de Fefperer ainfi ; . car, le prince Thah- • 
mafp, fils du roi Hulfein, etoit forti a la fa- 
vour d’une nuit obfcure, dans Fintention d’af- 
fembler des troupes, & de lever du fecours 
pour, les affieges. Des que ce prince fut 
VOL. ix. . D 
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A jSd.”f eloigne, les Afgans bioquerent la ville, & en 
fermerent toute communication avec les ha- 
bitans, qui, fc voyant de plus en plus inca- 
pables de fe foutenir, furent pionges dans lc 
plus profond defefpoir : alors, le feu de la de- 
trefle, & les flammcs de la misere commen- 
cerent declater dans cette ville infortunee. La 
famine y fut ft grande, que le peuple fe trouva 
contraint de manger les cadavres; plufieurs 
enfans a la mamclle furent derobes de la mai- 
fon paternelle, & devotes : enfin, la calamite 
devint univerfelle. Ceux qui auparavant avoi- 
cnt etc revetus de foie, etoient, ainfi que les 
vers qui l’avoient produite, obliges de fe nour- 
rir de fcuilles, &, quoiqu’accoutumes a fe re- 
galer des mets les plus delicate, forces a de- 
vorer l’ecorce des arbres. En un mot, Isfnhan 
fut reduit aux plus tcrriblcs cxtremitcs, & 
bientot la difctte d’hommes fut encore plus 
grande que cello de provifions *. Les chefs 
de l’etat, voyant cette defolation & s’apcrce- 
vant que leur condition etoit defefperec, fe 
determinerent a rendre la ville. En confe- 
qucnce de ccttc refolution, lc onzjeme du 
mois Moharrem, en 1 'annCc du Leopard, re- 
.oo»s„.pondam a cclle de l'liegirc 1 135, ils cn- 

* Lc rcfic t!c ccttc defeription etl ft extravagant, U It* 
images cn font ft contruircs a nos idees, qu'unc traduflion 
IittcrJc i‘. to it etc inmtclligible pour un lc£teur Europcen. 
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v voyerent le roi Cha Huffein a Ferehabad ; la 
meme nuit, Mahmoud envoya fes officiers a' s ^ irW 
Isfahan pour s’affurer des trefors & des effets 
du roi ; & le quatorzieme du meme mois, il 
entra dans ia ville l’orgueil de Pharaon & la 
tyrannie de Chedad (ancien roi d’Arabie) : il 
ordonna auffitot qu’on battit monnoie a fon 
coin, & que les harangues des mofqu6es fuf~ 
fent faites en fon nom. -Quand la nouvelle 
de la prife d’lsfahan parvint aux oreilles de 
Thahmafp Mirza, il s’affit fur le trone de la 
royaute, que fon pere avoit rempli avec tant 
d’infortune. Les beau efprits de, Kazvin mar- 
querent la date de fon acceffion par ces mots, 

- “ Akhri mahi Moharrem.” 

Dans le mois Sefer, un detachement d’AfgansNovemb«s 
fut envoye pour troubler Chah Thahmafp 
dans Kazvin - mais, auffitot qu’il apprit leur 
approche, il quitta cette ville, & prit la route 
de FAzarbigian,- fuivi feulement de quelques 
amis choifis. Les habitans de Kazvin, voyant 
que leur roi s’etoit enfui, & que Fennemi, etoit 
a leurs portes, capitulerent, & admirent les 
Afgans dans leurs murailles. En ce lieu les 
- troupes de' Mahmoud commirent toute forte 
d’atrocites, & poufserent li loin les traitemens 
injurieux, que les Kazviniens en mirent la ' 
plus grande partie a mort, chaque homme 

D 2 
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Want celui, dc leurs cruels enncmis, qui etoit 
'“ , ' v ''" / loge dans fa maifon. Les Afgans, qui etoient 
dans les jardins & dans les retranchemens hors 
dc la anile, etant confternes de la mort de leurs 
compagnons s’enfuirent, & retoumerent a. 
Isfahan. Quand Mahmoud apprit ce qui vc- 
noit de fe pafler, il forma le deflein de mafia- 
crer les Perfans ; &, le jour meme que les 
Afgans arriverent de Kazvin, il fit mettre a 
mort cent & quatorze hommes, confondant 
les bons avee les medians, & les grands avec 
les petits. 11 envoya enfmte des troupes con- 
tre Chiraz ; elles hloquerent cette ville pendant 
ncuf mois, & en prirent enfin pofleflion. 
Mahmoud continuoit d’exercer un pouvoir 
ahfolu dans Isfahan, & dans les pays adjacens, 
lorfque fon mauvais genic lui confeilla le maf- 
facrc de tous les princes du fang : en effet, il 
fit egorger les enfans & les parens d’Hufiein, 
au nombre de trentc & un, & envoya leurs 
cercucils a Korn, Pen apres il fut faifi d’une 
violente pluencfic & d’unc paralyfic movtellc, 
de maniirc qu’aydnt perdu l’ufage dc fes fens, 
il nc fut plus en ctat dc gouverneur. Son nc- 
veu Echcrcf, qui attendoit impatiemment f» 
mort, dc concert avee quelques Afgans, le fit 
sj w, alfafiincr le douzc du mois Chaban, en Pan- 
ncc 1 1 36, repondam a cello du Serpent, 8: 
t’afiit avee un entier pouvoir fur le trbne de 
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fa domination ufurpee. Pendant fon regne, 
Echeref prit poffeffion du Kerman, de Yezd, 
de Benader, de Kom, de Kazvin, & de Te- 
him, auffi loin que Poulkerbi, ' qui eft fron- 
tier de l’lrak & du Khoraffan. 


SECTION VII. 

Les conquetes des Ruffes fur les frontiers de 
l’empire, & dans le Ghilan etoient aufti r£s* 
nuifibles aux Perfans. Dans le temps que 
Chali Thahmafp ornoit fa tete du diademe de 
la royaute dans Kazvin, fon grand vifir Ifma'il 
Beg fut envoye en Ruffie pour" demander de 
Paffiftance : en confequence un corps des Ruf- 
fiens fut ordonne fous le commandement d’un 
general Ruffe," & ils fe mirent en quartier 
dans la ville de Rechet. Le gouverneur de 
cette ville, ignorant par quels ordres ils etoient 
ainft venus, entreprit de les chaffer; mais ils 
Ie vainquirent, & s’etablirent dans la ville ; 
enfuite ils . ecrivirent une lettre a la cour de 
Perfe, qui contenoit ces mots : “ Nous avona 
“ fait un long & penible voyage a larequete 
“ de votre cour ; & Fambaffadeur de Chah 
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J f£<i t Jr ! '“ Thahmafp a..accorde a la notre l’cntierc 
V"v — ' « poSTeffion de vos frontiercs, depuis Nei'aza- 
“ b?d jufqu’aux bornes d’Adrabad, fous con- 
“ dition que nous garderions les Perfans, & 
“ expulferions leurs ennemis.” Sous ces prc- 
textes, ils s’emparerent des places qui parurent 
leur convcnir fur les frontiercs, & commirent 
meme de holUlitcs. 11s eurent ft peu d'cgard 
pour les intcrets de la cour de Pcrfe, qu’avec 
un renfort de dix mille hommes ils faifirent 
cn effet de toutes les frontiercs jufqu’a Nci'aza- 
bad, toujours alleguant l’accord fait avec If- 
ma'il Beg, autorife par la haute cour de Scfi, 
Ces invafions obligercnt Cliab Thahmafp d’en- 
voycr un corps de troupes pour reprimer les 
Ruilicns. Les forces des deux nations fc 
rcncontrerent dans les dehors de la villc de 
Rcchct ; tnais les Perfans furent defaits, les 
'Ruffiens prirent Rcchct & Kchdcm, & gar- 
derent leurs potfenions dans ccs quartiers fo» 
Iidctncnt & fans difputc pendant deux ans. 
Mws m Kalandcr rvosnvsve. ICmaA Mirra, 
ayatit fufeile des troubles dans Mafloule 
(conunc il fera dit ci-apres) les Uuflicns s’em- 
parerent de Lahigian & de Tigian, dont Ic 
Kalander a\ oit iti en poirelhon. Quclquc 
■temps apres Ic Czar, avec unc noinbreufo 
armte, marcha par la voic du chateau Kczlcr 
it Dcrbeml. Les habitans de cc diftrift crai- 
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gnant les ravages 'des Leczies & des Turcs, A N ° d 
les plus formidables ennemis’de la Perfe, fe 
foumirent au Czar, qui ordonna 1* evacuation 
de la citadelle -de Derbend, & y mit une gar- 
nifon de trois .mille moufquetaires (que les 
Ruffiens appellent Soldats) ; puis, pourfuivant 
fes conquetes, il prit Badkouieh & Salian„ 

Mais enfin, raffaffie de fes vidtoires, il retourna 
dans la capitale de fon empire. 


SECTION VIII. 

Les Turcs n’avoient pas fait de moindres 
conquetes dans PAzarbigian. Apres que Chah 
Thahmafp eut quitte Kazvin pour Tauris, la 
Porte envoya Ibrahim Pacha, gouverneur 
d’Erzeroum, dans la Georgie; Aref Ahmed 
Pacha, a Erivan ; Abdalla Pacha Kiuprili 
Ogli, gouverneur de Van, a Tauris ; & Haf- 
fan - Pacha, gouverneur de Bagdad, a. Ker~ 
manchah & a Hamadan : ces deux pachas, a 
la tete de deux armees innombrables, eleve- 
reiit dans les airs leurs prefomptueufes banr ' 
meres, & repandirent la crainte la defo- 
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A fSs Violation de tous cotes. Ibrahim Pacha s’avanfa' 
' — avec des forces completes, & mit’ le fiege 'de- 
vant la ville d’Erivan : apres quatre tnois dc 
refiftance, les affieges, ne rccevant aucun fe- 
cours, rendirent la ville & implorerent mife- 
ricordc. Dans la meme annee, Abdalla Pa- 
cha Kiuprili Ogli s’avanfa pour faite le fie'gc 
de Tauris, & celui d’Erivan, dans le temps 
que les troupes royales etoient en Ardebil ; 
mais, ayant vu qu’il ne pouvoit prendre Tau- 
ris dans cettc meme annee, il fe retira & 
campa dans les plaines de Khoui & de Sel- 
mas. L’annee fuivante il s’y rendit avec dc 
nouvelles forces, prit la ville, & cn fit pafler 
les habitans an (il de 1’epee. Haflan Pacha, 
gouvcrncur dc Bagdad, deploya a fon tour les 
banniercs dc la conquete a Kcrmanchah, qu’il 
reduifit ; mais, apres avoir demeure quelquc 
temps dans cc lieu, it mourut, & entra dans 
le fejour dc I'etcrnite. Apres fa mort, fon 
fils Ahmed Pacha fut nomine par la Porte ge- 
neral a fa place, & il entreprit la reduflion 
d’Hamadan. Pcridoun Khan Mckri, alors 
gouvcrncur dc ccite ville, cn forth fous pre- 
tcNte de donner bataillc, & joignit Ahmed 
Pacha: les habitans, nfmmoins, foutinrent le 
fiege pendant trois mois dans l'cfpoir dc fe- 
cours: mais Ahmed ayant pris la citadcllc 
d’afiaut, rcmplit cettc ville de mafiaerco & de 
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defolation. Apres cet evenement Saroii Muf-*^ 
tafa Pacha attaqua Cangia, & Ali Pacha fut 
envoye pour faire le ftege d’Ardebil : Cangia 
fut pris apres une longue refiftance, & les 
forces royales furent transferees d’Ardebil a 
Tehiran. Alors les Turcs prirent pofleflion 
nonfeulement d’Ardebil, mais de Moganat, de 
Rengiau, de Sultan! e, & du diftrift de Gbe- 
zaz. Chair Thahmafp regnoit depuis deux 
ans; Echeref, ayant appris qu’enfuite de la 
redu&ion de l’Azarbigian ce prince devoit re- 
tourner a Tehiran, vint avec precipitation 
s’oppofer a fa marcbe. II fit camper fcs 
troupes pres du village d’Enderman du cote 
de Tehiran, par ou les Perfans devoient pafler. 

, Les armies fe rencontrerent dans Solmanabad; 
I’aition s’engagea, & les Perfans ayant ete 
defaits, Chab Thahmafp fut oblige de fuir 
vers Mazenderan & Afterabad. Sur cet eve r 
nement Echeref ordonna le liege de Tehiran, 

& envoya fon general contre Kazvin, tandis 
que lui-meme s’avan^oit vers Isfahan. Les 
habitans de Kazvin fe ren dirent bientot, & les 
troupes rGyales etant arrivees a Mazenderan,. 
en partirent pour fe rendre a Afterabad. , Le 
roi nomma Eath Ali Khan Kagiar gouverneur 
de Semnan, & l’envoya, avec un corps de 
Turcmans & de Kagiars, pour chaffer les Af~ 
gans de Tehiran' : .en confluence .ces troupes 
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/.d i72!. ren contrercnt lcs Afgans dans Ibralumabad : 

Kxd 36 7 

mais, par la defection dc leurs auxiliaircs & 
la trahifon dc quelqucs -rcvoltcs, ils furcnt 
obliges de fe retirer a Aflerabad. Lcs habi- 
tans dc Tehiran rt’efperant plus dc fecours fc 
jolgnirent aux Afgans ; les peuples meme dc 
Saouh & de Kom, ,qui avoient fi long-temps 
tenu tctc a Eehercf, fe foumircnt a lui, & 
mirent leurs vdles cntre fes mains. 


SECTION IX. 

Recit fuccinft de la fituation dcs afuiics 
d'Ecbcrcf, & dc la paix faite cntre lui & Ics 
Turcs. 

La troifiemc annec aprcs I’ufurpation 
d’Ecbcrcf, Ahmed Pacha, gouvcrncur dc Bag- 
dad, fut eleve par la Porte au podc de genc- 
raliflimc: fa nombreufe armcc fut rcnforccc 
encore par Khancc Pacha, gouvcrncur dc Ma- 
han, Abdutrhan Pacha d’Hamadan, Kara 
MuP.afa & Huffein Pacha dc MoufTcl. Lcs 
ordres du gcnCralifiimc ctant d’afliftcr 1c roi 
dc I’crfe, & dc reprendre fon royaumc fur Its 
Afgans, qui 1’avoicnt ufurpe, il snarcha cuts 
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d’Hamadan, & detacha deux corps de troupes, 
Fun contre Dizabad, T autre contre Kerdfera- 
lian. II envoya auffi un ambafladeur a Eche- 
ref pour lui dire, que, “ Les Afgans, race mi* 
<c ferable, ayant ufurpe un royaume fur Iequel 
“ ils n’avoient aucun droit, & depouille de la 
u royaute celui qui en etoit fultan legitime, il 
u redemandoit ce royaume pour lui.” Sur 
cette ambafiade, Ecberef quitta Isfahan .pour 
fe rendre a Kulpeikan : il depecha un courrier 
a la capitale pour mettre a mort le Sultan Plufi 
fein, & par fepee tranchante le forca de boire 
la coupe amere du martyre : ayant enfuite en- 
voye la tete de cet infortune monarque a l’am- 
bafladeur Turc, il lui fit dire, qu’il comptoit 
lui donner une plus pleine reponfe par la pointe 
de fon cimeterre, & par le revers de fa lance. 
Cette conduite enragea a un tel degre les 
Turcs, alluma fi fort les flammes de leur 
refientiment, qu’auflitot Ahmed, tous les pa- 
chas, l’armee entiere, couvrirent le pays de 
leurs bannieres depuis Hamadan. Les armees 
fe rencontrerent pres de Chehrkerd, & le feu 
du combat eclata parmi elles, jufqu’a ce qu’en- 
fin les Turcs furent vaincus, mis en fuite. 
Echeref retourna alors a Isfahan, & l’annee 
d’apres Ahmed Pacha, dont les enieignes fu- 
rent deployees a Hamadan, conclut une paix 
&ve.c lui, pour aflurer les litnites des deux em- 
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VJ 1 pires: les conditions do cc traitc fuient, que 
' — ’les provinces' du Khuziftan, du LoriRan au(Ii 
loin que Ghezar, & Rengian, Sultanic, Khelk- 
lial, & Ardcbil, appartiendroient a la Porte ; 
mais que la partie orientale de l’lrak, & les 
frontiercs, feroient dans la pofiefiion dcs Af- 
gans. Ccs articles ctant fermeraent & lincere- 
ment accordfs, chaquc armee retourna dans 
les quartiers rcfpcclifs. La quatrieine annee 
du regne d’Eclicref, Racked Pacha lui fut en- 
voye dc la part d’Ahmcd Khan, empercur des 
Turcs, pour confirmer avee lui le traite en 
quefiion, & lc congratulcr fur fon avenement 
nu tronc. Echcrcf de fon cote, nyant nomine 
pour fon ambafiadcur a la Porte Mohammed 
Khan Balougc, cclui-ci, cn compagnie de pa- 
chas certains, fc rendit a la cour Ottomanc. 


SECTION X. 

Quni.s'ctoicnt les pretendans, qui, pendant 
1'inlerrcgnc cn Pcrfc, afpirCrcnt a la royaute, 
Sc fe rcvolteicnt bautement. 

Le premier dc ccs pretendans fut un liomnte 
nomme Scfi Mirza ; il commcnya a paroitre 
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fur la fcene dans le voifmage de Bakhtiari ; A ^ d \^ 3 - 
& fa veritable hiftoire, la void. 11 etoit de la 
tribu de Carai, & dans l’annee 1137, etant a ad . 1724. 
Khalilabadj il pretendit etre un prince, fils du 
dernier fultan, difant que fon nom, avant qu’on 
l’eiit change, etoit Abu’l Mafloum Mirza. Sur 
cela Mohammed Huflein Khan, gouverneur 
de Bakhtiari, lui fit hommage, & reconnut fon 
autorite fouveraine. Pour foutenir ce premier 

S' v 

fucces, Sefi Mirza envoya a Isfahan pour fe 
procurer de faux temoins fur fa .nailfance roy- 
ale : il y trouva meme une femme, qui fe de- 
clara fa foeur, & qui, comme telle, fut traitee * 
avec le plus grand refped par le peuple decu. 

Alors, fe declarant ouvertement, il ecrivit des 
cara£t£res fur les bords de fon turban ; il porta 
fon plumet du cote gauche & dans -les chaires 
des mofquees, quand le nom de Chah Thah- 
mafp etoit prononce, il ordonnoit que le fien 
fut prononce immediatement apres. Les raa- , 
giftrats de Choufter, ceux de Couhkeiloui'h, 
tous les chefs de ces diftrids, furent a fa ren-> ' 
contre & fe ceignirent du bau drier de la fou- 
miffion : en confequence, il nomma de fa pro- 
pre autorite des gouverneurs, & demeura en 
furete dans ces quartiers, jufqu’au temps ou 
Chah Thahmafp alia refider en Khoraffam 
Alors le tres-haut conquerant Nader envoya 
fes commandemens fupremes a ceux qpi fou- 1 
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SECTION XII. 

'jJJj.'j, ” U K autre pretcndant fut Moliammed AH Ref- 

^ — v"-' segiani, connu fous lc nom de Scfi Mirza. 

•iL.iic-, Dans Ie mois Moharrem de 1’annee 1142, 
repondant ii cclle de la Poule, cc perfonnage 
obfeur parut a ChouAer en habit de derviche: 
les peuples, comme faifis de folie, dirent auffi- 
tut qu’ils l’curcnt vu, “ Cet liommc a les yeux 
“ entierement fcmblables a ceux de Scfi Mir- 
“ za ; il n’y a done nul doutc que ce nc foit 
“ lui.” Dans ce tranfport infenfe, ils s’affem- 
blerent, & lui firent hommage de fidulite.. A 
ecs nouvcllcs, Ie gouverneur de ChouAer, cx- 
tremement afUige, fit tous fes efforts pour re- 
duirc Mohammed au devoir de l’obeiflancc ; 
mais cclui-ci lui ayant tjehappe, s’enfuit a Ha- 
rd 7 c , d’oii, prenant lc clicmin de Bafra, il fc 
rendit a Bagdad. Les miniAres Turcs, pen- 
f.mc qa ’em prnrcc ife Pci fa ifcroit tres-ucffe a It 
cour Ottomanc, a lour defenfe 5c a leur furete, 
reconnurent fes droits fans autre examen, 5c 
1’cnvoyerent a la capitalc de leur empire. 
Lorfque Mohammed fut proclic de ConAan- 
tinople, le grand chambcllan vint au devant 
de lui, le conduifit dans un palais, 5c il lui fut 
alligne un revenu Convenablc a fon pvCttndu 
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fang. Peu apres le fultan Ahmed, ertipereur 1729 ’ 
des Turcs, ayant ete depofe, notre pretendant 
(au fujet duquel il s’etoit eleve plufieurs trou- 
bles) fut envoy e ■ a la ville de Saloni (Thefia- 
lonique), qui ell a dix-huit (jouriiees) de Con- 
ftantinople, fur les bords de Frankeftan. II 
fut enfuite transfere dans File du Leimon 
(Lemnos), d’ou enfin il fut entierement con- 
gedie. On verra la fuite de fes aventures dans 
I.e recit de ce qui fe palfa en Fannee 1 157. AD - 1714 * 


1 

SECTION XIll. 


Seid Haffan pretendit auffi a la couronne de a.d. s. 

* ' ( Nad. 36. 

Perfe. Il etoit Kalander : il fe rendit de Fera 
a Kandehar, oil il demeura pendant quelque 
temps, tantot demandant Faumone, & tantot 
commettaiit toute forte de mauvaifes addons. 

Enfin, il partit pour Isfahan fous , 1 ’habit de 
derviche, accompagne des Afgans. Apres la 
mort de Sefi Mirza Kerai, Seid Hafian saflo- 
cia avec une bande de jeunes gens turbulens 
& debauches, & il fit alors courir le bruit, 
qu’il etoit Abbas Mirza, frere du feu roi. 

Ainfi elevant fes vaines idees par le defir d'e la 
vofi. ix. E 
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A d 1723. royaute, il s’affit fur le chimerique trone de fa 

Nad 36. ' . . 

pretendue domination ; mats ayant quelque 
temps apres raflemble un grand nombre de la 
populace, & trouvant qu’il ne pouvoit reuffir 
dans fes projets, il difparut tout a coup dans 
le milieu de la foule, comme une veflie fur la 
furface de feau ; & depuis on n*en entendit 
plus parler: car la lampe de la fouverainete/ 
s’eteint bientot quand elle n’eft pas allumee 
par la verite. 


SECTION XIV. 

Outre tous ces impolleurs, il en parut un 
autre pres de Chemeil Bender, qui fe difoit fils 
du dernier fultan, & qui prit le nom de Mo- 
hammed Mirza ; mais il fut furnomme le Ca- 
valier aux Anes. Ce pretendanr ralfembla 
quatre ou cinq cents Arabes de Bender, 8c 
s’avanfa de Chemeil vers Abdalla Khan, gou- 
vemeur de Balougeftan, ou, ayant recu un 
< renfort de Balougiens, il s’acbemina a ia tribu 
de Barzi, qu’il mit dans fes interets, & avec 
toutes fes forces il fe rcndit a Bender. Dans 
cette place il en yint aux mains avec Seid Ah- 
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med Ner.ideh Mirza Daoud, & le vain quit, 
lorfqne de Ton cote il tcnoit aufli l’etcndard dc 
la revoke eleve : on confcqttcnce de cctte vio 
toirc, Mohammed prit pofleflion dcs deux forts 
de Chemeil tk de Mcina : mais il fut enfin 
vaincu par im corps de troupes qu’Echcref 
envoya contre lui; alors il s’enfuit du cote de 
I’lndofinn. tomes les places qtfil avoit prifes 
furent rc miles dans la pofieflion dcs Afgans. 


A.n. 17M. 

N.id. 3<i. 


SKCTION XV. 

£i:xil, fils d'lbrahnm Touti, & dont la pro- 
fcfiion etoit cellc de Kalander, parut aufii fur 
la fccne en Lahigian. Il continua pendant 
quelque temps a quetcr a la fete d’une com- 
pagnie de derviches; mais ayant enfin raflem- 
ble une nombreufe fociete dc gens dc fa robe 
au village dc Lekam, il elcvaTes penfees, de 
la bade cabanc d’un derviebe, an tres-haut pa- 
vilion d’un monarque, & fc dit Ifma'il Mirza, 
'.fils de Chah HufTcin. Il engagea dans fort 
parti tous les religieux de Dcchetvend & de 
Dilen, & deployant les bannicrcs du pouvoir, 
,il prit poffefTion de Rankouh : dans ce temps 

e ?. 
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, 4t> i»s Mohammed Riza Khan Abdallou etoit gou- 

Nad ^ O 

v -'v«- / verneur du Ghilan, & refidoit en Lahigian. 
Aux- premieres nouvelles de cette revoke, il 
s’avanpa avec trois mille hommes contre le 
Kalander, & ayant engage l’adtion avec Iui 
dans les parties montagneufes de Dilen, il fut 
mis en deroute, & oblige de retourner au lieu 
de fa refidence. Le meme jour le Kalander 
entra dans Lahigian, dont il prit poflefllon, 
ainii que de Timgian. Mohammed Riza Khan 
ayant leve de nouvelles forces, revint a la 
charge, & l’attaqua a Rankouh. Le Kalan-’ 
der fut vaincu, & s’enfuit a Kehdan, ou fes 
troupes furent renforcees de la tribu de Cha- 
liifloun, & de qnelques autres ; apres quoi il 
piit Mafloule dans le diftrift de Rechet, & de 
la marcha vers Khelkhal, dont il foumit le 
gouverneur ; mats dans une rencontre avec 
un corps de Turcs pres d’Ardebil il fut en- 
tierement defait. AprSs ce defaftre, s’etant 
'rendu parmi ceux de la tribu Chahiifoun, il 
en gngna un grand nombre a ion parti, & 
s’etant ainft renforce, il marcha a Mogan, ou, 
ayant donne bataille a Ali Kuli Khan, qui 
etoit entierement dans les interfits des Ruflesi 
il fut encore vaincu, & fe retira a Mafloule : 
enfin un corps de troupes dc la tribu de Cha- 
hifloun, qui s’etoit joint aux Ruflcs, & plu- 
fieurs liahitans de Mafloule, .qui avoient ete 
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rcduits aux plus grnmlcs cxtremites par lc pen a.d. i?« 3. 
d'attention du Kalandcr, refolurent d’aneantir 
cc fan tome d'autonte. En efict, ils tom- 
berent tons a la ibis fur lc malhcureux Zcnil, 

& i*a{lailincrcm dans Mafibulc. 




1-IISTOIRE 


m: 

NADER C II AIL 


PREMIERE PARTI E. 


LIVRE L 

Depuis la Nai fiance dc Nader jufqu’a la Ref- 
toration de Chah Thalunnfp cn Mcchchcd. 


CHAPITRE I. 

Dc la Famille & dc la Naijfancc du Grand Em- 
pc rear V Ombre du Tout Vuijj'ani . 

LES amis dc la profperite, les nourrifions de 
la fortune, les enfans de la Providence peuvent 
fe pafier des vains honneurs d’une naifiance 
illuftre, & de l’eblouifTante pompe de la roy- 
aute : e’eft des plus bas degres qu’ils montent 
au faite des dignites ; &, fortant d’un ctat ob- , 
feur, ils en avancent avec plus d’eclat dans le 
fentier de la gloire. Le tranchant cymeterre 
acquiert fon merite de la bonte naturelle de fa 
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trempp,' & non de la mine d’oii il a ete tire. 
Le diamant ne doit pas fa fouverainete, fur 
toutes les pierres precieufes, a la roche dans 
laquelle il fut forme, mais a fon propre bril- 
Iant : ainfi le grand Nader, cet elm du Tres- 
haut, cet objet de fes eternelles faveurs, deriva 
fon incomparable gloire de la grandeur inn£e 
de fon ame. Il ne du trien a l’afliftance ni de 
tribu, ni de parens, ni d’etrangers, ni d’amis; ce 
fut al’aide de fa propre valeur, don del’ Immor- 
tel, qu’il alluma la lampe de fa noblelfe, & de- 
vintl’origine & lafource d’une race royale. Il 
ilevameme ft haut fa puifiance, que le royapme 
de Timur fembla cache dans le fourreau de fon 
fabre, & que les dominations de Genghiz & 
des Tartares parurent fufpenducs comme des 
anneaux a la chaine de fa fouverainete, ainlj 
que dit le poete ; — . • - 

* “ Sa main lance des traits, le dellin la conduit, . 
“ Il eleve fon fabre, & la vi£toire fuit. 

** Qnand fur fon front paroit la colere allumee, 

<{ Audi tot du foteit 1'ardeur eft enftammee. 

11 L’amour l’infpirc-t-il, & fourit dans fes yeux ? 

“ Le vent du point du jour le difperfe en tous lieu*} 
<e Et fi la falamandre en fon feu fe retire 
“ Effraycc a. l’afpect de fa redoutable ire, 

“ Earcourant l’univers avec legf rete, 1 

4< Les zephyrs de Nader annonccnt la bonte.” 

L’hiftoricn a jufqu’ici trace d’un crayon le- 
ger le delfein du portrait de fon beros, mais, 
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comme il tftoit refolu do decrirc tout cc qui 
conccrnoit un ii ceiebre conqucrant, il falloit 
aufli qtfil dit quelque chofe dc la famillc & 
do Ei nai ilancc. 

Cc grand guerrier etoit dc la tribu dc Kirlc- 
lou, unc dcs plus confiderables tribus dcs Af- 
chars, race dc Turcmans, autrefois ctablis dans 
1c Turqueflan, mais qui depuis, erant tombes 
fous la domination dcs Mogols, avoient paffd 
en Azerbigian. 

Sous lc regne dc Chah Ifmail, ccs Afehars 
vinrent habiter vers la fource de la fontaine 
Mei'ab Kiupc Kab, a vingt parafanges de Mc- 
cliehed, du cote du nord & dans le voifinage 
de Merou ; ils y campoicnt en etc, & en hiver 
ils fe retiroient a Dcftcgerd Deregez, 

Ce fut dans cc chateau (rendu fameux par . 
un fi grand evencment) que naquit le libe- 
rateur dc la Perfe le vingt-huitieme de Mo- 
harrem, l’annec de l’hegire i ioo, qui repond a. d. jcm. 
a celle du Crocodile. 11 fut nomine, comme 
fon aieul, Nader Kuli Beg. 

D.es Page de quinze ans il entra dans la car- 
riere de la gloire, faifant admirer fon intre- 
pidity aux Perfans & aux Turcs, parmi les 
grands & les petits, donnant mille marques de 
fa profperite future, & de la haute fortune 
qui deja brilloit fur fon vifage. Ainfi Paube 
de fa vie annonca le midi de fes belles actions. 
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& manifefta de bonne lieure les prodiges du 
Createur. II fut en general connu foils le 
nom de Nader Kult Beg, qui fignifie le fer- 
viteur du merveilleux. 


CHAPITRE II. 

Premieres A&ions de fa Majejte I'Ombre du 
Trcs-baut. 

Par les decrets de cet Etre, qui eft le foutien 
du tiflu de la nature, le fil & la trame de la 
vie des fils d’Adam ; qui ourdit le manteau de 
I’exiftcnce & de la duree pour orner & cou- 
vrir le genre humain ; de cet Etre eternel qui 
ne put ni etre engendre, ni engendrer, & qui 
n'a nul egal ; quand Nader etoit au printomps 
de fon age, & que le jardin de rofes de fa vie 
fleuriffoit, il defira d’entrer dans le lien du 
mariage. A cet effet il recliercha l’honorable 
alliance de Baba Alibeg Koufte Abmedlon, 
un des principaux Afchars d’Abiverd ; cet 
licureux chef, flatte de la demande du jeunc 
lieros, lui accorda fa fillc en mariage, malgre 
la jaloufie de plufieurs Afchars, rivaux infer- 
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tunes, qui furerit contraints d’embraffer Ig, 
trifteffe au lieu d’une amarite, & de dormir en 
la compagnic de la confufion au lieu de celle 
du fucccs. 

Nader eut de ce mariage 1 c prince Riza Kuli 
Mirza, qui naquit en l’annee 1131, un Di- a rx 171?. 
manche- vingt-cinquieme du mois Giumadi- 
laveli, a dix heurcs Sz dcmic, Cinq ans apres, 
la poufliere de la moit voila les charmes de 
1 ’aimable & vertueufe file de Baba Alibcg. 

Nadir prit une autre epoufc, qui fut mere de 
Nafralla Mirza & d’lman Kuli Mirza, deux 
precieufes perles de cette belle coquille, deux 
brillantes etoiles de cette conftellation. 

II n’eft pas neceffaire de raconter tous lcs 
evenemens qui arriverent dcpuis rapparition 
de la fortunee planete, dont on entrepend id 
de decrire le coufcs. On ne pretend pas non 
plus faire le detail de ce qui pafTa en Dercgez, 
Abiverd, Mechehed, & plufieurs chateaux 
voifms ; ni des batailles de Nader contre les 

r 

inquiets i\fchars, Turcmans, Kiurdes, Ouz- 
begs, & autres tribus guerrieres ; ni des trou-r 
£>les que lui fufciterent les envieux qui defi- 
cient fa perte, ni de la maniere dont ce cou- 
rageux heros repouffa leurs attaques, & remit 
enfin la paix dans ces contrees. La relation 
circonftanciee de la moindre partie de ces faits , 
rendroit cette hiftoire d’un volume enorme. 
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& etendroit cet ouvrage bien au dela des 
bornes qu’on s’y eft prefcrites. Ainfi la plume 
de 1’hiftorien fera pafler ldgerement le courfier 
de la narration fur Ies principales circonftances, 
& reduira les evenemens dans un circle etroit. 

Quand la fortune eut jete dans la confufion 
le banquet de la terre d’lran, divers cris de 
contention furent entendus de tous cotes, & 
chaque fein fut dechire par les ongles de l’af- 
flidfion. On dit un commun adieu a la joie 
& a la tranquillite, pour fe Iivrer a la trifteffe 
& a l’effroi. 

De toute part s’eleverent des aventuriers, 
dont la tete fortoit du collier de l’indepen- 
dance, & qui haufserent le cou de la revoke. 
Dans ce nombre fut Melek Mahmoud de Si- 
ftan, lequel (comme il a the deja dit) arbora 
I’enfeigne de la rebellion en Mechehed. 

Jufqu’alors Nader ne s’etoit occupe qu’a 
s’etablir dans les pofleflions qu’il avoit fur les 
confins d’Abiverd, de Kelat, & d’autres lieux 
adjacens du defert. 11 relTembloit a un faucon, 
qui met en pieces fes ennemis avec les ferres 
fanguinaires du courage, &, comme un lion, 
il faifoit rage dans fa propre foret; mais quand 
il vit que le ciel avoit abreuve les peuplcs do 
l’lran du vin des troubles, mele a la lie des 
pcincs, & que !e fort, compagnon querelleur, 
avoit dans fon ivrclTe brife fur la tete de cctte 
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nation affligee la coupe qui contenoit ce vin 
fatal, il parut faifi d’une infpiration divine : il 
eieva le bras du jbouvoir, fouterlu de la prof- 
- perite ; il raflembla les Afchars, les Kiurdes, 

• & les autres tribus qui habitoient Abiverd, 
Deregez, & Kelat ; &, fortifiant c'ette derniere 
place avec foin, il y planta Fetendard de 1’au- 

■ torite. 

Ce fut ainfi que Nader, avec Faide du Tres- 
haut, entra dans la carriere de fes grandes ac- 

■ tions j & comment ce lion de valeur, qui 
emouffoit les grilfes de tous les lions de ce 
temps, auroit-il pu foulfrir que chaque vile 

■ Hyene fe rendit abfolue ? Comment ce mag- 
nanime chef, devant lequel les plus hardis 

’baiflbient le cou de la foumiffion, auroit-il pu 
*fe foumettre au joug d’une fujetion honteufe? 

Parmi les peuples qui fe joignirent a lui, les 
Afchars, dont il tiroit fon origine, <& les Kiurdes 
de Deregez & d’ Abiverd, deux des plus grands 
diftridts du Khoraffan, furent les premiers qui 
s’attacherent a fes interets, & qui, foutenus du 
bras de la Providence & de la main de la for- 
tune, repoufserent & detruifirent fes ennemis. 

Mais, peu apres ces deux tribus, a Finftigation 
d’un malin Genie, ecouterent la voix de la 
difcorde, & fe feparerent du heros qu’elles 
avoient li bien fervi. 

Quelques Afchars fe retirerent dans un cha- 
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& etendroit cet ouvrage bien au dela des 
bornes qu’on s’y eft prefcrites. Ainfi la plume 
de I’hiftorien fera pafler legerement le courfier 
de la narration fur les principales circonilances, 
& reduira les evenemens dans un circle etroit. 

Quand la fortune eut jete dans la confufion 
le banquet de la terre d’lran, divers cris de 
contention furent entendus de tous cotes, & 
chaque fein fut dechire par les ongles de l’af- 
fli&ion. On dit un commun adieu a la joie 
& a la tranquillite, pour fe livrer a la trifteffe 
& a l'effroi. 

De toute part s’eleverent des aventuriers, 
dont la tete fortoit du collier de l’indepen- 
dance, & qui haufserent le cou de la revolte. 
Dans ce nombre fut Melek Mahmoud de Si- 
ftan, lequel (tomrae il a ete deja dit) arbora 
1’enfeigne de la rebellion en Mechehed. 

Jufqu’alors Nader ne s’etoit occupe qu’a 
s’etablir dans les poffeflions qu’il avoit fur les 
confins d’Abiverd, de Kelat, & d’autres lieus 
adjacens du defcrt. II relfembloit a un faucon, 
qui met en pieces fes ennemis avec les ferres 
fanguinaircs du courage, &, comme un lion, 
il faifoit rage dans fa piopre foret; mais quand 
il vit que le ciel avoit abrcuve les peuples do 
l’lran du vin des troubles, mele a la lie des 
peines, & que le fort, compagnon querelleur, 
avoit dans fon ivrefie brife fur la tete de cctw 
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nation affligee la coupe qui cent: 
fatal, il parut faifi d 5 une inipiratie: 
eleva le bras du pouvoir. foutenu 
perite ; il rafiembla les Afchars. 1 
■ & les autres tribus cui hab:tc:cr 

a 

Deregez, 6c Keiat : &. forddant c: 
place avec foin, il j pi ant a I'etcnA 
• torite. 
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teau, dont les fortifications leur parurent potto 
voir refifter a fa Hautefle, tandis que les autres 
entrerent en ligue avec Melek Mahmoud. 
Plufieurs d’entre les Kiurdes fe joignirent aux 
habitans de Kabouchan ; le refte forma les 
nceuds de 1’amitie avec les Turcmans. 

Ccpendant, trois cents families de la ttibu 
de Gelatr, fous le commandement de Tbali- 
mafp Beg Vakil, de Mohammed Ali Beg, de 
Tarkan Beg, & d’autres chefs, ne laifserent 
pas ebranler les fondemens de leur loyaute, 
mais fuivirent 1’illuftre conquerant dans la for- 
tune adverfe, comme dans la profpbre, demeu- 
rant a l’ombre de fa tente refplendiflante com- 
me le foleil. 

Ainfi, avec peu d’amis & beaucoup d’en- 
nemis, Nader fe ceignit du baudrier de I’in- 
trepidite ; au milieu de la troupe d’elite de fes 
adherens il fit fon oreiller de la felle de fon 
courfier invincible ; &, elevant les bannieres 
de la v'aleur & du courage, attaqua avec fu- 
reur les tribus ennemis. 
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CHAPITRE IIL 

Les Troupes intrepid es entrent duns la Tern, 
facrce dc Mecbebed, avcc Y Intention d'y 

dijpper les Mcconiens. 

Ain si que l’innombrable armee des etoiles 
fe rejouit, & triomplie jufqu’au moment ou 
paroiffent les troupes des rayons du foleil, 
ainfi ces peuples inquiets & tuvbulens furent 
difperfes par la fplendeur de la gloire de Na- 
der ou plu tot, femblables aux chauve-fouris, 
qui n’agitent leurs ailes que dans les tenebrcs, 
ils s’enfuirent a l’eclat de la lumiere qui en- 
vironnoit l’illuftre heros. 

• II a ete dit, que ce fut en Khoraffan que 
Melek Mahmoud annonca fes pretentions a 
Tindependance ; fur quoi plufieurs chefs de 
tribus, conliderant leur propre foibleffe, pla- 
cerent volontairement leurs cous dans le collier 
de la foumiffion, & ouvrirent les portes de la 
defobeilfance. 

Dans ce noinbre fut Kalige Khan Papalou 
& l’Afchar Imam Kuli Eirlou, qui tournerent 
le dos a Nader en faveur de Melek. Les Af- 
chars ne laifserent pas d’alleguer plufieurs 
excufes.& pretextes pour fe difculper dc cette 
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defeflion ; & Melek, qui craignoit extreme- 
ment l’invincible guerrier, lui envoya un 
tnefiager de cohfiance a vec deS offrcs d'amitiS 
& ces paroles; “ Nous ne femmes entres 
“ dans le Khoraflan que pour la prefervatioft 
“ des fidelles ; fi vous voulez marcher avec 
“ nous dans le fentier de 1’unanimite, cet 
“ accord etablira la profperite commune fur 
'* de folides fondemens, & anitera le cours 
“ des maux publics.” 

Nader, pdnetrant le deffein de cette feinte 
douceur, refolut de fe fervir de I’anifice con- 
tre l’artifice. II parut done accepter la pro- 
pornion qu’on lui faifoit, & s’etant rendu a 
Mechehed, il y demeura . pendant quelques 
jours, qu'il employe a vaincre la froide re- 
ferve de Melck par mille demonftrations 
d’amitid, de manicre qu’ils devinrent infe- 
parables, tant en particulier qu'en public. 

■Apres avoir gagne ce point, Nader de- 
couvrit fon intention aux Afchara & auS 
Gela'irs de fon parti, leur recommandant de 
fe tenir prets a-le feconder la premiere foil 
qu’on s’exerceroit au jeu du gcrid ou de la 
javcline. II leur enjoignit d’obferver alors 
avec. attention le moment oil il fe faifiroit dc 
la bride du cheva! de Melek, afin de tombtf 
auifitot fur les amis & fuivans de ce clief, 5 s 
de ies precipiter du courtier de la vie dans ll 
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poufliere de la mort, tandis que lui-memc fe 
deferoit dc Mclck leur maitre. 

Ce complot auroit etc execute au milieu 
de Hiypodrome dc Mechchcd, fi le deftin, 
qui tient eu fes mains les renes du courficr 
dcs evencmens, ne s’y fut oppofc : cn diet, 
lorfque Nader alloit donner Ic fignal dont on 
ctoit convenu, les rayons du foleil qui dar- 
doient fur lui l’cblouircnt au point, qu’il man- 
qua la bride du ebeval dc Mclck. Celui-ci, 
ivre du vin dc l’inattention & dc 1’ardeur, 
n’obferva point ce mouvement, & lorfque les 
jeux furent finis, ils retournerent paifiblcment 
cnfemble a Mechchcd. 

Nader, ayant ainfi manque fon coup, tour- 
na fes penfees d’un autre cote ; il fut fi bien 
menager Khalige Kb an & fjnan ICuli Khan, 
qu’il fc les reconcilia ; mais un jour que 
Melek s’etoit eloigne dc trois parafanges de la 
cite, il engageaces deux chefs a une panic -de 
chafie, &, quand ils furent parvenus a Mek- 
hanak, un dcs di ft rids dc Mechehed, il les 
mit a mort, regardant comme la plus haute 
folie de laifler echapper une telle proie du 
piege, & d’epargner des traitres, qui, comme 
le fourreau du fabre, n’avoient que les dehors 
de 1’innocencc, & cachoient dans leur fei'n 
la lame de leurs defirs fanguinaires & tur- 
bulens. 

VOL. IX. F 
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Apres cette 'expedition, Nader retouma a 
Abiverd, on, raflfemblant toutes les .tribus dc 
ces'quartiers, il fe prepara a attaquer I’ennemi 
a force au\erte. 

■ . i i ip 

■ i i ') 


CHAPITRE IV. ' 

i 

Commencement de la Guerre enlre Nader, 
V Ombre du Tres-baut, (3 Melek Mahmoud 
de Seijlath t ' 

La niort des deux chefs frappa Melek Mah- 
moud d’etonnement & de terreur ; il vit bien 
que l’arbre de l’oppofition ne lui produiroic 
que les fruits amers de la douleur, & que le 
pefant fardeau de l’independance, dont fes 
epaules etoient chargees, ne pourroit parvenir 
jufqu'a la Ration de la profperite. Sa fortune 
fembloit, cn imitant les triftes notes du rof- 
fignol, lui repetcr ces vers : 

* “ Dcs qu’il pirut, jc -vis dc mon dctlin lc cours, 

" Celt lui, dis je, qui nent obfeureir mes beaux jours-” 

l 

Cepcndant, malgre ce que la raifon & la 
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prudence lui didtoit, Melek Mahmoud per-* 

fifta'dans le defiein infenfe d’etre fiennemi de 
< ” . ( ( T 
Nader.’ - A cet effet, il ecrivit aux Kiurdes < 

de Tehemeche Rezak, leur demanda de fe 

raflembler & de fejoindre a lui contre l*il- 

luftre heros, les menapant de foninimitie en 

cas de refus.- Les Kiurdes lui repondirent, 

que fa Hautefle Nader etoit un champion 

celebre, que fon bras s’etendoit au loin^ que 

fes troupes etoient nombreufes, ' fes ■ chateaux 

bien fortifies, & qu’ainfi l’attaquer etoit pour 

eux une entreprife. qui furpaffoit leurs .forces. ' 

. Melek, s’apercevant par cette defaite que 

les Kiurdes n’etoient pas inclines . pour -lui, 

& trouvant- que.la rofe de leur reponfe avoit 

,1’odeur- de l’averfion, refolut de fe fonmettre 

ceux qu’il ne pouvoit gagner ; mais ne jugeant 

pas a propos de fe hafarder par le chemin de 

Kelat, Techetche, & Mchoud qui etoit rem- 

pli de hois epais, & horde .de forts' redouta- 

bles, 'il prit, malgre fon impatience, la plus 

longue route, & marcha avec fix miile hom- 

mes par la voie de Rudekan pour fe rendre en 

Khabouchan. 

Quand il fut parvenu jufques-la, un mef- 

fager des Kiurdes vint le fupplier de leur 

* ! V * 

part de ne point paffer outre, alleguant le 
grand dommage qu’H apporteroit au pays, & 
les defordres qu’il y fufciteroit. ' Melek, alors 

f- 2 
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Apres cette 'expedition, Nader retouma a 
Abiverd, ou, raflemblant toutes les tribus de 
ces'quartiers, il fe prejiara a attaquer l’ennemi 
A force ouverte. 


CHAPITRE IV. 

Commencement de la Guerre entre Nader, 
t Ombre du Tres-baut, £? Melek Mahmoud 
de Seiji an. 

La mort des deux chefs ftappa Melek Mah- 
moud d’etonnement & de terreur , il vit bien 
que l’arbre de 1’oppofition ne lui produiroit 
que les fruits amers de la douleur, & quc le 
pcfant fardcau de 1’independance, dont feJ 
cpaules etoicnt chargees, ne pourroit parvenir 
jufqu’a la Ration de la profperite. Sa fortune 
fembloit, en imitant les trifles notes du rof- 
fignol, lui repetcr ces \ eis : 

4 “ Dts qu'it pirut, 3 c vis dc mon deftm 1c cours, 

“ CVtt lui, dis jc, qui vientobfcurcir mes bcauv jours ’ 

Cepcndant, malgre ce que la raifon & I> 
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de Ton armee, fobligea de fe retirer dans les 
retranchemens de fon camp, & delivra lc 
chateau du detroit du danger. 

L’illuftre vainqueur fit enfuite forth* de la 
place les femmes & les enfans des ICiurdcs ; 
&, les ayant emmenes avec lui, il campa 
proche des murs, du c6te du ddfert. Cette 
meme nuit les Kiurdes que la craintc ayoit 
difperfes, combles d’nnc joie inexprimable a 
la nouvelle d’un fecours ii inattendu, fortircnt 
des cavernes ou ils s’etoient caches, & fe 
rendirent a Taugufte armee," ou ils renouve- 
lerent a fa Hautefle leurs offres de fervice. 

Le lendemain, quand le roi du midi, le 
foleil, flambeau du monde, fortoit de fon 
palais de 1 orient, & brandifloit le fabre de 
fes rayons, Melek Mahmoud eleva l’etendard 
du courage, & pofa les fondemens de la ba- 
taiile, mais il fut decu dans fon audacieux 
efpoir. 

Comme les Afchars & les Kiurdes n’etoient 
pas accoutUines aux armes a feu, & ne com- 
battoient qu’avec des lances & des fabres, 
Nader ne trouva pas prudent de les laifler 
yenir a un engagement contre l’artillcrie de 
Melek ; il renvoya done les Kiurdes a Achete- 
bad, & tourna les renes de fes intentions du 
cote d’Abiverd, tandis que Mahmoud, aufit 
content d’ avoir echappe a un tel danger^ 
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arrive au derrtier periode d'une aveugle ob- 
ftination, loin de fe rendre a ces prieres, fit 
couper le nez au mefiager Kiurde, & !e ren- 
voya ainfi che 2 lui avefi opprobre. Un tel 
outrage enflamtna les Kiurdes de la plus 
violente eolere : its prirent les armes, & pre- 
fentSrertt eux-memes la bataille ; mais, ayant 
dte defaits, ils fe retirerent dans leurs for- 
tereffes. Melek entra done fans oppofition 
dans le Khabouchan, & forma le deffein de 
faccager tous les forts des Kiurdes, de tranf- 
planter leurs femmes & leurs enfans en Kho- 
raffan, & de prendre poffeflion de leur ter- 
ritoire. II commenpa par mettre le fifige 
devant Ze'id Aflou. Alors Nader, s’avanfant 
avec force & dignite, comme une mer irritee, 
ou comme le tonnerre qui gronde en s’ap- 
prochant, vint au fecours des Kiurdes. Ce 
heros rencontra d’abord a deux parafanges de 
Khabouchan un parti des foldats de Melek, 
qui efcortoient les munitions & l’artillerie 
qu’on avoit fait venir de Mechelied. Auf- 
fitot il tomba fur eux, en tua plufieurs, & nut 
les autrcs en fuite. 

Melek ignoroit cctte perte, &, prclTant le 
ficge, emoufibit la pointe de 1 epee de fe 
advcrfaircs, quand Nader, a la tete de.fe 
jcunes & vaillans champions, s’ctant jete fur 
lui, & ayant rompu les rangs les plus epsb 
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de Ton armee, fobligea de fe retirer dans les 
retranchemens de fon camp, & delivra lc 
chateau du detroit du danger. 

L’illuftre vainqueur fit enfuitc forth - de la 
place les femmes & les cnfans des ICiurdcs ; 
&, les ayant emmenes avec lui, il campa 
proche des murs, du cbte du dcfert. Cette 
meme nuit les Kiurdes que la crainte avoir 
difperfes, combles d’unc joie in exp rim able a 
la nouvelle d’un fecours fi inattendu, fortirent 
des cavernes ou ils s’etoient caches, & fe 
rendirent a l’augufte armee," ou ils renouve- 
lerent a fa Hautefie leurs offrcs dc fervice. 

Le lendeinain, quand le roi du midi, le 

foleil, flambeau du monde, fortoit de fon 

palais de 1 orient, & brandiffoit le fabre de 

fes rayons, Melek Mahmoud eleva l’etendard 

du courage, & pofa les fondemens de la ba- 

taille, mais il fut decu dans fon audacieux 
' * 

efpoir. 

Comme les Afchars & les Kiurdes n’etoient 
pas accoutumes aux armes a feu, & ne com- 
battoient qu’avec des lances & des fabres, 
Nader ne trouva pas prudent de les laiffer 
venir a un engagement contre l’artillerie de 
Melek ; il renvoya done les Kiurdes a Achete- 
bad, & tourna les renes de fes intentions du 
cote d’Abiverd, tandis que Mahmoud, auffi 
content d* avoir echappe a un tel danger^ 
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que s’il avoit rej'u.une rioiivelie vie, fe mit • 
cn marchc pour le Khoraflan. 


CHAPITRE V. 

j 

Jtfeike Kalti & les mitres Chateaux du Pays 
d’Abiveid font pris par un Bras puijfanl ££ 
vidtorieux, ’ ' 

Tous les chateaux d’Abiverd qui etoient en 
la polfefiion des turbulens Afchars etoient alors 
dans les inteiets de Mahmoud, & commen- 
cerent a fe declarer ouvertement contrc Nader. 
Dans le nombre de ces confederes etoit une 
tribu qui habitoit Neike Raid, a deux para- 
fanges d’Abiverd Quoique le froid exceffif 
de Phiver fut fuffifant pour diminuer les forces 
des foldats, cependant Nader, tchauife par fo 11 
courage, ne fut pas detourne de fon delfein 
par la rigueur dc la faifon. II conduifit fes 
braves foldats contrc Neike Kala, &, pour en 
faper les fondemens, common j a par detourncr 
lc cours d’une riviere; inais cc projet ne'Iui 
ayant pas reufli, il eleva fes batteries contrc 
les muraillcs du fert, & les reqdit lc hut de fes 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


boulets furieux. La garnifon fe faififlant de 
la corde de la foumiffion demanda grace &: 
l’obtint ; fa Hauteffe la fit pafler a Abiverd, & 
le fort fut rafe. 

\ 

Apres la redudHon de Neike Kala, Nader 
marcha cohtre le chateau de Bagvade, refidence 
de la tiibu Kenderloue, & tint ce fort etoite- 
ment affiege pendant trois mois. II le fit 
entourer de mines, auxquelles il faifoit tra- 
vailler avec une extreme diligence, lorfqu’enfin 
la garnifon, s’apercevant du preflant danger, 
fe prepara a faire couler un canal dans ces 
mines, auxquelles les mineiirs mirent incon- 
tinent le feu ; les foldats qui s ’y trouvoient 
renfermes, furent envoyes dans le fejour de 
la rnort, avec des cceurs brulans & des en- 
trailles confumees, & une partie des murs 
tomba. Neanmoins la garnifon tint ferine, 
rempliflant la breche de bois' & de pierres/ 
ferma le paffage a l’ennemi. 

- Cette attaque ayant ainfi manque, Nader 
fit clever autour du chateau une chaufiee large 
de trois coudees & -haute de neuf, fur laquelle 
-ayant fait remonter une riviere, la chute en 
fut fi violente qu’en deux heures de temps les 
fondemens des murailles commencerent de s'af- 
•foiblir, & que le fort-devint an milieu de ce 
torrent femblable a une veffie d’eau, & verifia 
cette fentence, “ & fe s demeures ctoient de- 
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,'f folees,” Lagarnifon, voyant que fonhcu- 
reufe etoiie s’abymoit dans le figne aquatique, 
fe repartdit hors du chrteau, comme deslarmes 
que les yeux ont long-teros renfermees,' &: 
touma la face de la repentance du cote du 
Seigneur du fiecle. Quatre de leurs chefs 
qui avoient etc les principal]?: promoteurs dc 
tes defordres furent immoles par le glaive du 
chatiment, & Bazet concierge du chateau, 
horame mal-faifant, fut condamne a avoir la 
tete caflee d’un coup de moufquet, felon la 
fentence, “ Une etoiie fiamboyantg l’atteignit.” 
Le rede des habitant fut transfere dans 
d’autres chateaux, & fa HautelTe ramena fes 
yidtorieux eteijdards a Abiverd. 

A peine Nader avoit goute quelques mo- 
mens de repos dans cette ville cherie, qu’il 
fut oblige de s’armer de nouveau d’une re- 
folution intrepide. Kera Khan, chef du cha- 
teau de Zaghehend avoit rafletnble une cora- 
pagnie des T urcmans, & pour etablir fon ’in- 
dependence avoit allume le feu de la feditlon. 
Lorfque Nader etoit occupe du fiege’du Bag- 
vade, il avoit envoye un detachcment com- 
mands par Thahmafpe Beg Vakil Gelai'r, & 
par Tcherag Beg Afchar, pour eteindre cet cro- 
brafement. 11 leur avoit ordonne dc prendre 
poflcfTion d’une tour qui fe trouvoit a la 
fete d’un canal, duquel Zaghehend reccvoit 
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fes eaux, &: d’cmpechcr qu’il n’cn fmvit 3c 
cours. Mats Kcra Khan, ay ant attaque fcs 
troupes, les debt hontcufcmcnt; il cn tua tin 
grand nomhre, & fit Tech crag Beg prifonnier. 
A ccs deiagreahles nouvcllcs que Nader recut 
•a Abiverd, il aiguifa, ainfi qu’un aiglc, fes 
ferres degouttantes dc fang pour fc faifir dcs 
corbcaux dc Zaghehend. Sur le foir du jour 
qui fuivit la prife do Bagvadc, il etendit fes 

n 

aiies, & volant avec fes hcros d’elitc au defl'us 
des montagnes, il s'arrcta a Tehnrdc, ou il 
raffembla Pannee qtf il avoit congcdiec, & 
vim potter fes batteries vis-a-vis du fort qu*il 
vouloil punir. 11 envoya d'abord quclquc 
infantcric pour reconnoitre les environs dc 
Zaghehend, & venir lui rendre compte des 
mouvemens de i'ennemi ; mnis cc detaclic- 
ment n’ayant pu le rejoindre ce jour-la, il fc 
retira vers le foir a Teharde. 

Cette nieme nuit un parti de f far tares de 
Merou arriva pour fecourir Kcra Khan : celtii- 
ci, fortant du chateau, plnca fcs troupes cn 
embufeade, & rentra fecrctement dans la 
place. Le detachcmcnt Perfan, nyant pris 
cctte fortie pour unc fuite, & ne s’etant pas 
aper^u de ce qui s’etoit patte en fuite, fit favoir 
a fa Hauteffe que les ennemis fe reliroicnt. 

Sur ce faux avis, Nader, des le matin, monta 
fur fon courfier noir commc la nuit : mats 
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quand ii fut a deux, parafnnges de Teharde & 
tout procne de Zaghehend, Kera Khan cn 
fortit a la tete de fes Turcmans, & tomba fur 
fui ; tandis que les Taitares, fortant auffi de 
leur embufcade, l’envelopperent, & tous en- 
femble, donnant de 1’eperon a leurs chevaux, 
& le fabre leve, l’attaquerCnt de toutes parts. 
Mais le heros s’appuyatit fur le bras de la 
Providence, & funk promelfc de ce vetfct 
facre, “ S’ll y en a cent parmi vous, lls en 
“ vaincront -millc,” ne fit nulle attention nr 
am petit nombre de fes propres foldats, ni aux 
nombreufes forces de l’ennemi; &, tenant 
ferme a\ec fes Afcbars, il eut bientot difpeifc 
les Tartares, comme le a ent cparpille les longs 
cheveux des jeunes adolefcens, & force les 
Turcmans a prendre la fuite. Le gtorieux 
xainqueur c'ant retournfi \ Tcharde, a\cc fes 
hardis combattans, les Tartares lui envoycrent 
quelques-uns d’entre eux en une polttire fup- 
pliante, & en obtinrent 1'echange de tous 
leurs prilonniere coufri le feu I Teherag Beg; 
apres quoi ils reprirent, a la faveur de la nuit, 
le chemin de Mcrou, ne lemportant que 
rabattement & h doulcur de leur temdraire 
expedition. 1 

Le Lcndema'm, quand le Sultan des deux 
dcplojoit les enfeignes de fes rayons vidlo- 
rieux, Nader aianca les fiennes contre Zig- 
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hehend, mais Kera Khan voyant fa fortune 
detruite, & le jour dc fes intentions obfturci, 
fortit du ch teau, & demanda grace foils con- 
dition d’obeiflance & de fervice. Nader le 
traita avcc clemence, & cnvoya fa garnifon 
de Turcmans a Abiverd. Enfuite il marcha 
contre Chelied Nifth, languiflant fans celfe 
pour la prife d’un chateau, comme il fauroit 
pu fairc pour les embraflcmens d’unc aimable 
maitrefle. 

Les Turcmans d’Aliaili, de Yemereli, de 
Tceca & de Yemout, a l’inftigation de Sa'id 
Sultan, feigneur du Dcroun, s’etoient ccartes 
.du fender dc 1’obeiflancc: Nader fe determina a 
]es faire tous rentrer dans le devoir tandis que 
Mohammed Huflein Beg, ills dc Sam Beg 
Vakil, un dcs plus conftans amis de la famille 
de Nader, feroit envoye de Khabouchan a 
la tete d’un parti de Kiurdes contre Mcchehed. 

Said alarme de tous ces projets, & fe fen- 
tantin capable de foutenir fetendard de I s op- 
pofition, fe rendit ayec toutes fes troupes a 
Bagbad, qui eft a trpis parafanges de Nifla, & 
de la ayant atteint la cour femblable aux cieux, 
il protefta de fon repen tir, & renouvela fes 
promefles de fervice. Alors Nader, s’etant 
mis en marche pour retourner a Abiverd, 
congedia Mohammed Huflein Beg. 

Maintenant Kera Khan, que les ferres de 
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I’infamie avoient faifi, s’abo'uch'ant avec les 
mal-intentiones, complota de nuire fous main 
a. fa Hauteffe; mais celte trahifon ayant ete 
decouverte par un homme loyal & integre, 
tous les confpirateurs furent frappes de l’epee 
du chatiment, & gueris de leur ambition de- 
fordonnee. 


- CHAPITRE VI. 

Itiza Kuli Khan ejl nommc far la Cour Im- 
feriale four Commander cn Chef dans Ic 
KhoraJJan. Ses mauvais Stems. 

Pendant que le Khoratfan etoit ainfi agitfi, 
Riza Kuli Khan en fut fait commandant par 
l’empereur. Lorfqu’il etoit en marche pour 
fe rendre dans ce pays, il entcndit de toutcs 
parts la nOuvelle de la puifiance fans ceifc 
croilTante de Nader, dont toutes les oreilles 
etoicnt frappees. II reput -en meme temps 
avis que fa Hauteffe avoit forme Ie deflcin dc 
fe rendre cn Khabouchan pour s’unir ctroitc- ' 
ment aux Kiurdes, & marcher avec eux pour 
rcduire Melelc; fur quoi cc general prit lui- 
memc la route de Khabouchan. 
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Qnand Nader vit que Ton projet etoit ainfi 
decouvert & traverfe, il fe contcnta de fcs 
gucrriers compagnons, & fe mil on marchc 
avcc cux centre Mcchehcd. II fit fairc hake 
a foil cotirftcr legcr a unc parafange de ccttc 
cite, dans nnc Ration nominee Mir Koheriz* 
Auflitdt Mclck fe range a en ordre do bataillc 
pour s’oppofcr an conquerant, & le feu du 
combat fut allume. Les boros qui compo- 
foient les troupes de Nader menagerent fi 
bicn lour fabre tranebant, qu’ils tucrcnt plu- 
fieurs ofheiers a Mclck, le force rent lin- 



ks ailes de fon courage caflecs par les f'aucons 
de leurs armes rcdoutables. 

L’intrepidc vainqncur fit, pendant tout ce 
jour, rdder fes tiers co orders autour dcs mu- 
rail les dc 3a cite, & alia enfuite pofer fon 
camp devant Hagitevab, chateau du diftri& 
dc Tous, a trois parafanges dc PoricM dc 
Mechehed ; or, de ce lieu, cmpechant que 
Mclck ne that dcs fccours du pays, il le tenoit 
commc bloqne dans fes mnrs. Pendant deux 
ou trois jours il y cut plufieurs efcnrmoucbes 
aux environs du chateau, dans lefquelles les 
foldats de Mahmoud furent ordinairement 
defaits par les fabres &: les lances dc leurs 
ennemis, alteres de fang. 

Mclck, connoiflant la valcur de Nader, & 
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Les deux armees en vinrent aux mains, & 
Celle du general attaqua Melek de tous cotes : 
mais comme celui-ci avoit horde la fienne 
d’artillerie, Riza Kuli fut oblige de fe retirer 
fans aucun fucces, & s’etant rendu a Tous, il 
y pencha fa tete fur Voreiller de fotfivetd, & 
fe repofa for la couche de la negligence 5 fon 
armee foivit fon exemple, & tomba dansl’in- 
action de la pareffe. 

- On a vu plus haut, que la ville de Me- 
cliched avoit envoye des deputes au general. 
Mais comme il avoit quitte fon camp pendant 
la nuit, ils n’y arriverent qu'apres qu’il en 
fut parti, & fe liaterent de le joindre pour lui 
apprendre que cette place s’etoit foumife; 
alors Riza Kuli, pour s’en afforerla poffeffion, 
detacha un- corps de troupes confiderables, 
fous Ie commandement d’Habil Khan, gou- 
vemeur d’Afra'ian & de Kazem Beg. 

Comme Melek, en quittant ■ Mechehed, 
avoit mis fa famille & fon ferail fous la garde 
de Mahadi chef de fa maifon, ce fiddle fer- 
viteur, ‘qui fe trout oit alors dans la citadelle, 
fe retira avec fa charge dans unc tour pro- 
chaine, ou il fe prepara a fe defendre. En 
mome temps, il fit favoir fa fituation a Melek ; 
celui-ci accourut a fon fecours avec fon nr- 
tillerie, Sc etant cntre par la porto que la tour 
de Mahadi commandoit, lcs Kizzelebaclics 
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fcfi raves lui livrercnt honieufemcni lent* pofic. 
Melek, etant ainfi rentre en poflcilion dd 
M cell died, commence par montrer ion ref- 
fenlimcnt aux ckoycus qui Favoit trahi & 
abandonin'. 

Nader n’avoit point attemlu !e futees de 
tons com evenernens, dc au lieu de demeurer a 
I-Iagircrab jufqtfu Karri vec dn general, ainfi 
qu'il Favoit dabord i\ iclu, il detoit retire a 
Abiverd. Son efnrit elaivoyant avoit d’abord 

4 » 

prevu tjue Rr/.a Kidi ne garderoit pas long- 
temps ion aulorbe; quo bientdt le bouton dc 
fes entreprifes feroit tvlos dans 3e jardin de la 
difgrace ; epic f arbre dc fa favetir ne porteroit 
que !es fruits amers du ivnentir, dc que le 
bofquet de fes a fled res ne feroit jamais reverJi 
par le print emps. 

En diet, Riv.a Kill!, npves etre rciourne en 
Khnbouchan. marcha do nouveau contrc Me- 
diehed, dc avam etc: defait tine fecondefois cn 
Ratable ran gee par Meld:, fe vit depouille dc 
ion anionic, dc incapable d’arborer defonnais 
Fctcndard du pouvoir. 


C3 
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. ■ . CHAPITRE VII. ‘ , , 

Mohammed, Khan ejl envoy c pour Commander 

en. Khorajfan. Meiek agit en Soitverain j 

Guerre entre lui & Nader. 

Dans ce temps Ies forces de I’cmpereur etoient 
en Azerbigian. Auffit&t que Ies miniftres de 
la cour apprirent ce qui s’etoit paflfe en Kho- 
raflan, its rappelerent Riza Kuli Khan, & 
mirent a fa place Mohammed Khan, Turc- 
man de nation ; mais, avant que ce nouveau 
general fut arrive dans la province, Meld:, ' 
n’y voyant plus d’ennemis qui puifent s’op- 
pofer a lui, refolut de s’emparer de Nichapour, 
& chargea fon neveu Meiek Iihak de cette 
expedition. La tribu de Beiat, qui etoit en 
poiTefiion de cette ville, ne voyant dans tout 
Jc Khoraflan que Nader qui put les fecourir, 
lui firent favoir leur fituation, & lui deman- 
derent fon aififtanec. 

Nader leur fit une reponfe favorable fuivant 
cette fcntcnce, “ Combien de cites n’avons- 
“ nous pas detruites ? & nos forces ont atteint 
“ mcme Beiat.” Enfuite il leva une armee, 
compofee des Afchars, & des Kiurdcs, de 
Kclat, de Deregcz, & d’Abiverd, puis comp- 
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taftt fur l’appui de la Providence, il fe mil en 
maVche pour fccourir Nichapour. Les Kiur- 
des de Khabouchan fe joignirent a l'augufte 
armce, laquclle a foil arrivee battle les troupes 
de Melck Ishak, & Ini tua plufieurs foldats, 
tandis que lui-meme fe tenoit it convert dans 
>m chateau bien fort i fie. 

Mahmoud ctant averd de Pcxtremitc: ou‘ 
fon nevcu etoit reduit, envoya pour traitor 
dc la paix Mela Mohammed de Ghilan, mi 
des plus homines de bien de fon temps. 

Sa HautciTc, dont lecoeur noble & genereux 
etoit toujours enclin pour le foible lc mal-' 
lienreux, confentoit a delivrer Ifhak dc l’etroit 
blocus oil il le tenoit renferme, & a montrer 
fa bienfaifancc a Melck Mahmoud, lorfque 
les Kiurdes, fe reftbuvenant dcs injures paf- 
fees, murmurerent hautement, & formerent 
le deffein de pillcr les poffeffions d’lfhak. 
Neanmoins, ces feditieux, perfuades que Na- 
der ne permettroit pas une telle violence, fe 
contraignirent pendant quclques jours ; mais 
enfm, brulant du defir du pillage, ils fran- 
chirent toutes bornes, 8c rallumerent le feu de 
la contention. 

Auffitot que Mahmoud rc^ut avis de cet 
obftacle it fon pacifique deffein, il fe liata de 
s’avancer vers Nichapour, 8c vint camper a 
Kedemgali. Alors Nader deploya les en- 
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fcignes du combat, fe mettant a la tete tie fes 
Afchars & de fea Kiurdes. A la vue d’un 
fi terrible advcrfaire Mahmoud cbancela dans 
fa refolution, &, pour eviter le combat, il 
entoura fes troupes de fon artiilerie. Par cette 
precaution, il n’y eut que des efcarmouches, 
dans lefqudles, it les lances & les fibres re- 
doutnWes de la HautefTe tbranlerent encore 
de plus cn plus I’enncmi, i! n'cn fut pas en- 
ticrement decourage, puifqu’a fon tour il tua 
quelques foldaTs a Nader & blefla Ibrahim 
fon frere, 

Commc les Kiurdes eloient tonjoufs portes 
par les courliers effrenes de la rC volte qui 
fcoivent le vin de la diffention, la confufion 
fe roit parmi etrc, -St, fe debandant, ils retour- 
nerent clracun clrez foi. A la nouvelie de 
cette defection, Melek nut le fiege devant la 
ville de Nicbapour, quc fes habitaus, ainfi 
abandonnes, rendrrent auffitot-, & il en laifla 
ic gouvernement a Tathali Khan, qu’il lui 
convcnoit d’attacher il fes intuets. A fon 
ruour a Mechehed il arbora la fouverainctc 
& donna des mandats fupremc : fa folie alia 
jufqu’a lui faire prendre 1c diademe, & or- 
donner qu’on battit la monnoie cn fon nom, 
faifant faire une couronrie fur !c modilc de 
cclle qit’avoienr porttc les anciens rois de la 
race de Cuan, d ont 11 p rCtendoit defcendre. 
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Mats an milieu tie tom cet onjmdl unefecretc 
voix Uu repelolt ccs vers dti poete Hafiz. 

K “ Qoempum vifage l>viilc, tl nVil pns toujour:* Iht.u ; 

,f Tclcjus fail nn mindr nVtl pa:, vm Alcx.u.utro. 
tc IV tm Turban be cut" k merit i* nouveau, 

“ A Part lie ?;ouvcvncr doubt Lire preandre 

Lorfquc Mahmoud dt ainli au fake de la 
fau fie gloircj Boukamign. ville eutre Meehehed 
& Abiverd, fe fouflrait a fa domination. Aufli- 
tdt il envoic Ton nevcti Ilhak pour la red n ire ; 
les habilans de lours cotes depeehem vers 
Nader, mais avant que 1c fccotirs qu’ils cn 
attendent puifie arriver, defcfperant de ieur 
falut, ils ouvrent leurs pones a Iihnk. 

Cependant, Nader skivamroii par la route de 
Radecan vers les plaines de IvJcehchod : <Sc 
Mahmo.ud, venant a fa rencontre, comptoit, 
a pres 1’avoir repoufie, de continuer (a marche 
jufqu'cn Khabotichan. Les deux armees cn 
■vinrent aux mains a EcheterpeV prod to de 
Meehehed, & le deftin voulut que Nader 
perdit .deux cents de fes foldats, taut tues 
que blefies & fails captifs ; le re Pie de fes 
troupes ayant pris la fuite, il Put force de fc 
rctirer a Kelat, fuivi feulement dc deux des 
fiens. Alors, rien n’arreta Mahmoud dans 
fon dtffein de piller le Khabouchan. 

Les envieux & les mal-intentiones par 
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fon camp, vint fe ranger en ordre de bataille 
dans la plaine du combat. 

Alors Nader rempli d’ung gencreufe ardcup 
fe mit a la tete de fes braves guerricrs, & on 
en vint aux mains de toutes parts. 

Les cimeterres embrafant le monde etin- 
celerent jufqu’au declin du fultan du jour; 
cnfin 1’armee de fa Hautefie remporta une 
vidtoire complete, Melek & Ifhak perdirent 
prelque toutes ieurs troupes, ieur artillerie & 
leurs munitiqns, trop heurcux de pouvoir, par 
une fuite precipitee, fe mettre en furetp dans 
On chateau voifin, qu’ikfortifierent. Sa Hau- 
telfe, apres avoir 'examine les prifonniers, mit' 
en liberte ceux de Mechebed, &, ayant cn- 
voye a Kplat ceux qui ctoient attaches a 
Mahmoud, clle fe prepara it les fuivrc dan? 
cette place. 

Melek Mahmoud fe feroit difficilement 
Telcve de cette defaite fans favis des perfidep' - 
Afchars, qui lui confeillerent d’envoyer vers 
les Kiurdes de Khabouchan, & vers les Turc- 
mans de Deroun & dc Niifa, pour les invitcr 
d’cntrer a fon fervicp, & dc s’oppofer ii Na- 
der; ce que tous acceptercnt, joignant Melek 
Jk rompant ainfi le lien de leur attachement a 
fa Hautefie. 

Quand Nader apprit cette nouvelle, il re- 
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folut dc chatier lcs infidcllcs Turcmans, & au 
matin, lorfquc lc folcil comme un valiant 
gucrricr s'elancoit dans la plain c du firma- 
ment, il quitta Abiverdj & ayant fait vingt- 
cinq parafanges en nil jour, il tomba lc len- 
demain fur lcs Turcmans dc Bagdad, lcs maf- 
facrant & lcs tuant fans merci. Enfuitc il fit 

t » 

raficmblcr lc pcuplc dc Nifia ; fe fetant 
reconcilie, il reprit fa niarebe vers Mechcbcd 
par la route dc MeYab & Kiopekab. Arrive 
aux environs dc la cite, il divifafes intrepidcs 
foldats en deux corps ; fun fut place en cm- 
bufeade j puis a la tote dc cinq cents cavaliers, 
plus legers que fair du matin, il fe rend it 
devant un fort nomine Behar. 

Mclck fortit alors dc Mechcbcd, & s’avanpa 
pour -donner bataillc ; mais Nader, efperant 
de le faire tomber dans fon embufeade, fe 
retira auffitot, & faifant rctourner lcs pieds 
d\ clairs de fon chcval, il prit fa courfc vers 
Bcfkou. Comme il Tavoit prevu, Mclck prit 
cette retraite feinte pour une fuite, & le 
pourfuivit chaudcmcnt. Bientot, Nader ju- 
geant a propos de faire face a 1’enncmi, un 
combat trcs-acharnc s-enfuivit. Tputefois,l ? hi- 
ver etoit d’une rigueur extreme, que la neige 
& les pluies etoient tombees en abondance, 
& que les armees ne paroiffoient que comme 
des gouttes d’eau fur les collincs, on ceffa dc« 
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les fruits do lairs fcmnillus. Mel cl:, inflnrit 
do ccs defordrcs, nomnvn un dcs Tartarus 
pour gouvcrncur dc cc diilricl, lotpiel. nlliilc 
par Ics Turcmans par les mecontens dc 
Mcrougiak, ctendii !c bras du pouvoir, & 
conlinua pendant trois ans Ics rapines & 1c 
pillage. Lcs habitans do Meron, mnnquanl 
d'eau & do hie, & fo voyant ii pies dc lcur 
definition, fo faiiirent du pan dc la robe dc 
bienfaifancc dc Nader, I'avant infertile dc 
lcur mnlhcnrcufc lunation, implorcrent fon 
a Hi dance. 1 /excellent co:ur dc fa Hnuteffc 


fut emu dc companion ; lcs etendards viclo- 
rieux furent deployes fur le chcmin tpii con- 


duit a la riviere Tajan, N: le bras invincible 


s’arma pour deiivrer les Merouviens dcs mains 


bnrbarcs dc leurs laches opprclleurs. 


CIIAPITRK VII I. 

Dcs Affaires dc Serkhes. 

Les troupes Auguftes, ayant attcint la riviere 
Tajan, la trouverent fi debordee qu’elles furent 
obligees de s’arretcr, nc pouvant en aucune 
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maniere la traverfer. D’un autre cote b> 
pays retentifloit. de la mauvalfe volonte que 
portoit a Nader la tribu de Serkhes, qu’on 
pretendoit fe preparer a s’oppofer a fon paflage. 
Aiiifi cet aigle eonquerant, dont le grand 
coeur auroit ete outre d’abandonner fa proie, 
quitta fecretement les bords du Tajan pour 
aller ravager cettc tribu commandee pir Mou- 
gioud Kuli Khan, Sultan Giagata'i. A peine 
notre intrepide heros s’etoit mis en marche, 
que la nuit fundnt, accompagnee d’une fi 
violence pluie que fa noire nuance en fut 
prefque changce en couleur d’eau, & que, 
le courfter du firmament parut arrete par 
I'epaifleur du limon qu’une fi longue inon- 
dation avoit forme. 

Malgre ces obftacles, l’armce fe repandit 
de tous cotes comme un torrent qui roule aq 
hafard fes vagues impetueufes : les clievaux 
ne pouyoient ni avancer, ni £tre retenus dans 
cette bourbe gliffantc ; les cavaliers, ayant 
perdu la voie, furent obliges de demeurer fur 
leurs fclles jufqu’au point du jour, & alors 
)ls s’apcryurent qu’ils etoient aux pieds des 
murs de Serklibs. 

Quand Mougioud Kuli Khan vit la ca- 
Iamite qui alloit fondre fur lui, il ne trouva 
d’autre refiource que dans la foumillion ; &, 
ouvrant les portes de la repentance, il envoya 
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for i propre per6 a Nader avec tin prefent & 
FofFre de fervir fous lui : les autres chefs 
fuivirent foil .exemple. Le feul Mohabali 
Klian, Sultan Giagata’4 tenoit ferme dans le 
chateau, oil Nader, .qui n avoll pas fon'ar- 
tilierie, ne pouvoit Fattaquer: mais'les ha~ 
bitans de Serkhes, s’etant failis de lui & de 
fes adherens, les ccnduifirent a fa Hauteffe, 
qui, maitreile abfolue de ce diPcrictj en tranf- 
planta trois nxille families a Kelafc & dans les 
environs d’ Abiverd, ou bientot elle aiia etendre 
Fombre de fa grandeur fur la tetie de fes 
compatriotes. 


CHAPITRE IX. 

i 

Siege dn Chateau de Koargaiu Reduction det , 
! Tartar es . Antres Evenemens de ces Temps* 

Le chateau de Koufgah navoit point encore 
ete attaqtle, quoiqu’il fut dans le nombre de 
ceux qui appartenoient aux Inquiets Afchars : 
Achour Beg Papalou, qui eii elok feigneur, 
avoir f avantage d'etre allie a la famille de 
Nader, Get hom roe imprudent iden ayoit 
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maniere la traverfer. D’un autre cote If 
pays retentifioit de la mauvaife volonte que 
portoit a Nader latribu de Serkhes, qu’on 
pretendoit fe preparer a s’oppofer a fon paflage. 
Ainfi pet aigle conquerant, dont le grand 
coeur auroit ete outre d’abandonner fa prole, 
quitta fecretement les bords du Tajan pour 
alter ravager cette tribu conamandee pdr Mou- 
gioud Kuli Khan, Sultan Giagata'i. A peine 
notre intrepide heros s’etoit mis en marche, 
que la nuit furvint, accampagnee d’une fi 
violcnte pluie que fa noire nuance en fut 
prefque changee en couleur d’eau, & que, 
le courfter du firmament parut arrete par 
repaifleur du- limon qu’une fi longue inon- 
dation avoit forme. 

Malgre ces obftacles, ■ I’armee fe repandit 
de tous cotes commc un torrent qui roule an 
hafard fes vagues impetueufes : les clievaux 
ne pouvoient ni avancer, ni etre retenus dans 
cctte bourbe glUTante ; les cavaliers, ayant 
perdu la voie, furcnt obliges de demeurer fur 
leurs felles jufqu’au point du jour, & alors 
ils s’apcrfurent qu’ils ctoient aux pieds des 
inurs de Serkhes. 

Quand Mougioud Kuli Khan vit la ca- 
lamitc qui alloit fondre fur lui, il ne trouva 
d’autre refiourcc que dans la foumifiion ; &, 
ouvrant les portes de la repentance, il envoys 
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{on propre pere a Nader avec un prefent <& 
Poffre de fervir fous lui: les autres chefs 
fuivirent fon .exemple. Le feui Mobabali 
Khan, Sultan Giagatai, tenok ferme dans le 
chateau, ou Nader, ^qui n'avoit pas ion ‘ar- 
tillerie, me pouvoit Pattaquer: mais les ha~ 
hitaiis de Serkhes, s’etant faihs de lui Sc de 
fes adherens, les conduihrent a fa Haiitefie, 
qui, maitrede abfolue de ce diftrid:, en tranf- 
planta trois mille families a Kelat & dans les 
environs d’Abiverd, ou bientot die alia etendre 
Tombre de fa grandeur fur la telle de fes 
compatriotes. 


CMAPITRE IX. 

/ 

Siege da Chateau, de Kourgail Reduction dct , 
Tartar es. Autres Evenemens de ces Tempi. 

Le chateau de Bkmrgah n’avoit point encore 
etc attaque, quoiqu’il fut dans le nombre de 
•eeux qui appartenoient aux Inquiet? Afchars: 
Achour Beg Papalou, qui en elok feigneur, 
avoit Pavantage d'etre allie a la famille dd ' 
Ns den Cet homme imprudent n’en avoit 
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pas moms laiffe germer dans Ion coeur, les 
femcnces de l’oppofition, & cn agiffoit fi fes- 
ancienncs Haifons avec notre lieros n’euflent 
jamais exifte. Ii ctoit appuye par Giafer 
Kuli Beg Chadlou, un des chefs de Kha- 
bouchan, & il lafla enfin la patience de-fa 
Hautefle, qui, avancant fes viflorieufes ban- 
meres contre Kourgan, fit clever autour de ce 
chateau de hautcs tours & de puiffantes bat- 
teries. 

Giafer Kuli s'apergut bientut de fa propre 
foiblefle, reconnut fes fautes, & en refut un 
gdnereux pardon du conquerant, qui lc lailfa 
fe retirer avec fes troupes ; mais, loin de fuivrc 
l'exemple de fon confedere, Achour Beg per- 
fifta dans fon obftination, & foutint Ie fiege. 

Les circonttances les plus favorables con-* 
couroient alors en faveur de Nader. La 
mauvaife adminiftration, fous lc regne de la 
famille royalc de Sell, avoit depuis long- 
temps caufe bicn des defordres ; le Khoraflan, 
ainfi que les autres provinces, s'en ctoit refi- 
fenti, & fes frontiercs nvoient ete continuellc- 
ment infedees par les Ouzbcgs de Kharezmc & 
par les Turcmans. ‘ Dans les premieres an- 
necs de la vie de Nader, Chirgazi, prince de 
Kharezmc, envoyoit lfequemment fcsOuzbcgs 
pour faire ces ravageantes cxcurfions: enfin 
ils furent totalcmcnt vaincus & chaffcs. Alors 
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Chirgazi, force dc coffer fes hoftilitc:;, tor.rna 

fes vues fur im projet do commerce, & en~ 

voya dc t elites pans dc nombrenfes car a vanes 

cl Kin; ccs do fes maivhandifcs. Mol ok. lonjours 

ardent vC. avidc pour 1c pain, ayant appro; 

epic quclques mmvhamU Khartv.micns eloient 

arrives on KhcrafTan, in invite:* lours caravanes 

par les habitant de Tchctcho, difind qui ctoii 

dans fes mtavls: la. lour av.mt fc.il chcrcher 

✓ 

quo’’' ;!e fur certains droits, ii les ill tons 
mettre a mart. dc fc.ifu Lnrs often. Cette 
affaire arriva dans ies temps one la renommec 
du pnuvoir dc Nader remind la vie an Kko- 
rnffan nfilitrc, dc erne ion fibre a ’tore dc fancr 
faifoit trembler tons ’e ; occurs. (llfsrg.r/.i, in- 
limit do; mcrveilie: qifnpcroit ce bras tout* 
p.lffunt, crut qu’il nc ponvoit uniux s \idrd~ 
ft:r pour la vengeance du tori tp.fi i avoir recu. 
il envoy a done tine amhadade a la MaiUcflc, 
Ini of ’rant fes for vices, dc la i up pliant dc lut 
fairc reft it nor fes effets. Nader, ayant ironvc 
que l’nini lie dc ce prince lui feroit avantageufe, 
rccut foil ambaiXadcur avec bonio, lui iu 
rendre les marehandifes qifil demandoit. &: 
figna im traitc d’alliancc avec foil mailre. 
Chirga7a dc fon cCtc, cn rcconnoifiancc d’un 
fi noble precede, envoya cinq cents dc fes 
gardes clioifis, nommts Alton n Gelou, pour 
fe joindreaux foidats de Nader. Ccs troupes 
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arriverent devatit les murailles de Kourgari^ 1 
& furent comblees d'Ronneurs par 1’intrepide 
heros. Dans le riteme temps les Kagiars, ne 
pouvant plus tenir dans Mdrbu, fe rendirent 
au camp, & y baiserent les pieds de fa Hau- 
teffe, fe mettant fous les ailes de fa puiffante 
protection; 

D’un autre cote Chah Thamafp, qui fe trou- 
troit alors en Mazenderan, envoya Hufn All 
Beg, un de fes miniilres, pour s'informer de 
1’etat reel de cette armee conquerante, qui 
s'elevoit comine le foleil de l’horizon du Kho- 
rafian, & qui de jour en jour repandoit de 
nouveaux rayons fur le monde, cnflammant 
les oteilles de tous les hommes du rapport dc 
fa gloire. Ce fut auffi pendant le fiege de 
Kourgan que ce miniftre frotta fes yeux avec 
le collyre du marche pied de fa Hautefle, & 
Ctendit la main du defir vers le bofquet de fob 
Augulle ferVice, afin d'y cucillcr les rofes de 
la profperite. Nader fit la plus honorable re- 
ception a ect envoye, ainfi qu’aux troupes 
royales qui l’accompagnoient ; il voulut memo 
les reconduirc une partie de leur route dans 
le Khoraffan. 

Comme les Tartarcs de Dcroun avoient de 
nouveau cleve lours totes fortant du collier dc 
la revoltc, fa Ilautcfic fe determine a les clia- 
ticr fans rctnrdemcnt. A cct efict, cllc laifia 
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✓ioheircd-donle Ibrahim Khan avcc des forces 
fuffifantcs pour continuer lc fiege de Kour- 
gan, «5c marchn, avcc les cinq cents Ouzbegs 
de Kharczme, 6c un duacbemcnt de fes pro- 
pres foldats, centre lc fort de Khourmend, de- 
mctire dcs Turcmans ; die cn forma les fiege 
npres avoir ravage les pays d’alcntour. Ce 
fut en vain que la garnifon cflaya de re filler ; 
toutes les fois qu'elle faifoit unc fortic, chacun 
de ics foldats, devenant lc but dcs moufqucts 
dcs troupes de Nader, tomboit fous leurs coups; 
de manierc que dans peu la fortcrclfe fut prife 
d'aflaut. Les habitans de Khourmcnd ayant 
implore la clemcncc de Nader, il lcur par- 
donna, <Sc elevant lc drapeau de la conquctc, 
il retourna vicloricux a Kourgan. A fon 
arrivee, Achour Beg, jugeant que toute rcfiR- 
ancc etoit vainc, rendit la place & fe foumit. 
Alors fa Hautcffe, ayant recompenfe la valcur 
des gardes dc Chirgazi, par des prefens en 
chevaux & en robes dc prix, les renvoya ho- 
norablement a leur prince. Enfuite die fon- 
gea a repondre a la conliance des Kagiars, 
en puniflant les Tartares leurs ennemis ; <5c, 
ayant pris la route de Tchetchc, Houzkhan 
6c Abbafabad, elle eclaira les plaines de Me- 
rou dc fes rayonnantes bannieres. Le gene- 
reux conquerant envoya d’abord un melfage 
rempli de bonte aux Tartares ; mais, ceux- 
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ci ayant perfifte dans leur defobeilfance, il 
s’avan ja contre eux ; &, apres plufieurs cn- 
gagemens, il les debt, & tranfplanta ceux 
d’entre eux qui echapperent a fon cimeterre 
vengeur. Apres cette vidtoire, Nader s’em- 
para de Merou, & de tous les trefors qui ap- 
partenoient a la tribu d’Yemout, partageant 
ces richcffes entre fcs vaillans guerriers : il 
pardonna enfuite a cette tribu, la retablit dans 
la ville, la reconcilia avec les Kagiars, &, les 
comblant egalement de fes favours, il enrola 
plufieurs d’entre eux dans fon fervice. Quant 
aux Arabes, il en fit pafler les families a Abi- 
verd; & il reprit le cbemin du Khoraflan, 
apres avoir tnande I’heureufe nouvelle de fon 
rctour auxliabitans de Mechehed. 


CHAPITRE X. 

Sa.MajcJlc Chah Thahmafp s'avancc vers h 
Kbatmcban pour rencontrer Melek Mah- 
moud. Nader joint VArmee tmpiriale. Evi- 
nemais de ccs Temps beureux. 

Quand les troupes invincibles fe mirent en 
marebe pour foumettre Merou, Mciel:, dc- 
livre des ferres tenaces de fon rcdoutable ad- 
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verfaire, commcnca a refpirer, comme dit le 
poet'e : 

* u Lc soleil de scs fcux Ji-t-il cache l’cclat ? 

a Quo la chauvc-souris dans l’air plane & s’ebat.” 

II failit celte occafion favorable, 8z pafla de 
Mechehed a Giouin & a Esfarain, dans l’ef- 
poir de rencontrer Chah Thahmalp, de le 
vaincre, de le fubjuguer, & de brifer le lien 
de fon empire. Alors le bruit de la valeur 
de Nader retentifloit dans tout le Khoraflan $ 

* alors le jardin de rofes de cette region, peu 
auparavant fi pres d’etre entierement delfeche, 
fe trouvoit rendu a fa premiere fraicheur par 
l’eau claire du brillant fabre de fon heros ; 
alors Abiverd etoit illumine par fes enfeignes 
refplendiffantes. 

Chah Thahmalp, ayant appris en Chahroud 
la marche de Melek vers Giouin, prit la route 
de Giageren & Esfaram avec fon armee com- 
mandee par Fathali Khan Kagiar, comptant 
d’etre affiHe par l’illuftre guerrier, l’ornement 
du trone de la dignite, auquel il renvoya 
Hufn Ali Khan avec une feconde invitation 
de le joindre. Cependant Melek avoit pris 
Giouin, & fe hatoit de faire le fiegedes autres 
chateaux ■ aux environs, lorfqu’il apprit la 
marche de Nader: auffitot, quittant toutes 
fes entreprifes, il retourna prccipitamment a 
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Mcchchcd, Sa HautefTe n’etoit pas loin de 
cette ville quand Hnfn Ali Khan atteignit fon 
armee. A Iapriere de ce dernier, Sa Hautefle 
tourna du cote de Khabouchan, pour fe rendre 
aupres de l’empereur : mais ayant confidere, 
avec fa prudence ordinaire, qu’apr^s les vio- 
lentes querelles qu’elle avoit cues avec les 
Kiurdes, ils pourroient a fon arrivee fe mu- 
tiner, & donner de facheufes imprcffions a 
Chali Thahmafp, elle etoit fur le point de re- 
brouffer chemin, quand le grand ordonnateur 
de toutes chofes- fit naitre des evenemens qui * 
detruifircnt les juftes craintes du heros, que 
fans cefie il protfgeoit, comme il eft dit, 
“ Cent mille cnfans furent mis a mort, tandis 
“ que la lumiere du jour fut confervee a 
“ MoTfe.” 

En confequoncc de ccs decrets eterncls il 
arriva 1’afFairc fuivantc. Lorfque Chab Thab- 
mafp etoit eu Khorafian, Fathali Khan fon 
S general conduifit pluficurs tribus voifincs a fa 

cour, & entre autres une tribu de Kiurdes ; 
mais peu apres, voyant que l’empercur, ainfi 
foutenu, fe croyoit en droit dc fe livrer a des 
caprices infenfes, il fit 1c projet de femcr 
la divifion autour dc lui afin de s’emparer cn- 
tierement de la conduitc des affaires. Dans 
cc deffein, il ordonna a Ncgcf Ali Beg Chad- 
lou, chef dcs Kiurdes de Tchcmcchc Kezah, 
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de fe mettre en marclie avec fa tribu pour 
Mechehed, & d’y occuper Melek par divers 
petits engagemens jufqu’a ce que ie refte des 
troupes royales puflent joindre. Un ordre fi 
deraifonnable indigna Negef ; il refufa de s’y 
foumettre ; fur quoi l’empereur, a l’inftigation 
de Fathali Khan, lui fit trancher la tete. Les 
Kiurdes, furieux de la mort de leur chef, fe 
mutinerent ; &, ayant rompu les murs du 
chateau dont on avoit ferme les portes, ils 
s’enfuirent a Beiam-pete, qui eft a une pa- 
rafahge de Khabouchan. La s’etant aflem- 
bles, ils firent foulever les autres Kiurdes, & 
les troupes d’Afterabad. Apres le premier 
mouvement de colere, ces peuples, ayant re- 
flechi qu'ils etoient fon armes, virent qu’ils 
n’avoient de refi'ource qu’en la protection de 
Nader : ils oublierent done leurs anciennes 
querelles avec lui, &, lui ayant porte leurs 
plaintcs fur le traitement cruel qu’on leur 
avoit fait, ils entrerent a fon fervice. Ce fut 
dans la ftation de Me’iab fur la route de Kha- 
bouchan, que le heros, avec I’afpeCt de Neri- 
man, re5ut le ferment de fidelite des Kiurdes, 

' & accepta pour epoufe la fille de Sam Beg 
nouveau chef de Tehemeche Kezak, comine 
un gage de l’attachement qu’ils lui vouoient. 
Ainfi felon cette fentence, “ Les hommes pro- 


** * \ 


81 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


“jettent, mais Dieu difpofe de tout,” les 
chofes tournerent d'une maniere contraire aux 
intentions de Fathali Khan, & aux foupcona 
de Nader. Sa Hautcfie n’oublia rien pour 
appaifer les Kiurdes, & pour prevenir de nou- 
veaux malheurs : el!e envoya quelques Afchars 
a Mohammed Huffein Beg, fils de Sam Beg, 
le priantde demeureren paixjufqu’a 1’arrivee 
des troupes toujours auguftcs. Du meme lieu 
elle renvoya Hufn Ali Khan a l’empereur & 
ii (on general avcc ce meffagc, “ Quoiqu’il 
“ ait etc tres-imprudcnt de erccr des animofites 
' l parmi les troupes dans le temps qu’on devoit 
“ les flatter & les exciter a combattre l’cn- 
" nemi, neanmoins, puifque la Providence 
“ l'ordonnc, je me rendrai a l’armee, & j’y 
“ mcnerai les Kiurdes qui ont caufe le de- 
“ fordre, Sc qui font a prefent appaifes.” 

Le jour d’apres, quand le fouverain des 
aftres eclairoit par fa radieufc prefence la fallc 
du banquet des cieux, fa Hautcfie arriva avcc 
fes troupes a Khabouchan ; &, dans fa pre- 
miere entrevuc avec Chah Thabmafp, elle fit 
une telle apologic furies offences des Kiurdes, 
qu’elle eteignit tout reffentitpent des deux 
cotes. A la prierc de Nader, !c gouvernc- 
ment de Khabouchan fut donnea Mohammed 
Jiuffcin Beg ; &, le vingt-deux de Moharrem 
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de l’annee 1138, les enfeignes fubjuguant le 17 s tp tem- 
monde quitterent Khabouchan, pour s’avancer 
vers Mecliehed. 

Nader envoya d’abord un meffage a Melek 
pour Fexhorter a la foumiffidn, mais ce re- 
belle fail! par les ferres de Fobfiination, & de- 
voue par le fort a fa chute, perfifta dans fa re- 
volte, & ferma les portes de la- ville.' 

Le fecond de Sefer, l’armee arriva dans les 17 s ep tem- 

1 bre. 

dehors de Mechehed, & defilant par la mon- 
tagne Seukin, vis-a-vis la citadelle, vint cam- 
per dans la demeure facree de Khage Rabi. 

Melek inquieta leur paifage par le canon de 
fes batteries, & fit retentir dans leurs oreilles 
Je fon de la defobeiflance. ' Nader, avec fes 
yaillans guerriers, combattit les rebeJles jufqu’- 
au foir, 1 & fe retira, comme le foleil cou- 
chant, dans fa tente. Le matin d’apres, Mah- 
moud previt l’eclipfe de Fetoile de fa profpe- 
rite par la fplendeur des rayons de la gloire de 
Nader, lefquels brilloient autour de la ville 
comme le naiflant luminaire des cieux. Chaque 
jour fa Flautelfe, avec fes Afchars & fes troupes 
choifies, en venoit aux mains avec Fennemi 
qui faifoit de frequentes forties. 
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CHAPITRE XI. 

Mori de Fathali Khan Ka'giar. 

LoitsquE l’empereur etoit en Beftan, on lui 
apporta la nouvclle de l’approche de Mah- 
moud, & celle des troubles d’Afterabad. La 
faifon etoit alors tres-rigoureufe, & I’armee en 
fouffroit beaucoup. . 

Dans cos conjonfhtres Fathali, qui, en 
quelques occafions, avoit rendu de grands Cer- 
vices a l’etat, ayant reju quelques degouts de 
la part des miniftres, & voyant la foiblefTe de 
Chah Thahmafp, demands la permifiion de fa 
rctirer a ' Allerabad, fous pretexte d’y lever des 
troupes, promettant do rejoindre Tarmee a 
l’cntree du folcil dans lc figne du Scorpion. 
Lcs miniftres furent furpris d’un defiein fi ii 
contrc-tcmps, & le defapprouverent commc 
Ctant prcjudiciable an bien de I’etat ; mais ils 
difiimulerent, & attendirent unc occafion fa- 
vorable pour perdre Fathali Khan. Commc 
il ne leur etoit pas polTible d’cxecutcr leurs 
mauvaifes intentions a l’inffu de Nader, fans 
Iequcl on n’ofoit decider la moindre affaire, 
ce fut en fa prdfcnce qu’ils porterent leurs 
plaintcs ii 1’cmpcrcur contre le general, Sa 
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Hautefle fit obferver qifil feroit injnfte de 
condamncr Fatliali a la mort, ajoutant que la 
prifon etoit un chatiment fuffifant pour fa 
faute, & offrant a fa Majefte d 1 envoy er le 
. coupable a K,elat pendant le fiege de Medie- 
hed, apres lequel on lui rendroit fa liberte. 

- L’empereur parut confentir a celte propofition; 

&,le quatorze de Sefer, de cette memeannee, ^>0 Srplcm- 
Fatbali fat arrete, & confine dans le camp de 
Nader. Chah Thahmafp, perfuade que fa 
Hautefle ne confentiroit pas a la mort de celui 
dont elle avoit protege la vie & qu’elle avoit 
pris en fa garde, choifit le temps ou notre lie- 
ros afliftoit au confeil d’etat pour faire lin- 
moler le malheureux general. Par fon ordre, 
un officier, qui nourriflbit dans fon cceur le 
feu de la haine conlre Fathali, & un Kagiar 
' nomine Mahadi, qui avoit a venger la mort 
d’un de fes amis, fe rendirent au camp de 
Nader, dont les gardes ne leur firent aucune 
oppofition, croyant qu’ils venoient de la part 
/de leur maitre. Ainfi ces emiflaires, apres 
avoir tue Fatbali, apporterent fa tete fanglante 
aux pieds de Pempereur. 

Alors fa Hautefle prit les renes de l’empire; 
elle nomma Kelbeli Beg, fils de Baba Ali-Beg, 
commandant des gardes, & Chahvirdi Beg 
Cheikhlou commandant des moufquetaires, lui 
donnant aufii le gouvernement de Sebzour. 
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CHAPITRE XII. 

Frife de Mecbehcd. 

Aprl's la mort de Fathali Khan, Nader, fup. 
porte par la Providence, fe ccignit du baudrier 
de la refolution, & continua le fiege de Me- 
chehed. Chaqne jour il formoit line nouvelle 
attaque, & chaqne jour il battoit l’ennemi. 
Mclek de fon cote, ardent a faifir les occa- 
fions favorablcs, ayant appris la mortdu gene- 
ral, fit line fortie dans le dcfiein d’attaqucr 1c 
camp imperial avec fa rcdoutable artilleric; 
mais- Nader, quittant on Iilite Kluge Rabi, 
vint s’oppofer a fa marclie. Les deux armecs 
fc rencontrcrcnt a une demic parafange de la 
ville ; ccllc des rebelles fut mife en deroute ; 
pluficurs dcs ofliciers qui la commandoient 
furent jetes fur la terre dc la delirudlion, & 
entre autres Ibrahim Khan, maitre dc I’ar- 
tillcric. 

Mclek, s'etant ainft hontcufemcnt retire 
dans la ville, s’y tint renferme, & nc hafarda 
plus dc paroitre dans la plainc du combat. 
Pc jour en jour il fe trouvoit plonge plus 
avant dans lc precipice dc la confufion & du 
decouragemcnt ; &, pendant deux mois .que 
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dura le fiege, il perdit prefque tous fes affocies, 
qui, alarmes de fa fituation defefperee, l’aban- 
donnoient l’un apres Y autre. Enfin Pir Mo- 
hammed, un des principaux miniftrcs de ce 
rebelle, voyant que la fortune de fon maitre 
etoit femblable a une image peinte fur Teau 
on aux vagues de la mer, refolut de fonger 
a fes propres interets en s’attachant a ceux de 
Nader. A cet effet, il envoya fecretement a 
fa Hauteffe, lui faifant dire que, fi clle vouloit 
lui promettre furete & protection, il s’enga- 
geoit a faire main bafle fur les gardes qui fe 
trouvoient a la porte de la ville du cote de 
Miroli Amivie, & a ouvrir cette porte cette 
nuit meme a fes foldats, auxquels il donneroit 
un fignal pour entrer. Suivant ces mefures, 
la feizieme nuit de Rabiuffani, en l’annee 
1138, quand le voile de Tobfcurite couvroit 
la face des cieux, & que la lune conduifoit 
les troupes des, etoilcs pour affieger la ville 
' du firmament, Nader quitta Khage Rabi ; 
a la tete de douze mille homines d’infanterie, 
s’approcha de cette porte, ou il fe mit en 
embufcade, attendant le fignal dont on etoit 
convenu. Pir Mohammed fut . fidelle a fa 
promefle ; il tua les gardes, jeta leurs tetes 
par delfus les murailles, & ouvrit la porte. 
Sa Hautefie, accompagnee de fes lions de 
guerre & de fon heureufe fortune, entra dans 
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la ville ; &, s’cmparant de tous les quanicrs 
par ou elic paffoit, die penetra jufqu’a la 
place facree, & aux quatre jardins, ou Te- 
hehar Beg. Les foldats qui gardoient lcs 
Tours, ay ant pris iepouvante, abandonnerent 
leurs poftes, & fe retirerent dans le chateau. 
I.c lendemain Melek fit un effort ponr re- 
couvrer la ville, & attaqua deux de fes quar- 
ters : mats Nader, avec fcs intrcpidcs heros, 
s’engagea le fnbre lcve avec les enncmis, & 
en depouilla plufieurs des Feuifies du palmier 
de leur vie ; il forqa lc rede a fuir vers le 
chateau. Enfuite fa Hauteffe vifita la maifon 
facree, baifa lc plancher garde par les anges, 
& puis retourna a fon camp. Le lendemain 
die attaqua le chateau, & commc Melck ne 
vit nul cfpoir de falut, il dcmanda grace, 
quittant toutcs les' marques de fa pretondue 
royautfi, 8c fe remettant lui-memc entre lcs 
mains de fon vainqueur. 

Nader fit mcttrc a mort un nomine Maliadi, 
qui avoit toujours fouflle lc feu de la rebel- 
lion dans l’amc de Melck ; rnais il traita avec 
bontc 8c generofite les autres chefs des troupes 
rcbcllcs. Quant a Melck, il fe revetit de 
l’habit de la pauvrete, fuivant cette fcntencc, 

“ Laifie le mondc a ecux qui font du mondc 
&, changeant fa cour royale cn la demeure 
de Dervichc, il fe retira dans la cellule de la 
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maifon facree. Pir Mohammed, pour recom- 
penfe du fervice qu’il avoir, rendu, fut fait 
-gouverneur de Giam, & but le vin de la 
coupe de fes defirs, ayant ete decore du titre 
de fultan. 


CHAPITRE XIII. 

/ ' 

JLes Troupes de Nader marchent vers Kha- 
bouchdn. Affaires de, ces Te?nps. 

Quand les clefs de Mechehed furent au pou- 
Toir du heros, l’omement du trone, il fe de- 
termina a redder pendant quelque temps dans 
cette ville. II envoya une compagnie de fes 
Afchars d’Abiverd pour garder les frontieres,' 
& fit venir a Mechehed le refte de fes troupes, 
fon ferail, & le prince Riza Kuli Mirza. 

Sa Hauteffe, des le commencement de la 
guerre, avoir refolu que, fi elle prenoit Me- 
chehed, elle feroit dorer la Tourelle de la 
Mofquee facree : elle donna done fes ordres 
aux plus habiles ouvriers qu’on put raffembler, 
pour executer ce magnifique deffein, &; pour 
batir vis-a-vis celle-ci une autre Tourelle 
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Hautefie, elle diflimula, & pretendit ignore? 
ce qu’on tramoit contre elle. Peu apres quel' 
ques troupes etant venues rcnforcer la gar- 
nifon, & ayant etc jointes par un autre corps, 
tous enfemble firent une fortie, & attaquerent 
Nader & fes Afchars. L’aQion fut fanglante, 
la pouffiere s’eleva jufqu’au firmament; mais 
Nader fut vainqueur : la plupart de fes enne- 
mis perirent dans le champ de bataillc; d'autrcs 
furent mis dans les chaines de la captivitc ; lc 
refte cliercha fon falut dans une fuite preci- 
pitec; un boulet atteignit & tua Giafcr Kuli 
Beg Chadlou. Le lendemain la tribu de Ka- 
ragiourlou, fameufe par fa bravoure, s’avanja 
tors la ville pour affiftcr Chalt Thabmafp; 
mais Nader, lui coupant le chemin, tomba fur 
elle, cn fit un grand carnage, & le nombre 
des prifonniers fut tres-confiderablc. Commc 
il etoit impofiiblc de s’afiurer de tant d’enne- 
mis au milieu d’un defert, & en memc temps 
pour jeter l’epouvantc parmi ceux qui feroient 
tentes d'imiter une telle temeute, on crcufa 
une large fofie, dans laquelle on jeta tous ces 
prifonniers, mais its cn furent bientot retires, 
fa I lautcfletrouvant que i’humanite fc rCvoltoit 
contrc un genre de mort fi afireux, & aimant 
mieux leur rendre la liberie. Ccpendant, la 
f.iifon devenoit de jour cn jour plus rigoureufc, 
& les afiicges en foufiroient cxtrcmcment. 
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En vain ils firent propofer un accommode- 
ment a Nader; ce conquerant, juftement ir- 
rite, ne leur repondit qu’avec la pointe de foil 
cimeterre. Ces malheureux, voyant que fa 
Hautelfe refufoit d’accepter leurs oft res, lui 
promirent enfin, fi elle vouloit, lever le fiege,, 
de la fuivre a Mechehed, d’y conduire Chah 
Thahmafp avec eux, afin qu’il retradtat les 
ordres donnds dans fes lettres, & que tout fut 
regie felon le bon plaifir de Nader. Quoique 
les troupes de l’invincible heros, dans leur ex- 
treme attachement pour lui, euffent regarde la 
neige qui couvroit la terre comme une couche 
d’Hermine, cependant, quantite'de beftiaux 
& plufieurs chevaux ayant peri par le froid, 
fa Hauteffe d’ailleurs etant portee a la merci 
& a la clemence, elfe accorda la demande qu*on 

r 

lui faifoit’; &, de retour a Mechehed, elle 
envoya des chevaux ,de l’ecurie royale pour 
amener Chah Thahmafp. Les miniftres de 
cet empereur defefpererent alors de trouver de 

nouveaux moyens de nuire a Nader & d’autres 

! 

reffources pour fe conferver le pouvoir fous 
le nonTde leur maitre : la nouvelle d’un nou- 
veau revers vint augmenter leur decourage- 
. ment. Mohammed Ali Khan, ayant ete mande 
par Chah Thahmafp, avoit quitte le Mazen- 
deran ; mais, s’etant arrete en Giagerem, dif- 
tridt de Craili, il y avoit ete attaque par Ra- 
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him Khan, alors arme contro Chcrfeddin, un 
des clicfs d’Afterabad. Cette attaque im- 
prevue avoit force Mohammed a la fnite, & 
il avoit abandonne a Rahim les trefors de l’ern- 
pereur, qu’il efcortoit. Cette peite forca Chah 
Thahmafp a ne plus difierer de quitter Kha- 
bouchan ; il fe rendit a Mecliehed vers la fin 
de l’annee : & auflitot fa Hautefie depecha 
vers Rahim Khan ; &, fe faifant rendre les 
riehefles de l’empereur, les depofa dans le tre- 
for royal. 

La nuit de 1‘arrivee de Chah Thahmafp; 
Nader, dont fame delivree de l’embarras du 
corps refill dans la region du fommeil des 
rayons de la divinite, fongea qu’il voyoit une 
grofle poule d’eau qu’on nomme Kou j &, 
qu’ayant pris un fufil pour tircr cet oifeau il 
l’avoit blefic & emportc : qu’aprcs, etant dans 
fa tente, il avoit vu vis-a-vis de lui une fon- 
taine avec un large bafTin rempli d’eau, dans 
lequel ctoit un poifion blanc aufii gros qu’un 
agneau, & qui avoit quatre cornes tres-fortes; 
qu’ayant ordonne aux gens de la fuite de 
prendre ce poilTon, ils n’avoicnt pu y pan’Cnir, 
mais qu’ayant lui-meme etendu la main, il 
l'avoit faifi. Le matin la Hautefie ayant ra- 
conte fon fonge a fes amis, un d’entre cux lui 
repeta auflitot ecs paroles connucs, “ Si III 
“ fonges des oifeaux ou des poiflons, tu nc 
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“ mourras pas fans etre parvenu a 1’ empire. 1 5 
En effet ce fonge montra fur le miroir de la 
vifion la face de la verite : car, comme le Kou 
eft la plus grande poule d’eau, ainft l’empir'e 
de ce conquerant fut la plus grande domina- 
tion du monde ; le poiflon avec quatre cornes 
reprefenta les quatre royaumes qui dependirent 
de Nader, la Perfe, 1’Inde, le Turkeftan, & 
le Kliarezme, lefquels furent tous quatre en fa 
pofleflion. ■ 


GHAPITRE XIV; 

f 

Evenemens de I’Annee 11394 
Lb vingt-fixieme de Reveb, le fultan' des lu- a.d. 172c. 

° 0 # Nad. 2p. 

/ minaires celeftes fe tranfporta dans la ville du 
Belier. Les boutons a demi eclos’ des rofes, 
femblables a de beaux adolefcens, & revetus 
du manteau printanier, s’cbattoient dans les 
reduits des jardins & fur les bords des ruifleaux. 

La tulipe nouvelle epoufe de la riante faifon, 

& les arbuftes odoriferans, s’epanouiffoient & 
fleuriffoient a 1’envi dans les demeures des 
bofquets. Les mains adroites de la nature 

1 2 
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'Ii° peignoient, des couleurs les plus eclatantes, 
' les joues des rofes fauvages & lejafmin. Le 
rollignol, amoureux de la rofe, aiguifoit l’epcc 
de fa languc pour vaincre fes rivaux. La 
colombe, eprife du cypres, gcmifToit tendre- 
ment fur les branches de cet arbre cheri, dont 
Ics feuilles fembloient s’acerer commc des 
poignards pour fervir de gardes a fes plaifirs. 

En ce temps, les Kiurdes, qui n’avojent pas 
plus de ftabilite que les ondes ou que les nu- 
ances du printemps, refuserent d’obeir aux 
ordres qu’on leur donna : ils firent raeme fou- 
lever les habitans de Kclat & de Deregex, ii la 
tete defquels fc mit un nomrne Sheker ; tandis 
que les Tartares de Merou, excites par Melck, 
fonnoient la trompette de la res olte. 

Zoheircddoule Ibrahim Khan fut envoye 
pour chatier les mecontens de Deregez, qui, 
couvrant leur face du mantcau de I’infunuc, 
cn vinrent aux mains avec lui, & force-rent 
plufieurs de fes foldats a boirc la potion amerc 
de la mort. Lc gouverncur de Deroun, Ics 
Turcmans d’Ycmcrcli, & d’Alieili, JUoliam- 
tned HulTein Khan, Zafranlou, & Chahvirdi 
Khan joignirent la chainc de ccttc fediticufe 
confederation ; &, ayant a force ouverte af- 
fidc les Kiurdes, tinrent Ibrahim Khan afliege 
dans Deregcz. 

Sur ces mauvaifes nouvellcs, Nader s’avanfa 
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'avec l’empereur contre Deregez. Dans fa 
marche, il recut avis qu’un corps de Kiurdes 

r 

avec leurs families s’etoient mis en route pour 
Khabouchan. Auffitot fa Hauteife, lailfant 

. Chah Thabmafp dans un chateau nomme 
Deftegerd, fitue entre Mechehed & Khabou- 
chan, vint fondre fur ces Kiurdes, & s’empara 
de tous leurs effets ; elle faccagea auffi les en- 
virons de Khabouchan, & mela ainfi l’amer- 
tume a la douceur dont ils avoient rempli la 
coupe de leur efpoir. De la tournant vers 
Deregez, Nader y chatia la tribu coupable, & 
en tua plufieurs avec le fabre de la juftice. 
Ceux qui echapperent a ce fabre redoutable 
prirent la fuite dans l’intention de fe retirer 
aupres des chefs de- Khabouchan : un parti 
fut detache pour les pourfuivi'e ; ils furent at- 
teints par les courfiers aux pieds tempetueux, 
& 1’edifice de l’exiftence de cette tribu perfide 
fut confume. ' Soliman Cheikhanlou, com- 
mandant des rebelles, etant 'tombe au pouvoir 
de Nader, eut les yeux arraches par fcs ordres, 
afin que ceffant de voir il fervit d’exemple a 
ceux qui voyoient. Sa Hauteffe ayant en- 
fuite affiege Khabouchan, & le chef de cette 
ville ayant de nouveau promis obeiflance & 
foumiffion, les vidtorieufes bannieres.reprirent 
le chemin de Mechehed. .Ibrahim Khan fut ' 
envoye a Merou pour y reduire les Tar tares. 
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A ^°j’”“'qui, manquant d’eau, rendireht la place & fe 
foumirent ; tandis que les Kiurdes, rompant 
encore leur promefie, obligerent Nader de 
" marcher une troifiemefoiscontreeux. Toutes 
ces commotions etoient agreables a Chah 
Thalimafp ; il s’en rejouiffoit au fond du cceur, 
quoiqu’exterieurement il montrat beaucoup 
d’egards pour Nader, qui, a fon arrivee de* 
vant Khabouchan, trouva fes ennemis plus 
que jamais unis' contre lui. Un d’entre eux, 
nomme Biremali Khan, voyant qu’ils n’arri- 
veroient jamais au but de leur haine, propofa 
aux Kiurdes de fe rendre au camp de Nader 
fous pretextc d’un accommodement, mais cn 
cffet pour y faifir une occafion favorable de 
remporter quelque avantage fur l’illuftre con- 
querant. Les Kiurdes alfez cnclins a une 
telle pcrfidie, n’oscrcnt pourtant pas 1c tenter; 
non qu’ils fe defiaffent de ceux qui la leur 
confeilloicnt, mais ils craignirent d’etre acca- 
I hies par 1c pouvoir de Nader des 1c moment 

de leur arrivde, & mis hors d’etat non fcule- 
ment de fuivrc ce projet, mais encore tous 
les autres qu’ils meditoient. Biremali Khan, 
voyant qu’il ne pouvoit ricn gagner de cc cote, 
fc tourna de cclui de 1’cmpcrcur, auquel il 
perfuada de cc rctircr a Nichapour. Chah 
Thahmafp, dont le penchant tendoit toujours 
a l’errcur, qui voyoit fes propres dclfcins de* 
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traits & la fortune chancel ante, fuivit avide- A N ® d 1 ^ 6, 
ment le pernicieux confeil qu’on lui donnoit 
&, ayant pris conge de Nader, il fe retira en 
effet a Nichapour. Sa Hauteffe n’en perfifta 
pas ,moins dans la volonte de punir les Kiurdes, 

.& tint leur ville etroitement affiegee. , Ceux- 
ci,' alarmes de la fituation ou ils fe voyoient, 
implorerent I’afliftance des guerrieres tribus de 
Chadlou & de Karagiourlou,lefquelles auffitot, 
eperonnant le courlier de la temerite, accou- 
rurent a leur fecours. Dans cet intervalle, les 
habitans de la place firent une fortie j mais 
Nader, dont les pas etoient conftamment fuivis 
par la vidtoire & par la profperite, les mit en 
fuite. Alors, tombant fur les tribus qui ve- 
noient au fecours des aflieges, il les attaqua 
avec une force capable d’ebranler les planetes ; 

&, apres en avoir pouffe plufieurs dans la 
caverne de la mort, il forca le refte a fe retifer 
avec precipitation. Quand les Kiurdes fe 
virent dans l’abyme de la foibleffe & de la 
calamite, ils fe mirent a la merci du vain- 
queur, qui, les traitant avec une clemence peu 
meritee, voulut bien recevoir leur ferment de 
fidelite tant de fois viole : il fit plus, par un 
exces de bonte il rendit la liberte aux prifon- 
. niers ; il prit meme a fon fervice Mohammed 
Huffein Khan, gouverneur de Khabouchan, 
ainfi que le fils de Chahvirdi Khan, 6z d’autres 
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chefs Kiurdes. Enfm, ayant laiffe une per- 
fonne de confiance pour regler les affaires du 
pays foumis, il prit la route de Meidan afin 
de s’aboucher avec l’empereur a Nichapour, 
qu’il quitta peu apres pour retourner a Mc- 
chehed. Dans une hiftoire telle que cellc-ci 
on eft oblige de paffer fur bien des circon- 
ftances, dont le recit deviendroit fatigant; 
neanmoins on doit obferver que 1’alliance de 
fa Hauteffe avec Baba Ali Beg fut en grande 
partie la caufe de fon elevation, ainfi que 
l’autre alliance dont il a ete fait mention. Sur 
ces deux puiffantes families, dans lefquelles 
Nader etoit cntre par fes deux manages, il 
plut au Trcs-haut de pofer le fondement de 
la profperite de ce heros fameux, & de rcn- 
forccr la fabrique de fon pouvoir, tcllement 
qu’enftn les Afchars & les Kiurdes trouverent, 
malgrc la grande importance de leurs tribus, 
que leurs forces reunies ne pouvoient tcnir 
contre le valeur de Nader, & attacherent fermc- 
mcnt a fon fervice le nocud de lcur engage- 
ment. Sans le concours de tous ces cvenc- 
mens, comment celui qui porta l'illuftrc gucr- 
ricr au faitc des grandeurs cGt-il pu arriver? 
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5 . .CHAPITRE XV. 

Melek Mahmoud & IJhak font inis a mortpar 
Ordre du Roi de VUnivers. 

Les Tartares. de Merou, qui'ne s’etoient fou-A^j l 3 7 9 20 
mis a Ibrahim Khaii que par neceffite, pro- 
fiterent , pour fe revolter de nouveau, du temps 
que Nader employ pit a reduire les Kiurdes; &, 
fe faifilfant entierement de la place,' ils y 
arborerent 1’etendard de la rebellion au noyn 
de Melek Mahmoud, qui, par fes lettres, 
les excitoit fans celfe a cette conduite fe- 
ditieufe. Outre ces inlligations, Nader avoit 
a reprochei* a Melek d’ avoir mis fa vie en 
danger en lui cachant, pendant quelque temps, 
la lettre que i’empereur lui avoit ecrite de 
Khabouchan. D’apres toutes ces offenles, 
fa Hautelfe, confiderant le danger qu’il y 
auroit a laiffer un rebelle fi dangereux' dans le 
pouvoir de nuire, ordonna la mort de Melek 
Mahmoud & d’lfhak a Mohammed. Khan 
Tehalle, dont Mahmoud avoit fait perir le 
frere par l’epee de l’injuftice. Melek Mo- 
hammed Ali ne furvecut pas long-temps a 
Mahmoud fon frere. II fut envoye a Ni- 
chapour, & remis entre les mains de Birmali 
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A im<i 1 3o° Khan Be'i'at, lequel vengea fur lui lc fang de 
Fathali Khan fon frere ; ainfi furcnt juflifies 
ccs vers : > 

Toute tcte nc peut porter unc couronne j 
Celui qu’a la grandeur Dieu n’a pas exalt**, 

Xtend en vara fon bras pour emahir le trone, 

II n’attemt que malheur &. que calamitt. 

Apres ces executions Nader remit les enfans 
& le refte de la famille de Mahmoud entre 
les mains d’Afadalla Khan dernier gouvemeur 
de Seiftan, qui depuis peu etoit entre a fop 
fervice, & le renvoya dans fon pays. 


CHAPITRE XVI. 

Les Troupes augujles Je mellent cn marebe 
pour Kam afin de cbAtier Hujfein Kben. 
Defrription de la Bataille dc Sencan. 

Qoand les etondards \idloricux etoient dans 
la citcc fierce, HulTcin Soltan, un dcs prin- 
cipaux chefs dc Seiftan, imitant fon parent 
Mclclc, fe mit a la tftc de quelqucs mecontcns, 
chafla Ic gouverncur que Nader avoit ttabli 
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dans fes difiridts, & tint tete au detachement pj 56 
qui fut envoye contre lui. 

Sa Hauteffe, qui avoit alors refolu de 
punir les Afgans de Sencan, fe mit en marche 
le dix-feptieme de Zoulhegge a la tete de huit -i Jui ^ Ie ^ 
mille guerriers indomptes.: elle etoit accom- 
pagnee de l’empereur, & foutenue par le bras 
tout-puiffant de la Providence eternelle. Aux 
premiers rapports de fon approche, la bafe 
du pouvoir des rebelles fut ebranlee. Melek 
Kelbali fils de Mahmoud, & Melek Latfali 
fon neveu, avec quelques autres chefs de 
Seiftan, s’enfuirent vers Isfahan, & joignirent 
Echeref le Galgien, fe ceignant eux-memes 
du baudrier de la foumiflion envers lui. Eluf- 
fein Soltan fe renferma dans fon chateau ; 
mai£, a farrivee des troupes vidforieufes, il fe 
repentit de fa temerite ; il confeffa fa foiblefle 
en demandant grace, & il fut ecoute favora- 
blement. Cette affaire etant ainfi terminee, - 
les troupes augufles prirent la route de Sencan, 

& s’arreterent trois jours a Asfendin. Le 
quatrieme jour Nader, ayant quitte cette ville 
& ayant mis fon armee en ordre de bataille, 
la fit marcher vers Mamjanabad. Entre cette 
place & Zirecouh les chemins etoient fi rem- 
plis de fable, qu’on fut oblige d’y mettre has 
les canons par la difhculte qu’on trouvoit de 
les trainer ; mats on les traina enfin au mo yen 
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A iSd'ai° ^’ un P artl d’l lommes robufles montes fur dcs 
chamcauN. Nader conduifoit ce detachement, 
montd fur fon cbameau commc le folcil fur le 
trone du firmament, & dormant I’exemple 
d’un courage infatigable. Les troupes furcnt 
un jour d’ete tout entier dans ce defert fa- 
blonneux, oil, a grand’ peine, on pouvoit 
sScptcm- trouver de l’eau. Le fecond de Sefer l’armee 

bre. A 

campa devant le chateau de Bebadin, dans 
lequel etoit une tribu d’Afgans, qui, ayant 
fait mine de fe rendre §c de ne difputer que 
fur les articles de la capitulation, rctinrent les 
invincibles troupes pendant plufieurs jours en 
ce lieu. Sa Hautcffe laflec enfin de ccs dclais 
refolut de forcer le chateau ; alors les Afgans, 
voyant leur dcflrndtion inevitable, vinrent fe 
foumettre, promettant d’envoyer leur ebef ait 
fort de Neiazabad, & d'en amener les habitans 
a fa Hautcffe. Aprils cettc convention le chef 
fe rendit a ce fort ; mais il manqua a fa parole, 
, & nc revint point. Nader, irrite de cettc 

, trahifon, fit paffer au fil de Peptic tous les Af- 

gans de Behadin, mit leurs trefors au pillage, 
& rendit leurs families captives : les autres 
habitans de cettc contrec, qui s etoient affocies 
a\ec les Afgans, fe mirent a la inerci de ft 
Hautcffe, & rfparcrent leur f.uitc. La plupart 
dcs chitcaux d’alcntour furcnt rendus ; mais 
le gouvemeur de Sencan refufa obflincmcnt 
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de fe foumettre, & fit demander du, fecours A .P\ 17 - 6 - 

J , Nadr-SQ. 

aux Afgans de Bakherz, de Couffie, & de'' - '’’^''^ 
Gourian. Nader, voyant cctte refiftance, fit 
venir de Mechehed un renfort d’artillerie &; 
des batteries, attendant en ce lieu l’arrivee de 
Pannee entiere. 

Le quatorzieme du meme mois les augufles^ scptem* 
etendards furent deploy es dev ant le -chateau, 

& on le bombarda auffitot de tous cotes. 

Dans le nombre des chofes remarquables qui 
arriverent alors fut celle-ci. Pendant qu’pn 
faifoit jouer les batteries, Nader fe trouvant 
a la tete des ingenieurs auxquels il donnoit 
fes ordres, un d’eux, apres avoir tire un canon - 
d’un enorme poids, alloit le recharger ; fa 
Hauteffe, comme avertie par une infpiration 
fecrete, fe retira a cinq ou fix pas de diftance ; 
dans l’inftant le canon creva, & repandit de 
tous cotes les etincelles - de la deftrudtion ; 

Said, gouverneur de Deroun, & plufieurs 
foldats Merouviens furent 'tues. Ifeffroi fe 
repandit fur tous ceux qui avoient couru un 
fi. terrible danger ; mais le magnanime heros, 
qui avoit jete l’ancre de fon cosur dans la mer 
de la refignation a la volonte du Tres-haut, 
ne pouvoit etre alarme par les vagues des 
malheurs, & par les tempetes des accident - 
furieftes ; & celui-ci fut 'regarde comme un 
prefage de la deftruftion de fes ennemis. Vers 
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l e f°ir, quand lc foleil, vaillant gucrrier, (d 
'■" Y ' retiroit de la plaine azuree, etablifiant fon 
camp a 1’occident ; 'quand la lune couronnee 
d’or etendoit fon brillant drapeau pour con- 
duire l’armee des etoiles; les gardes avancees 
dcs troupes invincibles entourerent le chateau, 
fur lequel ellcs tinrent attaches des yeux.auflt 
vigilans que ceux des planetes ; les meteorcs 
ardens des canons jetcrent leurs feux de toutes 
parts. Le jour d’apres l’attaque fut continucc 
avec la meme vigueur ; enfin lc tonnerre dcs 
hatteries ayant fait trembler les fondemens dc 
la place, ainfi que lagarnifon quila defcniloit, 
la moitie d’une tour tomba ; & les braves 
afliegcans, donnant l’alfaut, s’en emparerent. 
Les Afgans voyant alors qu’il nc leur reftoit 
plus dc parti a prendre que celui de fe rendre, 
leur commandant fe revetit de la robe dc re- 
pentance, & vint demander grace ; mais lui 
ayant ete accorde dc rctonrncr dans lc chateau, 
il s’y remit fur la defenfive, croyant avoir gagne 
„ affez de rclachc a la garnifon. Cette perfidie 

cnllamma Nader d’line telle colere qu’il or- 
donna un aflaut general, au moycn duquel, 
s’etant rendu entierement maitre dc la place, 
il paffa liommes & femmes au fil dc l’epcc ; 
&, faccageant tous Ics territoires d’alcntour, 
il cnrichit fon armec d’ttn butin confiderable. 
Apres cette conquetc, on re gut avis, dc la 
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garnifon de Bakherz, que fept ou hult mille A ^ d 1?a0, 
Afgans d’Herat s’etoient avances jufqu’a Tei- 
badd pour fecourir le chateau de Sencan. 

Les auguftes troupes fe mirent auffitot en 
marche pour venir a leur rencontre, & cam- 
perent en Abadkaf, a une parafange de Sencan, 
aupres dun chateau tres-fort. Le lendemain 
les Afgans fe preparerent a l’attaque, & eurent 
meme l’audace de s’avancer jufqu’a deux 
parafanges du camp Perfan, oubliant ces vers 
du poete : 

* Quand conire la fouvis le chat vient a combattre, 

II eft un tigre fier 5 

II n’eft qu’une fouris, quand il pretend fe battre 
Contre le tigre altier. 

1 

En effet, les Perfans avoient toujours trem- 
ble devant les Afgans, & ne s’etoient jamais 
trouves en bataiile rangee contre les peuples 
du Khoraffan; Nader, qui lifoit dans le coeur 
de fes foldats, & qui leur connoiffoit cette 
crainte, crut qu’il feroit imprudent d’en venir 
■■ d’abord a un engagement general; il penfa 
qu’en menant fucceffivement fes troupes a la 
charge il les raffureroit par degies, & pourroit 
enfuite les lacher toutcs a la fois comme autant 
de lions affames pour leur proie. Suivant,, 
ce deffein, il rangea fon armee en bataiile a la 
diffance neceffaire pour pouvoir fe fervir des 



no 


HISTOIRE DE NADER CHAU. 


A ><ri si” moufquets & dcs fieclies ; il l’entoura de forts 
' y ' retranchemens, & commanda que chacun 
tint ferme dans fon pofte, fans s'ebranler pour 
aller a. l’ennetni jtifqu’a ce qu'on cut eflaye 
fes forces. Enfuite, montant fon courfier aux 
pieds legers du zephyr, il fe mit a la tete dc 
cinq cents hommes, &alluma le feu du combat; 
tandis que fes troupes, que fes ordres feuls pou- 
voient rctenir,etoient embrafees des flammes dc 
' 1’cmulation, voyant les Afgans fauches comme 
l’herbe par les fabres de leurs compagnons, & 
confiderant avee tranfports leurs etendards 
rougis du fang dc ccs ennemis redoutes. Cette 
manicre dc fc battre continua pendant quatre 
jours, & les Pcrfans fortirent vidlorieux dc la 
plupart dc ccs fortes d’cfcarmouchcs. Enfin 
la cinquiemc nuit, lorfquc la lunc, fcmblablc 
' a l’illulirc guerrier, tenoit ferme dans la plainc 
dcs cieux, les Afgans imiterent la Icgcrctc des 
etoilcs qui voltigcoient dans lc firmament ; &, 
quittant lc combat pour la fuitc, reprirent 
precipitammcnt la route d ’Herat. Sa Hauteflc 
ne jugca pas a propos dc les pourfuivre ; &> 
remettant a un autre temps fon expedition 
d Herat, il tourna les rencs de fon fuperbe 
courfier du ette dc Mccliebed. 
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CHAPITRE XVII. , 

Evenemens de V Amice I’Hegire 1140. 

Le monarque couronne d’or, le foleil, apres^D. 1,-2?. 
avoir montre fa magnificence dans la maifon 
des Poiffons, pafla dans celle du Belier le 
feptieme du mois de Chaaban. "Le printemps, 
fuivi des nuees ondoyantes, & arme des lances 
& des javelines des rayons de l’aftre du jour, 
marcha contre les troupes de l’hiver, & ecrivit 
fur les plaines le Diplome de l’expulfion de Janvier. 
Dei. Le plane verdoyant etendit de nouveau 
fes branches dans le jardin de rofes, & la fete 
du nouvel an fut celebree avec pompe & 
fplendeur. 

. La Providence qui difpofe de tout a fon 
gre avoit ordonne la chute de la maifon de 
Sefevi, & ecrit fa ruine avec la plume du 
deftin 5 ainfi, chaque jour, il arrivoit quelque 
evenement qui tendoit a ce but. Les mi- 
niftres de fempereur, joignant la folie a l’ob- 
llination, & l’endurciiTement du cceur =a la 
foiblefle de Pentendement, amenerent par 
leur mauvaife conduite la decadence de l’em- 
pire; ils concertoient fans celfe des mefures 
prejudiciabRs au gouvernement. Le bruit de 
VOL', IX. K 
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honte etoit repandu dans toutc l'etenduc 
y / de la domination Perfane, & paiToit metric 
jufqu’a l’enncmi etranger. Nader, pour ar- 
reter le cours de ces maux, cherchoit a gagner 
lc ccenr de Chah Thahmafp en lui donnant 
toutcs les fatisfaQions qu’il pouvoit defircr. 
Sc techoit de prevenir les defieins des mat- 
intentionnes en adoucifiant par de bonnes 
paroles leur efprits pervers. 11 effaya fur-tout 
de porter les miniftres a quitter la conduite 
des affaires jufqu’au temps ou les expeditions 
d'Herat & d’Isfahan feroient terminecs, apres 
lcfquelles il leur promettoit de leur laifler rc- 
prendre les renes du gouverncment. Ces 
hommes corrompus furent fourds a la voix 
de laraifon ; non feulemcnt ilsabandonnercnt 
la pourfuitc des ennemis naturcls de 1’etat, 
ils tournerent mCrnc tous leurs projets contre 
fa HautcfTe qui en etoit Ie foutien. 

L’cmpereur avoit fait pluficurs inftances 
rfiterecs a Nader pour l’cngagcr a mener fon 
armee viftoricufe contrc Isfahan ; maislc fag c 
heros luiavoit toujoursreprefente 1’imprudcncc 
qu’il y auroit a laiffer dcrrierc foi des rebellcs 
aufTi dangcrcux que l’etoicnt les Afgans, & la 
nc'ccflile qu’il y avoit de les reduirc avant que 
de fongcr a toutc autre entreprife. Malgre 
ces juflcs rcmontrances 1’empercur pcrfilloit 
dant fon avcuglc defir. Sc croyoit que Ie refus 
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de commencer' par l’expedition d ’Isfahan 
cachoit en Nader des intentions dangereufes. 
Enfin il flit convenu que Nader partiroit de 
Mechehed, & Chali Thahmafp de Nichapour; 
& que, fe rencontrarit a Sultnabad, ils mar- 
cheroient avec leurs forces reunies contre 
Herat. Cet arrangement ayant ete fuivi, oii 
s’appliqua a faire les preparations neceffaires 
pour cette importante expedition : mais, au 
moment du depart, les miniftres battirent une 
iiouvelle marche fur le tambour de la difcorde 5 
fortant du cercle de la convention, prirent 
avec l’empereur la route de Mazenderan. Ils 
convinrent entre eux que Nader auroit feule- 
ment la conduite de ^expedition d’Herat, & 
etablirent Mohammed Ali Khan, fils d’Aflan. 
Khan, commandant en chef des forces de 
. l’lrak & de T Azarbigian faifant en meme 
temps dire a fa Hauteffe de pourfuivre fa 
marche contre Herat tandis qu’etix memes fe 
rendroient a Sebzour. En confequence, Nader 
conduifit fon armee par Khaf & par Bakhurz j 
il fit plufieurs Rations avec fes bannieres re- 
fplendiffantes, ainfi que la lune dans fes diffe- 
rentes phafes. , Les miniftres de Tempereur 
employerent ce temps a femer des bruits 
facheUx fur l’etat des affaires dans Ie Khoraf- 
fan, & alarmerent tous les peuples de ces 
quartiers, exercant fur eux un pouvoir injufte. 


a.d. iror. 

Nad. ‘io. 
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■*n° q u Iik firent fur-tout relfentir a ceux qui avoient 

^ y 'des liaifons avec I’armee de Nader, dans 1’in- 
rention defaire naitre dcs dilfentions nouvelles. 
Quand fa Hautefte vit la fituation des chofes, 
& s’aperfut de l’artifice des miniftres, elle 
rebroufla chemin & revint a Mechcbed ; mats 
ces hommes turbulcns n’en pourfuivircnt pas 
moins leurs projets, & tachcrent meme de fe 
rendre feuls poflefleurs du chateau de Mcchc- 
kan, qui appartenoit a la tribu d’ADergairi, & 
qui ctoit fitue entre Sebzour & Nichapour. 
Cette tribu ctoit attaehec aux interets de Nader, 
cc qui rendant les miniftres plus ardens a fa 
deftrudtion, its quittcrent Sebzour, attaquerent 
& prirent le chateau, & cn mirent leshabitans 
dans les chaines dc la captivitc. Ccpcndant, 
Nader, ayant appris quo Mouffi Danki, un 
dcs chefs des Abdalis d' Herat, s’etoit avance 
avec un corps d’Afgans pour piller Ie diftrict 
de Bei'ar Kemand, fe mit cn marclic pour lui 
coupcr lc paflage ; il avoit deja attcint Ni- 
chapour, quand il rejut avis de la prife de 
Mcchekan. Il ccrivit immediatement apres 
i l’empereur, que, ft fon intention avoit etc 
dc reduire la tribu d’Abcrgai'ri, il I’avoit fuf- 
fifamment remplie, & qu’il ctoit temps dc 
fongcr a l’entrcprife coutrc les Afgans qu’il 
avoit tant defirec, lc luppliant dc nc pas 
s’arretcr a Mcclickan, mais d'amcncr les 
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troupes a Sebzour, afin de s’oppofer conj ointe- ^d.^o. 7 ' 
ment aux progres de Mouffi. Chah Thah-^^^ 
mafp repondit en ces mots, “ Voudriez-vous 
* venir a Mechekan ou. il n’y a point d’eau ? 

<c Nous ne voulons pas aller a Sebzour ou il 
i( n’y a ni ble ni provifions.” En meme 
temps les miniftres de la cour, ne fe fouvenant 
plus de ce qui leur etoit: arrive a Khabouchan, 
envoy erent dans toutes les parties du Kho- 
ralTan pour declarer que Nader £toit degrade 
de fes dignites, & n’avoit plus la conduite 
des affaires. Nader lentit dans la rofe de la 
reponfe de l’empereur l’odeur de la mauvaife 
volonte & de la diffimulation, & s’aperput, 

# “ Que plus de ce jardin fes pas il approchoif, 

“ Plus forte fe trouvoit l’odeur qu’il refpiroit.’ > 

En confequence il envoya Mohammed' 

Huflein Khan a Khabouchan pour s’aflurer 
de cette ville dont il etoit gouverneur, ainfi 
que pour empecher les Kiurdes de joindre 
Chah Thahmafp, de fupporter Chahvirdi 
le plus mechant des miniftres. Enfuite, fa 
Hauteffe s’avanpa vers Sebzour a la tete de 
fes troupes nombreufes comme les etoiles. 

De la elle envoya une lettxe remplie de bien- 
veillance a Chah Thahmafp, lui remontrant 
jcombien il etoit peu convenable, & meme 
indigne, a un empereur de faire la guerre a 
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A Mim" f es fujcts, & Ie priant de nc pas punir trop 
'"^''^^feTct-emcnt Ies fames do la tribu deja atTcz 
maltraitee. Quand Nader vit qu’il nc rc- 
cevoit aucune reponfe fatisfaifante, il s’ap- 
procha de Mechekan, piecifement Iorfque Ies 
courtifans de Chnh Thahmafp aiguifoient 
I’epee ' de l’injuftice, & exerpoient mdlc 
cruautes contre les habitans de cc chateau. 
A 1’arrivee de Nader, les mintftres de 1‘cm- 
pereur firent fermer les portes du fort contre 
ce heros, & fe mirent en defence. Sa Hau- 
tefle leurenvoya un inefiager, pours'tnformcr 
des raifons d’un tel procfde, & pour leur dc- 
mander l’cntree du chateau. Ellc attendit 
leur reponfe jufqu’au milieu du jour: enfin fa 
patience etant laflec, il fit planter fes canons 
contre les murs, S: envoys declarer la guerre 
au-c confederes. Ceux-ci firent auflitot unc 
fortic, Sc commcncerent 1’aQion avec tics 
. armes a feu ; mais I’cmpercur, confiderant Ies 
rcdoutablcs forces de l’ins incible conquerant, 
n’attcndit pas I’evcncmcnt du combat; il 
pouflfa fon chcsal a travers la melee. Sc, 
s’avanpant vers Nader, il lui fit dcs cxcufcs 
fur le pafle, promeitant pour 1’avcnir de nc 
plus rompre fes conventions avee lui, Sc de nc 
plus s’oppofcr a fes defieins. Ncanmoins 
ccttc confiance apparente n'etoit qtt'unc per- 
fidie dans cc monarque, qui, au milieu du 
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tumulte, remit le fceau imperial a Mohammed 
Ali Khan, Fenvoyant avec la dignite de vice- 
roi en Irak, tandis que Chahvirdi, auteur de 
tous ces troubles, s’enfuyoit. Nader fit placer 
Chah Thahmafp aupres de lui ; &, lui per- 
mettant de fe reoofer fur la eouche de la 
tranquillite, il le traita avec le plus grand re- 
fpedt ; mais il eloigna de lui les princes & les 
miniftres de la corn*. Cette meme nuit plu- 
fieurs des foldats de l’empereur prirent le 
chemin de Mazenderan dans le deflcin d’y 
exciter une fedition ; mais Nader, regardant 
avec indifference leurs entreprifes, & trouvant 
leur vie ou Jleur mort de peu d’importance, 
nevoulut point qu’on s’opposat a leur jnafche. 
Le lendemain il envoya Chah Thahmafp 
a Mechehcd, accpmpagne de Tcherag Beg <$c 
de plufieurs officiers de confiance. Dans le 
defir qu’avoitpNader de s’oppofer a Mouffi, 
il conduifit de nouveau fes troupes fur les 
pas de ce chef ; mais, ayant atteint Mahoulat, 
il y apprit que fa pourfuite etoit vaine^ & 
que Mouffi, apres avoir pille Bei'ar Kemend, 
avoit depuis deux jours prisle chemin d’Herat, 
'En retournant fur fes pas, fa Hauteffe s’ap- 
procha du chateau de Feizabad, qui, apparte.- 
noit a Mirza Madadi gouverneur de Gelifi : 
mais on lui en ferma les portes, en refufant 
4e' reconnoitre fon pouvoir. Alors les braver 
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A hL’«o 7 guerriers, auxquels il ne coutoit rien dc 
L v ' prendre des villes, monterent a 1’aJIaut, prirent 
le fort, & fircnt le gouvcrneur prifonnier. 

De la, l’augufte & viflorieufe armee fe 
remit cn marche pour Mcchelied, ou Nader 
rendit a l'empcreur fon pouvoir & fa dignitc, 
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CHAPITRE XVII 1, 

Dcfiriptian de la Bataille enlre Jbrabim Khan, 
& les Kiurdes O’ Turmans , dans le Lieu 
appell Kef ml Khan, 

Au nombre des ennemis du pouvoir de Nader, 
& parmi ccux qui chcrchoienc une occafion 
d'cxciter des mouvemens, fc trouvoient les 
Turcmans de Tchke, d’Yemreb &. de Salour, 
qui habitent les diflrifls entre Dcroun & 
Aftrabad fur les frontieres du Difcrt. 11s 
commettoient journcllcmcnt des vols & des 
brigandages dans !c pays de Mchcin & dc 
Deroun ; mais enfin l’aigle des banniercs stc- 
torieufes ctcndit fes ailcs s’avanfa, pour 
les fairc rentrer dans le devoir. Les auguflet 
ordres furent donnes aux Kiurdes dc Tcbt- 
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me die Rezek, & de Karagiourlou de joindre 
Farmec pour fairc ccttc expedition : ces pcur- 
pies, a Finftigation de Mohammed Hu hem 
Khan, refufcrent d’obeir, & s’affcmblerent 
feditieufemcnt pres de Mane. & do Semel 
Khan dans un endroit nomme Kerme Khan. 
Lorfque farmee fut en inarche vers Mehein, 

Nader cnvoya Ibrahim Khan & Rahim 
Khan ayec des forces nombreufes contre ces 
rebellcs, & lui-meme prit la route de Kelat 
& d’Abiverd pour tomber fur les Turcmans, 

Durant cette expedition, il fe donna une ba- 
taille entre Ibrahim Khan & les Kiurdes, dans 
laquelle ces derniers furent d’abord mis cn 
deroute, & pluficurs d’entre eux tues ; mais 
vers Ie foil*, quand les troupes vidtorieufes fe 
retiroient, un corps de Kiurdes les pourfuivit 

& renouvela le combat. L’armee d’lbrahim, 

» 

incapable de conferver le terrain, fut dcfaite 
honteufement, & pres de mille d’entre eux 
furent tues. Ibrahim fe retira avec fa troupe 
dans un fort appele Youzbachi ; pour Rahim 
& les autres officiers ils s’enfuirent dans leurs 
propres habitations. Trois ou quatre jours 
apres, Ibrahim profita de la nuit pour s’echap- 
per de la forterelfe, & marcha precipitamment 
vers le chateau de Raz. Dans le meme temps 
l’armee de Nader s’etoit avancee jufqu’au 
defert de Kaptchak ; ay ant malfacre les Turc- 
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*i£tS’' mins > & m!s fcur pays au pillage, il s’en 
' ’ 'fevenoit fur fes pas. Pendant que Nader 
etoit en marche, il apprit la nouvelle dc 
1’afFairc de Kermd Khan, & comme les confins 
de Mane, Seme! Khan, Sc Deroun, etoient 
couverts de montagnes efcarpdes, & que la 
neige rendoit le chemin fort difficile pour les 
chevaux, il envoya fes bagages a Mechched 
par la route de Nifla & d’Abivcrd, lui-meme 
avee l’empercur marehant cpmrc les Kiurdcs 
par Gili Kermab. Un grand nombre dc 
foldats turent employes a debarrafler les neiges, 
& l’armec traverfa du cote de Semcl Khan & 
Kcrme Khan. Cc fut dans cc lieu qtt’lbra- 
him & fes troupes arrivOrcnt au fortir dc Ieur 
fortercfic ; &, a la prefcncc dc Nader, hai/Iant 
la tete dc lionte, ils frapperent la terre du 
front dc I’humilite. Nader, conformcment a 
cc qu’exigoit la juflice, envoya Ibrahim cn 
prifon a caufc dc fa mauvaife conduitc, & 
inffigea la mcme punition a Mohammed 
Hulfcin Khan, qui s’etoit comportc fediticufc- 
ment parmi les Kiurdcs. Les rcbclles con- 
tinucrent leurs hollilites pendant plufieurs 
jours: ils faifoient dcs forties dc plufieurs 
diflerens forts, Sc aliumoicnt Ic feu de la 
guerre ; mais, dc tons leurs combats, ils nc 
rapportoient que lionte & que douleur, ct a 
Ja fin un grand nombre d’entre cux petit. 
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Alors fe voyant reduits a Pcxtrcmite, ils fe^ii'S 


foumirent & vouerent ob*'i fiance a Nader, 
.promettant qu’apres le depart de i’armee 
royale, le plus grand nombre d’entrc eux fe 
tranfporleroit a Mechehed. Nader fe mit en 
jnarche pour la ville facrec ; &, dans fa route, 
il rendit la liberte a Mohammed Huffein •& 
a Ibrahim Khan. 

Les Kiurdes, fuivant leurs promeffes, fe 
tranfplanterent avec leurs families a Mechehed, 
& y recurent des etablilfemens qui les at- 
tachment fermement au fetvice de l’etat. Ce 
fut alors que Rahim Khan fut mand£ devant 

|a prefence augufte, & honorc du gouverne- 
\ 

ment d’Afterabad, 

i . > 


, CHAPITRE XIX. 

Troubles d’ After abaci: fa Hautejfe s’y tranft 
porte. Zoulfikar Khan eft mis d mort par 
VEpee du Touyoir. 

On a rapporte precedemment que le meme 
jour que Nader attaqua les miniftres mal-in- 
tentiones qui etoient en Mechekan, Chah 
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*iSk'iV' Tfiahmalp, de fon autorite, donna 1c fjeau 
royal & la dignite de vice-roi a. Mohammed 
Ali Khan. Ce feigneur prit aufiitot un corps 
dcs gardes de l’empereur, & marcha a Betlam. 
II nomma fon coufin Zou’ifikar Khan gou- 
verneur de Mazcnderan, & fe rendit enfuitc a 
Afterabad. Peu de jours apres, y trouvant 
de I'oppofition, & ne voyant pas jour ;i rcuffir 
dans fes intentions, i! donna lc gouvernement' 
de cette place a Alla Kuli Khan Kagiar, & fc 
rendit en hate dans ie Mazenderan. Dans le 
mcme temps, Mohammed Rahim Khan, que 
Nader avoit ctabii gouverneur d’Aftcrabad, s'y 
tranfporta: fur ccla Alla Kuli Khan gagna 
Hezargaib & Dcmgan, oil il fc joignit a tine 
troupe de Kagiars, puis rctourna a Afterabad, 
& y cxcita unc fedition parmi lc pcuplc. Les 
habitans de la viilc & dcs pays voifins com- 
mencerent a fc pillcr mutuellcmcnt, a hrCiler 
les maifons, & a fc maftacrcr lcsams les autres 
avee furcur. Rahim Khan, incapable de re- 
fiftcr, fc rctira a Craili; & Alla Kuli Khan 
prit polfcflion d’ Afterabad. Enfuitc Alla Kuli 
envoya un meflager dans le Mazenderan pour 
demander du fecours a Zou’lfikar Khan fen 
alliC & fon ami. En confluence Zou’lfikar 
vint a Afterabad, & ftendit de tons cCtcs la 
main du defordre & dcla violence ; enfin, de- 
ftrant dc s’emparer lui fcul du gouvcrncmcni, il 
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mit a mort comme unevidtime Alla Kuli Khan, 1717 • 

5 Nad. mo. 

qu’il favoit determine a s’oppofcr a lui, & 
commempa a exciter des mouvemens dan- 
gereux dans la province. Quand ces nouvelles 
parvinrent aux oreilles de Nader, il fe hata de 
porter le remede convenable a de tels maux. 
Zou’lfikar Khan etant informe de fon ap- 
proche, conformement a la coutnme des 
hommes vains, s’avanca hardiment a fa ren- 
contre avec fon artillerie ; mais bientot apres 
il tourna le dos, & s’enfuit en Mazenderan. 

L’avis de cette fuite ne fut apporte a 1’armee 
augufte que lorfqu’elle eut atteint Beftam, fiu* 
quoi Nader envoya a Mechehed pour faire 
favoir que la prefence de Pempereur etoit ne- 
ceflaire, & lui-m£me partit pour chatier les 
Turcmans d’Yemout qui s’etoient fouleves. 

Il eperonna fon courlier agile, & en un jour 
s’etant rendu de Beftam au fleuve Etrek, il fit 
perir un grand nombre de rebelles, & enfuite 
fe rendit a Afterabad. Cinq ou fix jours 
apres Tempereur arriva avec fes troupes, .& 

Nader entra dans le Mazenderan ; puis, lailfant 
Chah Thahmafp a Acheref, il s’avanfa avec 
fon armee, femblable aux vagues de la mer: 
Mohammed Ali Khan entendant le bruit de 
fon approche, implora la clemence du gene- 
reux heros, & fe foumit a fes volontes. Pour 
Zou’lfikar Khan, l’exces de fon audace le porta 
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^■Sd'Io 7- a avancer jufqucs aux montagnes de Larigian, 
_v ~ w ‘ou il trouva !cs paffages intcrccptes par les 
chefs qui commandoient cn Ghilan. Sur 
ccla il avanja du cote de Nader avec l'info- 
lence d’un lion Sc la foiblefic d'unc fouris, 
Des qu'il fut pres des troupes augulles il fit 
feu fur elleSj mais il fut pris & mene devant 
fa HautelTe. Nader avoit d’abord eu l’intcn- 
tion de lui pardonner, mais Ic cencau de cc 
miferable fitoit fi plein de vent, & fa conduitc 
fi oppofec a tout fentiment d’obeiflancc, 
qu’enfin le jufle conquerant delivra fon cou 
rcbelle du poids d’unc tete infenfee. Nader 
envoya enfuite un corps de troupes pour s'em- 
parcs dcs palTagcs de Khcr, de Tehran, & de 
Varamin, qui Ctoient occupts par les Afgans. 

Il cn fit partir un fecond fous les ordres de 
Mohammed Zeman Khan pour garder la route 
de Scmnan, & nomma Huffein Kuli com- 
mandant du Ghilan, dont les Ruffes etoient 
alors les maitres, lui ordonnant de culler de ' 
concert avec A0117I0U a la furcte dcs frontieres 
de cctte province. Maintcnant, coinmc fa 
Ilautefic ne doutoit pas du facets de fon expe- 
dition d’llcrat, a laquclle clle etoit fermcmcnt 
refoluc, comine ello avoit appaife les feditions 
dcs rebcllcs, 6c arrange a fon gre les affaires 
du Khoraffan 6c du Mazcnderan, ellc tneoja 
unc ambaffadc cn Rulfie pour demander R 
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reftitution du Ghilan. ■ Elle’ etablit Rahim A JV 727 ' 

Nad. 40. 

Khan dans Ie gouvernement d’Afterabad, & 
lui ordonna de fe rendre avec fes troupes a 

Mechehed au commencement de l’annee 

/ 

fuivante. Quand tout fut ainfi regie, Nader 
laiffa Chah Thahmafp dans le Mazenderan,- 
apres avoir pourvu a ce que fa corn* & fa 
maifon ne manquaffent d’aucune chofe, lui 
faifant promettre de le joindre au.. temps dont 
ils etoient convenus pour 1’expedition d’Herat. 

II envoya enfuite fon artillerie par la voye 
d’Asferain & Khabouchan, & marcha lui- 
meme par Giagerem & Nichapour. 

. L’empereur fe rendit aupres de Nader, au 
temps fixe, & Rahim joignit l'armee vie- 
torieufe a Mechehed. 
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Bepuis la Guerre centre les Afgans jufqu’att 
Detronement de Chali Thahmafp. 


CHAPITRE I. 

Commencement del' Annie dc V IUgire 1141. 

Le ncuvidme du mois Chaban, lorfquc le 
flambeau du monde fc fut avance dans 1c figne 

10 Mill. % a 

du Belicr, 1 c printemps, fcmblable a un puif- 
fant guerrier, fe prepara a faire luontrc des 
forces dont il lut devoit 1’hommage. ies 
fcuillcs du jardin de rofes furent d’abord 
rangecs cn ordre dc bataillc.. Les rafters, 
ainfi que dc vaillans heros, couvrirent Its 
bofqucts, avee les caiques de leurs bouton', 

■ dc leurs flcurs a dcml dclofcs, & fc firent des 

cottcs dc maillcs du vif Cclat dc leur colons. 
Dcs legions d’autres flcurs furent choifics pour 
former l’avant-gardc dc I’atmable armec, dont 
les bannicrcs, ornemens dc la nature, ctoicr.t 
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deployees fur la cimc-des plus hauts cypr? s * 
Les arbres, femblables a de courageux cham- 
pions, prefenterent leurs rameaux & lei irs 
branches comme autant de fleches & de jaV e ~ 
lines, tandis que le plane, en combattant e£“ 
perimente, etcndoit au loin autour de fon tro lle 

fes feuilles acerees. La fuperbe tulipe paroiffd^ 

• 

porter un bouclier rembruni ; les bocages 
foient flamboycr les jeunes rofes dans les aif s > 
ainfi que des epees eclatantes. Mille branch es 
fembloient vouloir fervir d’arcliers, en prena nt 
la forme de carquois & de traits ; les arbre s >, 
de gens d’armes, en elevant leurs lances orne es 

de franges auffi odorifei'antes que le muf c * 

• 

Les nuages, en repandant les 'gouttes de pld ie 
dans le fein des fleurs, reflembloient aux rnoii^- 
quetaires faifant pleuvoir des balles auto ur 
d’eux. Le tonnerre & les eclairs imitoie nt 
les canons eclatans detous cotes. Cette lege re 
armee d’Avril envoya d’abord un detacheme nt 
de zephyrs" ailes pour difperfer les troup ^ 5 
pefantes du .noil* hiver. Alors, on vit 
jardin de rofes, fi long-temps le fejour d es 
corbeaux & d’autres oifeaux au chant lugubi :e > 
refonner du gazouillement melodieux des c°“ 
lombes Sc des roffignols ; tandis que le . pri n “ 
temps, comme un monarque abfolu, etoit i ur 
fon trone des jardins, &, entoure de fa gai^ e 
de fleurs d’elite, donnoit fes loix a runive rs ' 


A.D. 1/28. 
Nad. 4i. 
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Ce fut dans cc temps que fa tres-haute Ma- 
jefte entretint les commandans & Ics chefs dc 
fon armec par des fetes fomptucufes, & des 
feftins fplendides. Apres . pluficurs jours 
ecoules dans ces rejouiftanccs publiques, il 
donna fes ordres pour les preparations ne- 
ceflaires a la marche des troupes & a la 
reduftion de l'infolent ennemi. Cepcndant, 
il diftribua aux plus braVes & aux plus vail- 
lans dc fes guerriers de riches dons cn ar- 
gent, en chevaux, & en armes, Sc fit gouter 
a chacun les douceurs de fa bonte & de fa 
libcralite. 


■CHAPITRE II. 

Des A f irons d' Herat. tS a Hautejfe, F Ombre 
da Tres-baut, entre dans leurs Territoircs. 

I 

Quoiap’on ait fait mention dcs Afgans d’Hc- 
rat dans 1c commencement dc ect ouvrage, il 
eft a propos d'entrer dans un plus grand de- 
tail a leur fujet. Dans le mois de Woliarrcm 
>. dc 1 'annec 1 13,', quaml Mahmoud lc Galgicn 
dtoit cn pofleflioa d’Isfahan, Mohammed 



HISTOIRE DE NADER CHAK. ' 129 

/ 

Khan, un Afgan alors gouverneur d’Herat, a In ?; l 1 ] j 28, 
s’avanca contre Mechehed, & tint cette ville v ^ v ^ 
etroitement affiegee pendant quatre mois j 
mais, ayant au bout de ce temps pille les pays 
voifins, il retourna les bannieres de fes deffeins. 

A fon arrivee a Herat, les Afgans fe foule- 
verent contre lui, & ayant amene de Chou- 
rabeg Zou’lfikar Khan, fils de Zeman Khan, 
ils lui donnerent le* gouvernement de leur 
ville. En l’annee 1137, Rahman, fils d’Ab- A.D.1724, 
dalla Khan qui avoit ete tue en Herat fous le 
gouvernement de Zeman Khan, vint dans 
cette ville pour venger le fang de fon pere, 
la remplit de tant de troubles & de defolation, 
qu’a la fin les Afgans, pour appaifer le feu de - 
la contention, envoyerent Zou’lfikar a Bak- 
herz, & Rahman a Ferah; &’ en l’annee 
1138, ils furent chercher Allagar Khan, frereA.D. 1725, 
de Mohammed Khan ^lors a Moltan, & leta- 
blirent dans le gouvernement d’Herat. Ab- 
dalgani, qui etoit dans les interets de Zou’l- 
fikar, cacha pendant quelque temps fon aver- 
fion pour Allagar; mais enfin, ecartant le 
voile qui couvroit fes intentions, il ramena 
, Zou’lfikar, & eleva l’etendard de Toppofition, 
allumant les flammes de la diffention, lefquell.es 
embraserent le pays pendant fix mois. Enfin 
.les Afgans fe depouillerent du manteau de - 
fobeilfance .envers tous les deux, , envoyerent 

l 2 
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Zou’lfikar a Torah, Allagar a Alerougiak, & 
' y ' demcurerent cn poflcffion de tous Ies tcr- 
ritoires voifins, /ins avoir on gouvcrncur. Or 
quand ces peoples apprirent la nouvelic dc 
l’approche de Nader, ils furent d’abord con- 
demns ; enfuite ils fc preparerent a tine cou- 
ragenfe defenfe, & a cct diet ils rappellcrcnt 

Zou’lfikar & Allatrar. C’etoit le quatriemc 
ATnl ° 1 

du mots Chaval, quarante-fix jours apres Ic 

jour du nouvei an, que les troupes ralTcmblecs 
avoient quitte Mcchehcd. L’armCe augufie, 
apres avoir carnpe en Olnck Yekonti fur 1c 
manteau emaille dc 1’bcrbc nouvelic, avoit 
enfuite pour quclqttcs jours jete l'ancrc dc fa 
demeure en Giam. En cc lieu on cut avis 
que millc Afgans etoient ailes afiiegcr 1c cha- 
teau de Fcrmondabad. Auffitut Nader, fc 
mettant a la tete dc quatre millc hardis cham- 
pions, s'avanpa an fecours de ce fort ; mais a 
fon arrivec, ayant fu que Ies Afgans sYtoicnt 
retires, il revint it Giam, & (it continuer anx 
brillantcs banniercs leur premiere courfe. 
Ayant attcint Cnriz, fa namclfc s’y arreta 
pour fairc-la revue dc fes troupes & pour 
ranger en bata'dle les deux ailes fc Ic corps de 
fon armec. A la nuit, lotfquc la lunc & Ies 
etoilcs faifeient fentincllc fur Ies crutcaux tlu 
firmament. Nailer envoys tin parti pour re- 
connoitre l'ctiUCini ; fc, au point dujour, il 
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s’civanca, conduifant fes. foldats invincibles. A ^ d 1 4 7 1 28 ' 
Ceux qui avoient etc a la decouverte, revin T 
rent rapporter qu’ Allagar Khan etoit arrive 
avec fes forces a Koufiye : fur quoi, Nader 
envoya premierement inviter les Abdalis a. la 
foumiffion ; mais ces rebelles ne prefenterent 
.pour ■ reponfe que la pointe de 1’epee. Le 
lendemain, fa Hautefle fit drefier les tentes ; 

&, pendant la nuit, .mit une garde & des ve- 
dettes pour -la furete du camp. Les Afgans 
s’etoient poftes devant Cafer Kala, & l’armee 
royale, s’etant approchee de ce fort a une pa- 
^ rafange de difiance, les foi* 9 a au combat. On ' < 
a dit auparavant que les Afgans avoient, en 
bravoure ,& en valeur, acquis une grande fu- 
periorite fur les Perfans, auxquels ils s’etoient 
rendus formidables. On a vu que, pour ces rai- 
fons, Nader a la bataille de Sencan avoit com- 
mence par de legeres efcarmouches, afin d’ef- 
fayer & de raffermir le courage de fes troupes. 

Pour fuivre encore cette methode, il fit en- 
tourer fes fantaflins par fon artillerie & par fa 
moufqueterie, & envoya un -corps de cavalerie 
pour commencer ^engagement ; mais les Af- 
gans tombant Tur l’aile droite, l'infanterie fut 
obligee de leur faire tete. Bientot l’ennemi, 
fans cefle fen force, rompit les rangs desPer- 
fans qui commencoient a plier, quand Nader, 
accourant a la tete de fes foldats d’elite, tua de 
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AJi. ijis' fa propre main, & d’an coup de fon terrible 

1 — vw fabre, ie premier des Afgans quc fe prefenta a 
fa' vue, & fit reculer lcur cavaierie; mats 
tomme ce hetos avoir re^u un coup de lance 
au pied, & que la nuit avanfoit, i! fit fonner 
la rctraitc. 

Les Perfans camperent fur la plainc, & 
les Afgans prochc du chateau. Ccpcndant 
l’armee royale fe trouvoit dans un extreme 
befoin d’eau, & bruloit d’une foif ardente: 
cn crcufant de tous cotds, on trouva une 
fource qui apporta quclque foulagcment. Lc 
jour d’apres, quand Parmec des ctoiios quitta 
le noir chateau de la nuit, les Afgans fe rc- 
tircrcnt par la voie de Kouflyo, & allercnt 
camper fur un des bords dc la riviere Hc- 
riroud. bus Pcrfims les pourfuivirent, & 
une action aflez vivc s’enfuivit. Nader avoit 
refolu dc faire prendre le lendemain la route 
de Kouflye a toutc ParmCc ; mais quand Ic 
folcil, cotnme un boulct enflamme, fortit du 
canon dc Phorizon, fa Hautcfle trouva que, 
pendant la nuit, les Afgans avoient place 
leurs batteries vis-a-vis du camp royal, & fe 
preparoient it donner bataille. Alors les cn- 
hemis, fe divilant cn deux corps, ch firent 
pafler un par la fourct dc la riviere; l'autrc 
ittaqua l’jilc droitc de 1’armCe, & cn alloit 
ciiaflcr Pinfanfcric, quand les vaillans guerrits 
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conduits par Nader fe mirent a rueir comme A - D - 

1 ... Natl. li. 

des lions, & leur firent quitter prifc fuivant 
cette fentence : cC Dieu feparcra les medians 
t( d’avec les bons les flammcs du combat 
durerent jufqu’a midi, apres quoi ce ne fut 
plus qu’une lionteufe deroute de la part dcs 
Afgans, dont un grand nombre paffa du 
champ de bataille dans l’antre de la mort. 

Les autres, ayant fui, rafiemblerent leurs 
families difperfees dans les chateaux voifins, 

& reprirent la route d’Herat. L’armee vic- 
torieufe entra dans Cafer Kala; &, F ayant 
faccage, s’empara de l’artillerie & des mu- 
nitions des Afgans. 

Nader envoya l’empereur, ainfi que les 
gros canons & le bagage, a la ville de Cha- 
hede ; &, avec le refte de fon artillerie, marcha 
a Herat par le chemin de Serpel. Quand il 
eut paffe Perian, qui n’eft qu’a deux parafanges 
d’Herat, il reput un meffager que lui en- 
voyoient les Afgans pour lui demander la 
paix: mais ce n’etoit la de leur part qu’un > 
artifice pour gagner du temps ; car, pendant' 
les pourparlers, ayant fait un detour pour 
prendre l’arrnee royale cn queue, ils tomberent 
fur fon arriere-garde, & porterent ( nieme 
l’audace jufqu’a mettre bas leurs moufquets 
& leurs afcs, commenpant 1’adtion le fabre a 
la main. La bataille dura depuis 1’aurore 

s „ ^ \ 
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** ’jj’jufqu’au milieu du jour ; plus do mille Afgans 
— y 'y furcnt tues, lc rcile s’enfuit avcc la legerete 
-du vent vers Badifeba. La prudence ne per- 
mit pas a Nader dc fouffrir qu'ils fulTcnt 
pourfuivis ; il fit rcflcr toutes les troupes fur 
le champ dc bataille ; car, des que le combat 
cut cefle, il s’eleva un vent fi violent que lc 
chateau cn paroifioit cbranle. Cette tem- 
pete augmenta a un tel point, & la poufiiirc 
devint fi epaifle, qu’on ne pouvoit plus dif- 
tinguer les objets, & que chacun fut oblige 
de demeurer a la place oil il fe trouvoit.. 
Le troifiemc jour, quand cettc poufiierc cut 
un peu diminue, Allagar Khan vint fupplier 
Nader d’accordcr la paix aux Afgans. Nader 
lui repondit par ces vers : 

* Qui rejoit les femens, qui compte fur ta foi, 

• fi Sait-il que les zephyrs font moms Kger* que tox ?” 

Il ajouta, qu’it moins que les chefs des 
Abdalis ne vinfic’nt en perfonne devant lui 
avee des ofircs dc foumifiion, il n'y auroit 
point dc paix. Alors Allogar envoys Ab- 
dclgani Sz pluficurs autres chefs, qui firent 
des propofitions dans lc langagc de I’lnimilile j 
& Nader, les ayant accepters, tounia les 
rcncs dc fon courficr vers MouT Z:\li. 

Lc jour d’apres on rc^nt avis qu'AHagar 
Khan fc repentoit de fon accord & avuit 
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fecoue le joug de la- foum'iffion, parce qu’il'A.u. 172s. 
avoit appris que Zou’lfikar Khan venoit; 

Ferali a -foil fecours, a la tote d’une nom- 
breufe armee. Sur cela, fa diauteffe envoya 
un dctachement de mille homines a Ferah* 

& fit dreffer fes tentes en Chekiban, oil elles 1 
demeurerent deux jours. Cependant Zou’l- 
fikar, , a la .faveur d’une nuit obfcure, paffa 
par phekiban, & mit fes troupes en embuf- 
cade. Le troifieme jour Ailaga-r, venant du 
cote oriental, ' ralluma le - feu de la guerre, 
tandis que Y o ul ’ fik ar s ’ e 1 an c a- de fon embuf- 
cade fur le camp Perfan. Nader envoya un 
corps de fes heros pour' rep oufler Zou’lfikar, 
ce qu’ils . firent avec leurs flecbes & leurs 
lances perpantes, lui tuant un grand nombre. 
de foldats. ' Sur le>. foir,, .les deux armees 
quitterent le champ de bata.ille, camperent 
vis-a-vis Tune de 1 ’autre 'proche d’un chateau 
appelle Yadkar. Le lendemain, quaud le; 
foleil deployoit fes rayons a 1’ orient, Nader ' 
envoya un detachement pour amener i’em- 
pereur & le bagage au camp royal; -line 
compagnie de moufquetaires de Chahede ren- 
forca cette efcorte : enfuite quittant Chekiban, 
l\ marclia une feconde fois contre Herat. 

. Les Afgans donnerent • une autre bataille K a ■ 

F armee augufte, mais, un fi grand nombre 
cl’pntre . eux y perirent, , qu’a peine les che- 
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A j£| , I” 1 VM ® trouvoictlt pladi! folir matcher & pifTer 
— * / <5iitrc. Le jour d’apres, dSs que le foleil 

ctertdit fes dripeaux dans Ids cieuX, plufieurs 
iftdflagers arriverent dd la pdrt d’AIIagar, avec 
des ofFres de fountifiion. Nader les renvoya 
ivec ces paroles,’ “ A moins que les chefs' 
“ des Afgarls n’dntrent au fervlce des Perfans, 
“ auffi long-tdms qu’un Ibuffle de vie rellera 
“ a nos troupes, nous ne nous defifteiond paS 
“ de la guerre, & n’dbandonnerons pas nos 
“ intentions.*’ Sur e'e une bande de ces chefs 
vinrent au camp, & toucherent la terre avec 
le front de la foimtiffion. Us di'rent' a fa 
Hautefle, que les Abdalis s’etoient long-temps 
Oppofes attx Galgieris, fe relfouvenant ntieuv 
qu’eux qu’ils Stoient jujets de la Perfe, & que 
dans le temps que ceux-ci avoient pris Kan- 
dahar & -Isfahan, ils avoient fait ce qu’ils 
avoient pu pour arreter le emirs de cette re- 
bellion ; qu’iinfi, 11 fa Hautelfe defiroit de 
tirer une julle vengeance des 1 ebelles, il falloit 
qu’elle employat fes troupes vifilorieufes cen- 
tre- Ids Galgiens, puifqu’apres leur redudtiort 
les Abdalis 'n’en feroient que plus fermes dans 
leur attachement & leur devoir. Nader requt 
favorablement Cdt avis, & refolut de le fuivre, 
bien qu’il fut dontre le fentiment de l’em- 
pdfeur & de.fes minillres. II congedia les 
•Afgans, & retourna a Chelciban, oil vingt ou 
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trente de ces chefs vinrent lui‘ apporter des a d. 172a. 
prefens magnifiques, & furent honores de 
fuperbes robes. Plufieurs d’entre eux furent 
admis au nombre des ferviteurs de Nader, 
qui confirma, par une ordonnance, Allagar 
dans le gouvernement d’Herat. Quelques tri- 
bus, qui parloient la langue Perfane & etoient 
etablies dans les chateaux voifins d’Herat, 
furent tranfplantees dans les diftridts de Giam. 

& de Leuker, & dans le voifmage de Me- 
chehed. Allagar Khan, profitant de la cle- 
mence du genereux conquerant, le fit fupplier 
de rendrfc les prifonniers, dans le nombre 
defquels etoient les femmes & les parens de 
Zou’lfikar, dont on s’etoit faifi pres de Ferah, 

Sa Hautefle accorda' cette demande ; & enfin, 
le quatire de Zoulhegge, elle revint a la fublime 
cite de Mechehed. Cette expedition duraaaJmn. 
exadtement foixante j ours ; pour s’en alfurer 
le fucces, Nader envoya des veftes fplendides 
a Allagar Khan, n’oubliant rien pour fe 
Pattacher par le lien des bienfaits. 
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CHAPITRE III. 

Ecbcref part d' Isfahan dans l’ Intention de Jhb- 
_ jngucr le , Khorijjnn. Bataille de Meh- 
mandojl. 

A o 1738 Le jour de la fete d’Azhi ou du facrifice, . 

Nad. 81 . ‘ f , . 

v*nr"-' apres que 1 armee viiftorieufe fut revenue it 
Mechehed, fa Hautefle congedia fes troupes : 
fon intention etoit de marcher pendant l’hiver 
contre les Turcmans du defert, de pafler le 
printemps a Afterabad, & de s’avancer de lit 
vers Isfahan avec les bannieres conquerantes. 
Mais fuivant cette fentence, “ Quand Dieu 
“ veut une chofe, il en prfipare les caufes j” 
les delfeins de Nader furent prevenus con- 
formement au pioverbe qui dit, “ Quand 
“ l’lieure du deftin eft venue, la proie court 
“ aux pieds du chafteur.” Les ferres de la 
deftinee faifirent le collier d’Echcrcf, & ame- 
nerent ce rebelle malgre lui en Khoraflan ; 
car, lors qu’il eut appris que Nader etoit en 
marche pour Herat, il s’imagina que ce con- 
querant, etant occupe a fon expedition contrc 
les Abdalis, laifleroit les plaines du Khoraflan 
fans defenfe ; & il avanpa avec une nom- 
breufe armee fur les bords de cette province, 



HISTOTRE DE NADER CHAH. 


ou il arriva le troizeme jour de Moharrem. a . d . 1725. 
Les fabres des Perfans ruiffeloient encore de 
fang, & leurs courfiers, femblables au foleil 3 ° ^ ulUa * 
& a la lune, n’avoient point goute de repos, 
lorfque ces facheufes nouvelles parvinrent 
aux oreilles de Nader. Auffitot il donna fes 
ordres pour que fes troupes fe raffemblaffent, 

& pour faire venir foil artillerie de S'oltan' 
Meidani, & d’autres villcs fronticrcs du di- 
flridt de Mechehed ; & le dix-huilieme de 3 s cp*«n- 

' brc. 

Sefer il fe mit en marche avec 1’empereur 
par la voie de Nichapour & de Scbzour. 

Echeref etoit deja arrive a Semnan, en avoit 
fubitement altaque le chateau, l’avoit pris, 

& en avoit retenu le cadi prifonnier ; enfuite, 
il avoit mis le fiege devant la ville. Quand 
Nader apprit la lituation de Semnan, il craig- 
nit que la garnifon, decouragee par la deten- 
tion dc fon gouverneur, ne fe rendit ; Sz il 
leur envoy a un courrier pour les exhorter a 
perfeverer dans leur re fi fiance, leur promettant 
un prompt fecours. En effet, Nader, ayant 
quitte le camp de Sebzour, s’avanca a grandes " 
journees. , A fon approche, Echeref detacha 
fon generaliffime Sei'dal, qui etoit un Afgan. 
avec de 1* artillerie ; celui-ci atteignit le chateau 
de Meherveclii dans le diftridt de Beflan, 
prefqu’en meme temps que les Perfans, qu’il 
croyoit fort eloignes j aufh> la terreur 
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’li’ s ’t tant emparee de luq cn fe voyant fi proche 
' du heros invincible, il tourna le dos & s’enfuit. 
Les Peifans s’avancerent vers Beftan, & cam- 
perent hors de la ville. Seidal,'ayant cepen- 
dant repris ctcur, lit cette meme nuit une 
tentative fur le camp imperial; mais ayant 
echoue, il fe retira vers Echeref. Le jour 
fuivant, l’aimfie Perfane marcha vers Mou- 
menabad Demgan, & Seidal'prit la route de 
m Scpttm- Mehmandoll, ou Echeref le fuivit. JLrmar- 

hrc. _ 

di fixieme de Rabiu alveli, les deu? torrens 
de guerre & les deuv mers ecumantes de la 
hataille, fe trouverent en prefence fur les 
bords de la riviere de Mehmandoft. Ce jour 
Nader forma fes troupes en un feul corps 
qu’il fit entourer par fes moufcpietaires auffi 
hardis que Sam Sovar, & par fa foudroyante 
artillerie. Il leur ordonna de conferver leur 
terrain, & de ne s’ebranlcr que lorfqu’ils en 
recevroient fon augufte commandement. 
Quand Nader ordonhoit a fes foldats de ne 
faire aucun mouvement, rien n’etoit capable 
de les obliger a fe mouvoir; quand il leur 
.defendoit de faire feu, l’eclair meme n’eut 
pfe briller ; & quand il leur enjoignoit un 
profond filence, le matin meme n’eut ofe ref- 
pirer. Les .Afgans divissrent leur armee cn 
ti'ois corps ; avec leurs fabres nus & leurs 
javciines .cn .arret, fondirent fur les Perfans. 
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Lors qu’ils furent a la portee du moufquet,-^ 1 ]- 5 * 
les Perfans firent feu, & verifierent la fentence^ - ^^ 
du livre facre, c< Ce jour les cieux feront ob- 
<c fcurcis de fumee & “ un cruel chatiment 

v J 

<f accablera ce peuple.” Plufieurs des Afgans 
perirent par le feu ; &, de quelque cote qu’ils 
fe tournaflent, ils fe voyoient nageant dans 
une mer de flammes : apres cette decharge les 
Perfans marcherent aux ennemis en bon or- 
dre, & tuerent leur porte-enfeigne d’un coup 
de canon. Quand Echeref vit P etendard de 
fa fortune ainli renverfe, il prit la fuite aveG 
precipitation, & abandonna fon camp. Ce 
jour les [flammes de la hataille eclaterent depuis 
la troifieme heure du jour jufqu’a midi ; il 
y perit un grand nombre d’Afgans, & plu-> 
fieurs de leurs chefs ; il y en eut auffi plu- 
fieurs qui furent fait prifonniers. Les guer- 
riers Perfans fouhaitoient de pourfuivre Pen- 
nemi : mais comme ils manquoient encore 
d’ experience, fa Hauteffe les retint ; leur 
promettant que, lorfqu’il en feroit temps, elle 
leur permettroit de fuivre de telles occa- 
fions les mouvemens de leur courage. 
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CHAPITRE IV. , 

Prkis de quelqucs Iivenemeiis de ces mimes 
Temps. 1 

I 

ic.mi Afre's la defaitc,des Afgans, lorfqu’Echeref 
v^-y-^iconfideroic Uillement la banniere de fes in- 
tentions renverfee, l’armee viftorieufe -de 
l’univers fe rait cn marche pour Damgan. 
Ce fut dans ce temps-li que Nader, de qui 
l’ame lumineufe contemploit avec line egale 
attention les interets pafles & futurs du roy- 
aume, envoya un ambafladeur fidelle en Tur- 
quie, pour demander la reftitution de I’Azar- 
bigian ; apres quo! il refolut de conduire fon 
armee a Isfahan en pourfuivant Echeref. 
Dans cette marche, a la ftation d’Ahvan, fa 
Hautefle eut une converfation avec 1’empe- 
reur; mais comme la verite eft amere, fes 
paroles depluredt a Chah-'Thahmalp, qui 
retira fes gardes de l’armSe, & fe rendit en 
colere a Todrovaz. Nader envoya apres lui 
, Alohammed Ali & Seidali Khan, afin de 
tacher de l’appaifer, conforinement au livre 
•* facre, “ Parle-lui avec douceur,” & lui meme 
s’arreta deux jours a Semnan pour attendre 
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1’evenement. A la fm, Fempereur, etouffant A j^ d l ^ s ' 
tout reffentiment, revint au camp, & fe rendit 
d’abord dans la tente de fa Hauteffe, a 1 a- 
quelle il lit fes excufes, nettoyant le miroir de 
fon ame de la pouffiere de la colere/ ApreS 
cela, Nader envoya ordre a Huffein Kuli 
Khan & a Agourlou Khan, qui defendoient 
ies frontieres du Ghilan,de marcher a Saoiikh- 
belag, entre Kazvin & Teheran. Pendant 
ee meme temps fa Hauteffe & l’empereur 
pourfuivoient Echeref avec les tres-glorieufes 
troupes. 

Entre les evenemens etranges qui arriverent 
alors fut le fuivant. Quand les Afgans de- 
Teheran apprirent la defaite d’Echeref, ils 
raffembierent les principaux de la ville, & 
les mirent a mort, apres quoi ils fe haterent 
de gagner Isfahah. Auffitot apres leur fuite 
le peuple fe jeta dans la tour qu’ils avoient 
occupee, & commenga a piller leurs effets ; 
mais fur la fin du jour, ces inconfideres, qui 
par l’exces de leur avidite avoient perdu 
Fentendement, allerent avec une torche al- 
iumee dans le magafin a poudre ; une etin- 
celle y mit le feu ; &, aliumant les flammes 
de la mort, fit fauter plus de quatre vingts 
d’ entre eux, qui furent brules comme des 
teignes dans I'incendie de la deftru&ion, 

yOL. ix. r M 
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CHAPITRE V. 

Batadle de Serde Khm, & fcconde Defaile des 
Afgans. 

'J? 5 Awe's la defaite de Mehmandoft, Echeref 
marcha vers Varamin ; d’ou il envoya Allan 
Khan a Serde Khar, place fituee entre deux 
montagnes, ou le chemin etoit fi difficile 
qu'une fourmi avoit peine a le traverfer. Ce 
general fortifia auffitot ce paffage ; il y etablit 
fes batteries, & pofta fes moufquetaires fur le 
fommet des montagnes, pendant qu’avec fa 
cavalerie il fe placa en embufcade, oubliant 
combien il etoit impoffible d’arreter une flam- 
me furieufe avec des batons de bois fee, ou de 
brifer un rocher avec un verre fragile. Les 
vedettes apporterent a Nader la nouvelle de 
ces difpofitions de l’ennemi ; & ce lion do 
bataille, defeendant auffitot de fon agile cour- 
fier, marcha a la tete de cinq ou fix mille 
moufquetaires, tigres de guerre. Il conduifit 
fon armee en avant, & la divifa a l’orient & 
a l’occident des montagnes, qu’il entoura avec 
fon artiilerie; apres quoi ceignant fes flancs 
avec le baudrier de l’intrepidite, il commenjra 
1’attaque. Par fes ordres les canons lancerent 
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leurs foudres dans la vallee, & les moufque- 
taires affaillirent l’ennemi des deux cotes. 

Quand les Afgans fe virent reduits a cette ex- 
tremite, ils abandonnerent leur artillerie, & 
s’enfuirent honteufement vers Echeref, qui 
fe trouvoit pom* lors en Varamin, & qui. 
eperonnant auffitot fon leger cheval, pouffa, 
du cote d’Isfalian. Dans ce meme temps 
Echeref avoit donne le gouvernement de 
Kazvin a Seidal: Celui-ci fe tranfportoit dans 
cette ville, ou refidoient fon fils & fa famille ; 
mais il trouva le palfage occupe par les deux 
commandans que Nader avoit enyoyes a 
Saoiikhbelag. Seidal, troupe dans fon ef- 
perance, fe retira vers Echeref ; mais fon fils, 
les Afgans qui etoient dans Kazvin, s’y 
forlifierent, & tacherent d’arreter les progres 
, des deux cGmmandans. Echeref pourfuivit 
fa route vers Isfahan ; y efant arrive, il en fit 
maffacrer les innocens habitans, au nombre 
defquels fe trouvoient plus de trois mille fa- 
vans & excellens hommes. Pendant ce temps 
I’empereur, a la priere de Nader, arret a a 
Teheran, pour y regler diverfes affaires de 
1’ empire ; & comme il etoit impoffible de 
tranfporter f artillerie par la route de Kahroud, 
l’armee Perfane marcha a Isfahan par la voie 
de Nater. A chaque -Ration, les coureurs des 
deux armees eurent entre eux des eicar- 
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‘fSt’/'* mo uches, & plufieurs prifonniers furent 
'“'"'''“"'amenes devant I’augufte prefencc. 

Allan Khan, l’Afgan, avoit de nouveau 
affemble fes forces dans le voifmage de Ca- 
chan, & defiroit ardemment de reparer fa 
dernidre defaite; quelques coureurs Perfans, 
au nombre de cinquante, rencontrant les Af- 
gans, & fe jetant au milieu d’eux, s’ouvrirent 
un paflage le fabre a la main, & gagnerent en 
, bate le camp de fa Hauteffe. Out, ft le foible 
moineau eut appris de ce conquerant l’art des 
combats, il eut ofe attaquer le haut volant 
faucon ; fi le renard eut revetu le collier de 
fes inftru&ions, il eut pu engager la bataille 
avec le puiflant lion. 


CHAPITRE VI. 

La Plume, qui, ainji qu'un Conifer leger auv 
Comes des Pieds d\4mbre,Je bate defhr- 
coiiru les Plaines de la ’Narration , iecrit la 
Bataille de Mourtcbekort, & la Tmjiemc 
Vitdoire obterne furies Afgans. 

Echerep avoit deja demande du fecours aux 
Turcs, & leur general, refidant alors a Ha- 
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madan, Iui avoit envoye quelques. Pachas A K ? d 1 / ' 1 28i 
avec des forces fuffifantes. II ne manqua Vw£r ^ rW 
done pas dans les circonftances prefentes de 
rendre cette nation complice de fon entreprife ; 

& s’avancant avec de nombr;eufes troupes, & 
des forces prefque invincibles, il campa a. 
Mourtchekort. A deux parafanges de cette 
place, en Beg Miran, etoient deploydes les 
eclatantes bannieres du conquerant de Puni- 
vers. D’abord un corps des Kiurdes Ka- 
ratchourlou, envoyes comme avant-coureurs de 
la vidtorieufe armee, toinba fur la garde avancee 
des Afgans, & un engagement s’enfuivit. 

Les fabres & les javelines, ainli que de beaux 
adolefcens avec des chcveux mufques, s’avan- 
cerent pour remplir la coupe de la vie des 
heros du vin de la mort, & rendirent le com- 
mencement du combat femblable a la fin 
d’un banquet ; car, a la premiere attaque, la 
tete des Afgans fut fi echauffee par le vin pur 
qui couloit des fabres flamboyans, que quatre 
cents d’entre eux tomberent. etourdis fur la 
plaine. Ceux qui furent faits prifonniers 
declarerent que les Pachas avoient joint Eche- 
ref, & cette nouvelle fut portee au puiffant 
guerrier. Mais Nader, reuniffant le golfe de 
ies bonnes intentions a 1’ ocean de fa refigna- 
tion a la Providence, lanca dans la mer de fon 
fein le vaiffeau de fon efperance, dont le pilote 
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T etoit la mere! du Tres-haut, & dont l’aricrc 
' etoit la patience & la perfeverance. Avec ce 
fupport, & celui de fon heureufe fortune, ce 
lieros intrepide paffa la nuit a la tete de fes 
troupes auffi nombieufes que les etoiles, & 
attendit impatietnment qne la Iampe doree du 
monde reprit fon fiege dans les cieux. Au 
js^xov™ point du jour, Ie vingtieme du mois de Ra- 
biulfani de la meme annee, Nader commanda 
aux tambours de fon augufte armee de de- 
cbirer l’air par leurs fons guerriers, & aux 
bannieres de percer le firmament avec leurs 
cimes ondoyantes. II s’avantja enfuite vers 
Ecberef a la tete de fes foldats indomptes, & 
entoure du retentiffement martial de fes guer- 
riers artnds, qui, elevant la poufiiere de la ba- 
taille, repandoient les nuages de l’effroi & de 
la honte fur l'armee ennemie. Comme les 
Afgans campes dans la plaine de Mourtchekort 
avoient devant eux une haute colline, notre 
, general refolut de ne point tomber imme- 

" diatement fur leur camp, mais de tourner du 

cote d’Isfahan, dans l’efpoir de leur faire 
perdre ce retranchement en les attirant dans 
le champ de bataille. Mais quand notre 
armee fut au pied de la percante colline, 
Echeref, qui par une trifle experience avoit 
appris de fon illuftre adverfaire la conduite & 
la valeur, les ayant alfez eprouvees a la bataille 
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tie Aiehmandoft-, voulut imiler la prudence ^ ^IJ 8 - 
tie Nader dans ccttc bataille. A cct eflet, 
fc tint cn furete dans fes rctranchemens, fe 
renforeant par la reunion dc fes troupes cn un 
fcul corps, & placant dc tous cotes fes for- 
mitlablcs batteries comme une garde affurec. 

Dc la, fon canon, ainli qu’un dragon a la 
gucule enflammee, continuoit les roulcmens 
dc fon horrible tonnerro, <Sc lcsboulets, volant 
dc toutes parts, atteignoient nos troupes. 
Ccpcndant notre puifiant guerrier, dont le 
conftant appui etoit le Tres-haut, & dont la 
grande amc envifageoit les montagnes & les 
valtecs comme etant dc niveau, dont cnlin 
nullc place forte ou foible ne pouvoit re- 
tarder la courfe, mareba couragcufemcnt a 
rennemi. Quancl ce fortune conquerant, 
dingo par les confcils de la fagcfic & foutenu 
de rafiiftance divine, trouva lc moment fa- 
vorable, il donna le fignal du combat. D’abord 
les moufquetaires, ecartant de leurs cous la 
chaine du delai & dc la parefic, & faifant 
rage avec la valour de Bcharan <Sc la furie des 
tigres & des lions, s’avancerent avee rartillcrie. 
Lesautres troupes avee les etendards vi£torieux 
leur fuccedercnt, & l’adlion devint generale. 
L’indomptable infanterie prit le bruit des 
armes & les rugiflemens des pieces a feu 
pour la melodie'des luths & des harpes, & 
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A N?d 4 i l regarda les rouges flammes dont etinccloient 
les canons comme les etofies de pourpre qul 
ornent la boutique des marchands Turcs j 
ainfi, fe precipitant comme des crocodiles dans 
la mer furieufe du combat, ils en rapportdrent 
la magnifique perle de la vidtoire. Nader 
ne donna pas Ie temps a cette premiere ardeur 
de fe refroidir ; &, fecondant fes braves guer- 
riers de fon lieureufe fortune, ils s’emparerent 
du canon des Afgans, & eteignirent ces feux 
qui s’elevoient jufqu’aux conftellations, D*un 
autre cote, la cavalerie, depuis long-temps 
preparee pour le fignal de J’attaque, fit, aux 
ordres de fa Hautcfle, un mouvement ge- 
neral, 6c les deux armees furent engagees de 
toutes parts. 

- “ O quelle mcr de fang la colline & la plaine 

lt Apparurent aux yeux dans cc jour de fureur • 

** La terrc, de la nuit devenant Ie domaine, 

“ Ne recut plus des cieux qu’unc affreufe Iueur. 

“ Les chevaux hemuflant, & foulant h poufiiere, 

^ tc En elevoient en l*air un nua^e autour d’eux ; 

** La lune & le foleil en vajn de leur lumicre 
u S’eftbrgoient de percer ces tourbillons afFreux.” 

Dans la clialeur du combat, la lueur des 
cimeterres & les eclair des lances eblouif- 
foient la plaine, & la main du fort frappoit la 
furface de la terre. Un corps d’ Afgans s’etant * 
avance avec leur general, le Tout-puiffant 
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prolegea notrc guerrier qu’ils vouloient en- A £' L ^f s ' 

velopper, & foutinl fes forces ; enfin la plu- 

part des cnnemis furent depouilles du mantcau 

de leur cxUlencc. & le relic aviinl fui dans 

* * 

la rctraite dc la honte & de 3a confuiion, le 
fcui vrai heros du moncle gagna une vidoire 
complete. Quand Echeref vit fa fortune 
ruincc, & le jour de la profperite obfeurei, il 
abandonna font arlillerie <Sc toutes les marques 
dc fa rovaute, & fe rctira a Isfahan avee un 
cccur navre & un cfprit abattu. Le feu de 
la baiaille flamba depuis la fccondc lieure du 
jour jufqu’a midi : plufieurs Afgans & d’urcs 
furent faits prifonniers par la main de la vie- 
toire. Les Turcs furent traites avee bonte, 

& mis en liberte ; il leur fut ordonne de re- 
tourner dans leurs quarters, fuivant cette 
fentence de 1* Alcoran, “ Et ils rctourncrcnt 
“ dans le fein de leur famille remplis de joie.” 

Le meme jour, pendant que le conquerant 
etoit echauffe de Eardeur du combat, du bruit 
des armes, & qu’il brandilfoit fon epee de- 
gouttante de fang, une troupe de miferables, 
dont fame vile defhonoroit 1’efpece humaine, 
alleches par I’cfpoir du gain, abandonnerent 
leurs armes, & chargerent les courfiers de 
leurs efperances du poids des richefies futures. 

Ils voulurent fans doute obferver la maxime 
qui ditj Ne lailfez pas le conquerant dans 
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unc repletion de biens ainfi, quittant 
toute autre penfee, ils ne fongerent qu’a ac- 
querir des trefors, fources de toute calamite 
quand l’injuftice s’en empare. Ils pillerent 
done les tentes, dfpouillerent les prifonniers, 
& emporterent une innombrable quantite de 
manteaux fomptueux, de couches de tapis 
d’ecarlate, d’etoffes & de meubles precieux, 
defquels ils couvrirent les collines & les plaines. 
Quand le puilfant vengeur apprit une ft vile 
action, fes yeux etincelerent du feu de la 
colere, & il arracha aux coupables leur butin 
mal acquis. 

t i 


» CHAPITRE VII. 

Isfahan recouvre ; arrivee de Vaugujle Annie 
dans la Fille fcmblable au Paradis. 

Echeref, ayant fui de Mourtchekort, arriva 
vers le foir a Isfahan avec fa fortune delabree : 
apres y avoir raflemble les Afgans, il fe rc-i 
tira avec eux a Chiraz. 

Les Perfans qui fe trouvoient dans les en- 
virons d’Isfahan furent informes le matin de 
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cette nouvelle fuite ; auffitot ils fejeterent dans ^~ 8 * 
la ville, & firerit fortir de la demeure de 
vie tous les Afgans qui n’avoient ,pas eu le 
temps de s’echapper. Dans l’apres r midi les 
principaux d* Isfahan envoyerent a fa Han- 
tefle avis de ce qui s’etoit paffe. .A .cette 
nouvelle, qui arriva au camp vidtorieux le 
vingt-troifieme de Rabiuffani, Nader envoya ^ ovcm " 
un detachement pour garder le trefor qui fe 
trouvoit dans cette ville, & dirigea de ce 
cote fes bannieres triomphantes. Quand le 
terrain d’Isfahan fut honore de l’approche 
du conquerant, & que fes murs furent eclaires 
par les enfeignes du foleil, les habitans faifirent 
tous les Afgans qui etoient reftes ; avec le 
tranchant de leurs fabres ils les envoyerent 
dans le royaume de la mort ; &. femblerent 
revivre en vengeant ainfi le maflacre de leurs 
compatriotes, fuivant cette fentence, c ‘ La 
“ reprefaille vous donnera une nouvelle vie.” 

Au bout de trois jours, quand les trefors 
des Afgans eurent ete mis en lieu de furete, 

Nader, ayant fait la revue de fon armee, dif- 
tribua a fes foldats des quantites immenfes 
d’or, d’argent, & de meubles precieux ; en- 
fuite il envoya un courrier a l’empereur qui 
etoit en Teheran, & joignit aTagreable nou- 
velle de la redu&ion d'Isfahan la priere de fe 
rendre au plutot dans cette ville : 
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* “ A cet heureuv rtcit la banniere de jole, 

•** Ear l’ordre du fultan, dans les airs fe deploie.” 

Comme la feule intention de Nader dans 
cette expedition avoit ete dereprendre Isfahan, 
entreprife dans laquelle ii avoit fi glorieufement 
reufli ; & comme la province de Khoraffan, 
& fes frontiefes, etoient le fejour ordinaire 
des troupes de fa Hautelfe, ellc fe determine 
d’y retourner, apres avoir retabli l’empereur 
fur I’ancien fiege de la royaute. En con- 
fequence de cette refoiution, Nader, apres 
avoir regie les affaires de la cite, fit camper 
fon armee dans les environs. Dans le memc 
temps Chah Thahmafp ' s’avanyoit en dili- 
5i Dccem- gence ; il arrive a Isfahan le huitieme de 
Giumadi’laveli, fit halte dans le camp de 
Nader, temoignant beaucoup de joie de lere- 
voir; mais comme il favoit que lorfque fa Hau- 
teffe retourneroit dans le Khoraffan, fon auto- 
rite a. lui-meme tomberoit bientot, & fe trou- 
vcroil reduite a l’etat ou elle etoit piecedem- 
rhent, il fit tous fes efforts pour la detourner de 
fa refoiution. Non content de fes inftances, 
Chah Thahmafp affembla le lendemain tous les 
chefs de I’armee, & renouvela fes follicitations. 
Ces chefs fircnt reponfe, que fa Ilauteffe, par 
l’afliftance divine, avoit repouffe les rebelles, 
avoit remis. les affaires dans leur premier etat, 
&. retabli fa Majelle fur le trone ; que par 
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consequent il n’etoit pas jufte de s’oppofer a. A ^ d 1 ^ 3 * 
fes intentions; qu’une telle oppofttion etoit 
contraire a la dignite d’un empereur, & don- 
• neroit lieu a plufieurs propos facheux ; qu’il 
valoit mieux que fa Majefte congediat les 
Rhoraftaniens, & choisit des officiers dans fa 
propre cour, afm qu’en cas de, foiblefle dans 
fon gouvernement le reproche ne tombat 
pas fur fa Hauteffe. L’aftemblee continua 
, jufqu’au foir ; a la bn Chali Thahmafp, enrage 
de ces difcours, arracha fon diademe, & le 
jeta par terre. . A la vue d’un tel defefpoir 
Nader fut touche ; & confide'rant en meme 
temps, que, felon fa propre promefle, il devoit 
finir le grand ouvrage de recouvrer l’empire, 
il s’adrefla al’empereur encestermes: “ Puif- 
“ que mon intention deplait fi fort a votre 
<£ Majefte, je tacherai de me conformer a fa 
if volonte ; nous avons- declare precedemment, 
te que nous voulions la remettreen poflellion de 
<c fon trone ; ce qu’ayant execute par I’ailift- 
■ (C ance divine, nous voulons a prefent chaffer 
i( tous fes ennemis dans la demeure de la mort, 
c ‘ apres quoi nous retournerons en Khoraftan.” 

Pendant le fejour de 1’armee devant, Isfahan, 
il arriva la nouvelle que I’ambaftadeur, en- 
voye de Demgan en Turquie, etoit mort a 
Tauris, & Riza Kuli Khan fut envoye a fa 
place; Ton nomma aufti des gouverneurs 
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A iSd Vtf P°ur Havizd, pour Couh Keiloui'e, pour 
'^ v ~' Bakhtriari, & fes dependances. n . 

Nous avons dit ci-delfus que Huffein Kuli 
Khan & Agourlou Khan avoient ete envoyes 
avecdes troupes a SaoukhbeIag,& queKazvin, 
le fils de Sc'idal, les tint en fufpens pour at- 
tendre le fucces de l’expedition d’Isfahan ; & 
cependant profitant d’une nuit obfcure, & dc 
la negligence de fes gardes, il s’enfuit a Sulta- 
nia, qui etoit pour lors an pouvoir des Turcs. 
Sur cela, Nader norama Riza Kuli Khan 
gouverneur de Kazvin, & envoya Huffein 
Kuli du cote de Teheran & de Gulpaikhan, 
afin de veiller fur les mouvemens des Turcs 
dans ces quartiers, & en donner intelligence. • 
L’Augufie armee fejourna dans cette agreable 
contree quarante jours, qui furent employes 
cn rejouiffances & en plaifirs. 


CHAPITRE VIII. 

L’ Armee marche a Chiraz. Bataille de Zer- 
kan, 6? Difaite totals des Afgans. Rc- 
couvrement de cette delicieufe Region. 

Quand Nader eut entiererncnt regie les af- 
faires del’empire a Isfahan, il apprit qu’Echc- 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


157 


ref & fes Afgans, fuivant la fentence facree, 

“ Un mauvais Genie prit pofTeffion d’eux, & r ^ 

tc leur lit oublier Lieu,” avoient oublie la . 
valeur des vidtorieufes troupes, & fixe leur 
demeure a Chiraz, ou ils avoient afiemble les 
Arabes de Houle, & autres tribus du cote de 
Fars. Auffitot fa Hauteffe refolut d’aller 
attaquer ces rebelles ; il fit deployer les eten- 
dards qui percoient les nues, & partit au font 
des inftrumens guerriers femblables a la trom- 
pette de la refurredtion. 

< C’etoit vers le milieu de riiiver que l’armee 
fe mit en ,marche par la voie d’Aberkouh, & 
du fepulcre de Naderi Soliman. Le froid 
etoit fi rigoureux, que, fi la plume entreprcnoit 
de le decrire, elle trembleroit comme le rofeau 
agite' par le vent ; & que, fi les levres s’ouv- 
roient pour en parler, les mots feroient glaces 
avant que d’en fortir. Quand les troupes 
imperiales eurent atteint Zerkan, qui n’eft 
qu’a cinq parafanges de Chiraz, Eclieref 
s’avanca avec toutes fes forces. Les deux 
armees ayant ete rangees en bataille, les 
Afgans, avec le comble de la temerite, com- 
mencerent fattaque, & tomberent fur notre 
infanterie, mais ils furent bientot repoulfes 
par les moufquetaires aux mains agiles. Ils 
tournerent leur furie fur notre aile droite, & 
le bruit de leur feu atteignit V azure firmament* 



158 


HISTOIRt DE NADER. CHAH. 


JS Nrf , «’ Alors Nader, a la tete d’une troupe choifie, 
accourut en ce lieu, rompit les rangs de l'en- 
nemi, & en jeta un grand nombre dans la 
- poufliere de la mort; Echeref & les Afgans 
vpi purent fuir fe rctirerent a'Chiraz. Les 
vaillantes troupes les pourfuivhent deux pa- 
rafanges, &, par leur fang repandu, rendirent 
les plaines de la couleur des tulipes, & bor- 
derent les deferts d’un fleuvo de fang aulfi 
abondant que l’Oxus. 

Le jour d’apres, quand le matin lumineux 
donnoit aux nuages fa couleur fafranee, deux 
des principaux chefs des Afgans, nommes 
Miafedik & Mellazafran, vinrent avec Seidal 
de la part d’Echeref pour demander grace, & 
baiserent le plancher royal, touchant la terre 
avec le front du repentir. Nader leur dit, 
que, s’ils vouloient rendre, fains & faufs, les 
parens du feu Chah Huflein, ainfi que les 
autres ptifonniers Perfans des deux fexes, en- 
fuite fe difperfer comme fidelles fujets dans 
les diverfes parties de l’empire, & enroler 
leurs chefs dans le fervice royal, ort leur ac- 
corderoit leur pardon, & on' oublieroit leur 
revoke. 

Le lendemain, quand les roulantcs fpheres 
portoient le poids dore du foleil, ces deputes 
revinrent au camp viflorieux, amenant avcc 
eux les enfans & le ferail du dernier fultan, 
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ces perles. intakes de la famille imperiale ; & 
ils s’en retournerent pour aller prendre Echeref 
lui-meme, qui confentoit a fe confier -en la 
clemence du vainqueur. Mais Se'idal, ayant 
appris que fon fils & fa famille avoient trouve 
' l'e moycn de s’echapper, & s’etoient retires 
a Kazvin, fit changer de fentiment a Echeref, 
& 1’engagea a fuir du cote de Kandehar. 

Dans un delfein fi fubit, Echeref n’eut pas 
}e temps d’emmcner avec lui Ifmail & Ibrahim, 
deux de fes coufins, fils de Mahmoud, trois 
autres de fes parens, • & treize femmes de fon 
fetail ; mais, ne voulant pas que des perfonnes 
qui lui appartenoient de fi pres tombaffent au 
pouvoir de fon ennemi, il ordonna a un mi- 
ferable de les mettre a mort. Cet infame 
avoit a peine commence fon ceuvre fangui- 
naire, & n’avoit encore tue que deux femmes 
d’Echeref & la mere de Mahmoud, quand 
l’armee conquerante entra dans la ville. 

Les ■ deux chefs Miafedik & Mellazafran, 
n’ ayant pu joindre Echeref, furent rencontres 
par les coureurs de fiarmee Perfane, lefquels, 
ayant juge de la fuite des Afgans par la pouf- 
fiere qui s’clevoit fous leurs pas, yenoient en 
donner avis. Ils ramenerent ces deux chefs 
avec eux ; mais Nader les mil en liberie, 
comme s’etant rendus devant fa prefence 
volontairement, trouvant inhumain de Pure 
VOL. IX. N 
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ca P t-1 f s tout autres quede legitimes prifonniers 
v -'“ Y '-'de guerre. Enfuite fa HautelTe, a la tete de 
fes troupes, fe mit a la pourfuite d’Eclieref, & 
parvint tout d’une courfe jufqu’au pont de 
Feffa, a trois. parafanges de Chiraz. Les 
chevaux des Perfans etant hors d’haleine, 
d’une marche fi rapide, & la nuit etant fur- 
venue, Nader fit faire halte, a une demi-pa- 
rafange du pont, pour attendre fon arriere- 
garde, qui-n’avoit pas joint encore. 

Cinq cents Afchars & Kiurdes de l’avant- 
garde, qui etoient a une demi-parafange du 
corps d’armee, atteignirent l’arriere-garde desi 
Afgans. Echeref dtoit deja fur l’autre bord 
de la riviere, & Pir Mohammed, un Afgan 
qui etoit revetu des premieres dignites, gardoit 
la tete du pont : les Afchars & les Kiurdes 
vinrent tomber fur ce dernier & fur ceux 
dont il favorifolt le paffage. Auffitot Ie de- 
fordre & la confufion fe mirent parmi les 
Afgans, qui, courant en foule & en tumults 
pour evitcr l’ennemi, trouverent un double 
danger, plufieurs d’entre eux ayantete pouffes 
dans la riviere & noyes. Deux mille de Icurs 
enfans & de leurs femmes s'egarerent dans 
les tenebres de la nuit, ce qui vcrifia ces 
paroles, “ Ce jour un homme fuira de fes 
“ freres, de fa mere, de fon pcre, dc fes amis, 

“ & de. fes enfans.” Pir Mohammed fut 
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tue ; &, dans le grand nombre d’Afgans 
furent faits prifonniers, fe retrouverent 
fedik & Mellazafran. 

Quoique ces troupes de l’avant-garde euf* 
fent fait leur devoir en attaquant amir Ten- 
nemi, elles etoient neanmoins grievemerit 
coupables, en ce qu’elles n’avoient point don- 
ne intelligence de cette affaire a fa HaUteffe, 
qm cependant arriva comme un torrent avant 
qu’elte fut finie. L’irrite Nader ordonna 
d’abord qu’on arrachat les yeux au com- 
mandant des Kiurdes, & qu’on coupat les 
oreilles a celui des Afchars, pour chatiment 
de leur criminelle omiflion ; enfuite il envoya 
en quete des femmes & des enfans qui s’etoient 
egares, & puis fe mit furies traces des fuyards; 
mais, apres une marche de huit ou neuf pa- 
rafanges, voyant qu’il ne pouvoit pas les at- 
teindre, il revint a Chiraz. , De la il envoya 
fes ordres tout puiffans a toutes les frontieres 
de l’empire, afin que les peuples en fermaffent 
_de tous cotes la fortie aux Afgaijs. Il fit 
conduire les enfans & les femmes de Mah- 
moud & d’Echeref a Mechehed par la, route 
de Kerman, Il envoya a Isfahan Miafedik, 
Mellazafran, & les autres prifonniers Afgans, 
ainfi que le ferail de Chair Huffein. 

Sa Hauteffe donna dans cette occafion une 
preuve . furprenante de fa fagacite & de forr 

W 2 
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■\£l «?' diicernement, on ordonnant aux gardes, aux- 
" quels il confloit les prifonniers, d’avoir 1’ceil 
fur Mellazafran, s’ils vctuloicnt le tranfporter 
en vie a Isfahan. En effet, felon ce'que fa 
Hautefle avoit prevu, lorfque ces prifonniers 
paffoient fur le pont de la riviere Lechire, 
Mellazafran fe precipita dans l’eau, ou il 
eteignit le feu de fa vie rebelle. Les autres 
prifonniers, a leur arrivee a Isfahan, furent 
par l’ordrc de l’empereur executes dans la 
grande place, & leurs noms effaces du livredu 
monde. 

Dans le temps que Nader fitoit dans le 
pays de Chiraz, il arriva une chofc tres-re- 
marquable. Un jour qu’il paffoit devant 
le tombeau du myftique poete Khage Chem- 
feddin Mohammed Hafiz Chirazi, un de ceux 
qui etoient en fa compagnie prit un recueil 
des poemes de cet auteur, & l’ouvrant au 
hafard trouva I’ode fuivante, qui prefagcoit a 
notre heros fa conquete du monde. 

* c< Lei> beaux adolefcem te doivcnt leur bora mage, 

*< Car tu fers de couronne aux charmes de cet Sge. 

,{ D’un regard de tes yeux le Turqueftan s’emut* 
l< A tes cheveux la Chine & 1'Inde doit tribut. 

<c Le lucre de Ms fra porte a ta bouche envie, 

' ** Elle donne a Khedher la fontainc de vie.’* 

- Cependant Nader envoya Aiimerdan 'Khan 
■ a. I’empereut de l’lndc pour lui faire part du 
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recouvrement d’ Isfahan; & ’ -comme - l’union A ^ 17 * 8, 
avoit toujours fubfifte entire les Indiens & les v ^ p ~ v ^ ,,K,/ 
Perfans, '& que leur padte d’amitie n’avoit 
jamais ete viole, malgre l’exemple que les in- 
vafions des Turcs & des Ruffes avoient pu 
donner, Nader fit reprefenter a cette cour 
combien les rapines & les commotions des 
Afgans intereffoient egalement les deux em- 
pires. II annoncoit en meme temps le def- 
fein d’affieger Kandehar, & demandoit qu’on 
empechat les Afgans de s’echapper a fa jufte 
vengeance par la voie de Cabul. 

La prefence du glorieux conquerant rendit 
la ville de Chiraz auffi belle que les peintures 
de la galerie de la Chine, jufqu’a l’entree du 
foleil dans les fignes printaniers. II regia les af- 
faires. de ce pays, affoiblit les ennemis de l’em- 
pire, & aplanit les voies pour le recouvrement 
des autres parties du Farfiftan. Nader avoit re- 
folu d’aller en Khoraffan ; niais, comme par la 
route de Kerman, il fe trouvoit un grand & 
fterile defert a traveller, lequel ne pouvoit 
fournir affez de fourrage pour fon armee; 
comme, d’un autre cote, il n’avoit pas envie 
de furcharger de nouveau les habitans d’ls- 
fahan par le paffage de fes troupes, il fufpendit 
fon deffein. 

• p’autres motifs fe joignirent a ces dif- 
ficultes, pour 1-engager a tourner ailleurs la - 
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^"fbannifire dc fes intentions. Les Turcs 
v '’’ v ~*-'n’avoient point fait de reponfe a fa demande 
de reftituer l’Azarbigian, fit il ne lui reftoit 
qu’a employer la force de fon bras tout 
puiflant pour ravoir ce pays. II partit done 
as fcvner de Chiraz le dix-huitieme de Chaaban, afin 
de recouvrer la province d’lrak : il marcha 
vers Nebavend Sc Hamadan, par la plains 
d’Arjan & de Kazeroun ; 6c, a la fin du 
jnois, il fit dreffer les glorieufes tentes a la 
Ration de Bacbet dans le diftrift de Chou- 
leftan. 


CHAPITRE IX. 

Eve'nemens de l' Annie d’beureux Prefage, r 142. 

>«M«. Le vingt-neuvieme du glorieux mois de 
Chaaban, le monarque entoure des" planetes, 
l’aftre des aftres, changea fa demeure des poif- 
fons en delle du belier, oy il icleva fes ray- 
onnans etendards. Ce fouverain de l’univers 
fit publier une ordonnance ccrlte par la plume 
des liarcifies, fit dans les cara&eres des ar- 
bulles flepris, donnant la principaute de la 
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tcfre au printcmps, qui d’abord fit les cypres A ^ d 
fes porte-enfeignes, &: les boutons des rofes 
les gardiens de fa plume & de fon diademe. 
Enfuite ce conquerant aimable conduifit fon 
armee contre les Turcs du mois de Dei qui 
avoient pris poffeffion des jardins, &il delivra 
les berceaux des janiflaires de Bahman. A 
l’approche des legions printanieres, F armee 
de l’hiver s’enfuit a la hate .des bancs de 

t 

rofes, ou elle avoit commence a fufciter des 
commotions. Les audacieux efcadrons de la 
froide faifon, alarmes du fon harmonieux du 
nouvel an fe precipiterent enfin dans l’abyme . 
de la deftrudtion. Le Khoraffan du jardin 
dc rofes fut orne, par le mois Feuourdin, de 
toutes fortes d’arbuftes ; &, par le com- 

mandement du pfintemps fultan abfolu, les 
tribus des tulipes & des hyacinthes furent 
tranfplantees aux burdures des plaines, & fur 
la furface des verdoyantes allees. De grandes 
preparations furent faites fous'les berceaux 
pour le banquet de joie & d’allegreffe ; le 
vierge bouton de rofe demeura dans la cham- 
bre du pavilion $ le haut cypres fut marie a 
Teclatante fleur du lis des vallees j les bancs 
des jardins, comme nouveaux epoufes, furent 
charmes du fon de ce verfet du livre facre, 

“ Je planterai. en eux des herbes auffi belles - 
44 que variees.” 
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A ° d lm La fete du Neurouz fut celebree avec-mag- 
''"■'v*- nificence ; • les chefs de l’armee furent honores 
de fuperbes vobes, & pares, comme des bou- 
tons 'de rofes, des plus brillans ornemens. 
Les bannicres fortunees flotterent dans les 
aires pendant plufieurs joms dans cet agreable 
lieu, • & de la s’avancerent vers Behbehan. 
En Ramhormoz les gouverneurs d’Havize & 
de Couhkeilouie, plufieurs autres chefs, & 
quelques Arahes, eurent l’honneur de baifer 
l’etrier du conquerant. 

Dans ce meme temps Hufnali Beg vint de 
. la part de l’empereur avec le pouvoir de Gem ; 
il prefenta a Nader, en recotnpenfe de fa 
viftoire, un diademe enrich! de pierreries, & 
diftribua aux chefs de farmee vidlorieufe 
trois cents lobes d’honneur. II fit auffi fa- 
voir a I’dluftre heros, que fa Majeftc avoit 
place dins fon propre fciail l’augufte famille 
qu’Echeief avoit envoyee de Chira? a Zerkan, 
& que, s’etant fouvenue de la, promelfe 
d’honorer Riza kuli Mirza de fon alliance, 
elle, defiroit qu’on l’cnvoyat accompagne de 
Mirza Abou'l Caflem Cachi, pour epoufcr 
une des filles du feu Cliah Hufiein. Hufn 
All etoit de plus charge dc dire a Nader, que, 
comme 11 defiroit de s’etablir avec fes troupes 
vidtaricufes en KharalTan, il vouloit lui cedcr 
cette province, afm qu’un conquerant tel que 
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Iiii - fervit de barriere entre l’empire & fes 
ennemis. t Apres cela l’armee fortunee quitta 
Ramhormoz ; continuant fa marche, elle eclax- 
r& Dajefoul, & vint a Choufter, dont le gou- 
vernement fut par fa Hauteffe affigne a 
Abou’lfath Khan. 

Comme le temps avoit prefq.ue entierement 
demoli la digue de la riviere Choufter, elevee 
jadis par le roi Chapour Zouladtaf, Nader, 
dont les refojutions etoient auffi fermes que . 
le rempart de Sacander, la fit reparer a fes 
propres depens. Enfuite fa Hauteffe, pour 
punir les Arabes, qui fouvent avoient fait des 
excurfions fur les Perfans, tranfplanta plufieurs 
de leurs chefs en Khoraflan, congediant le 
gouverneur d’Havize avec honneur. 


A.D.'l729. 
Nad. 42. 



Quand l’armee etoit en Dajefoul, Mo- 
hammed Khan le Balougien, qu’Echeref avoit 
envoy e eh Turquie, ayant a fon retour appris 
la mine des Afgans, fe rendit au camp vic- 
torieux, & expofa devant I’eclaire Nader 
toutes les lettres d’ Ahmed empereur des 
Turcs a Echeref. Pour cet important fervicep 
il fut equable- de bontes, & eut un gouverne- 
ment. 

Comme la riviere de .Dezfoul etoit tres- 
rapide, Nader ordonna qu’on la couvrit de 1 
plufieurs flottes de -rofeaux, qui, a l’aide 
d’habiles riageurs d’hommes experimen* 
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^ crv ‘ rent a palTer les troupes, comme les etoiles 
parcourent Ie bleu firmament. En chernin 
faifant, Nader chatia les diverfes tribus qui 
avoifent commis 'des dtfordres, & alligna a . 
chaque diftridt des commandans capables de 
les contenir. 11 continua fa marche par 
Khorremabad, & arriva a Berougerd, ou 
Hufiein Kuli Khan, commandant de Kul- 
pa'ikan & de Ferahan, le joignit avec cinq ou 
fix mille hommes, & fut envoye avec des 
forces completes contre Kermanchahan. 

En cette ftation Hufnali Khan & Mirza . 
Abou’lcalfem revinrent au camp fortune, & 
apporterent l’inftrument par lequel l’empercur 
refignoit le Khoralfan a Nader: dans 'cette 
cefiion etoient comprifes toutes les provinces 
depuis Kandehar jufqu’a Pel Kiupri, limites 
du Khoralfan ; ainfi que Mazenderan, Yezd, 
Kerman, & Seiftan. Nonobftant une fou- 
verainete fi etendue, fa Hautelfe refufa de 
porter la plume & le diademe, & d’accepter 
Ie titre de fultan ; mais en faveur des illultres 
fhampionsde Khoralfan.dont les fabres avoicnt 
foutenu fon pouvoir, elle confentit que la 
monnoie en cette province fut marquee au 
coin du “ feigneur de la province d’Ertsza 
“ Ali Ebn Moufii, a qui foient louangcs & 
falutations !” 
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CHAPITRE X. 

Commencement de la Guerre contre les Tares . 

ViStoire de Nehavend , remportee par le ge- 
nereux Heros\ 

Riza Kuli Khan, ambaffadeur en Turquie, a.d. 1720. 

'* 42 % 

ecrivit a fa Hauteffe lorfqu’elle etoit en Be- 
rougerd, qu’il ne pouvoit obtenir aucune re- 
ponfe; fatisfaifante de la corn* Ottomane, & 
que meme les Turcs etoient adbuellement a 
piller les diftridts de Nehavend. Auffitot 
Nader, s'appuyant fur l’aide du Tres-haut, 
quitta cette Ration ; &, a la tete de fes vail- 
lantes troupes, lit dix parafanges dans la pre- 
miere nuit. . . 

DeS que les Turcmans de l’armee du jour, 
conduits par le Khoralfanien general de la 
lumiere, eurent mis eh deroute les legions de 
la nuit ; des que le brillant etendard de l’etoile 
du matin fut deploy e ; les Turcs, fortant de 
fairoupilTement de la negligence, virent leur 
mauvais deftin fiegeant a leur oteiller, & 

J armee de la calamite prete a les accabler. 
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Ofman Pacha, le general des Turcs a Ne- 
l- ~ v ^'ha vend, ay-ant toujonrs eu des fucces contre 
les Perfans, decn alors par un yain fouvenir, 
s’avanca vers la plaine du combat ; mais apres 
que les flammes de la bataille eurent eclate 
pendant quelque temps, il fut mis en deroute, 
& s’enfuit du qote d’Hamadan. Plus de 
mille Turcs, ainfi que plufieurs Pachas & 
chefs des janiflaires, furent tues, & un plus 
grand nombre encore faits prifonniers. Les 
foldats vl&orieux fe faifirent dcs trefors & de 
la depouitle des ennemis, & delivrerent en- 
tierement ces territoires de leur prefence. 
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CHAPITRE XL 

Compete cV Ramadan & de Kermanchaban, 
par la Protection Divine . 

Apres que Nader eixt recouvre Nehavend, il 
apprlt que Timour Pacha, gouverneur de 
& le Pacha de Senendege, a la tete de trente 
mille hommes, s’avancoient vers Mela'ir pour 
lui donner bataille. Sa Hauteffe, qui prenoit 
toujours de telles nouvelles comme des preuves 
de la faveur du Tres-haut, eut bientot con- 
duit fon annee dans la grande plaine de 
Mela’ir, ou felon fa coutume il forma fon 
armee en trois corps, refervant celui du centre 
pour etre eclaire des rayons de fon augufte 
prefence. Les Turcs firent . une femblable 
divifion de leurs forces, & s’etant avances 
dans la plaine de la bataille, le feu du combat 
fut bientot allume. Un ruiffeau ferpentoit 
eritre les deux armies, & les balles voloient 
rapidement des deux cotes. A la fin, par les 
ordres .de Nader, l’aile droite des Perfans, 
paffant le ruiffeau, fe jeta le cimeterre a- la 
main fur l’aile gauche des ennemis. Us furent 
aux prifes pendant une heure ; les cheveux 
des jeunes heros degouttoient de fang, & 1$ 
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’^S. 1 ™' a ®' a ' ires de l’Azarbigian. En roeme temps' 
l "'' v ~ w ' Nader envoya fes ordres a Kermanchahan, 
pour en detruirc le vieux chateau, & en 
batir un autre a fa place ; il voulut auffi qu’on 
choisit, entre les jeunes gens de Zenkere &: 
de Kuiker, ceux qui etoient les plus capables 
de porter les armes, & qu’on en format une 
compagnie pour le fervice de l’armee. 

Avant tous ces cvenemens, fa Hautelfe 
avoit commande au gouverncur de Bakhtriari 
de tranfporter deux cents families des Bakh- 
triaris dans le voifinage d’fsfahan ; mais quand 
lls virent l’armee eloignee, & qu’ils confide- 
rerent la force de leur fituation, ils rcfusercnt 
d’ob^ir a ces ordres. Sur cette defobeilfance, 
Nader fit defarmer tous les Baklitriaris de fon 
armee, & mit plufieurs de Icurs cbcfs dans les 
cliaines : il commit la garde de ces prifonniers 
a Fir Mohammed fultan gouverneur deGiam, 
avec ordre de charier fevercment les Bakli- 
triaris defobeifians, & d’en tranfporter quatrc 
cents families, au lieu de deux cents, aux 
territoires qu’il avoit nommes. 

Comme les Dergefiens avoient joint les 
Afgans, & difperfe, ainfi qu’eux, les etincclles 
de la rapine & du defordrc, un detachemcnt 
fut cnvoyc pour les fairc rentrcrdans le devoir, 
& pour les punir comme ils meritoient. 

Lorfquc l’armcc quitta le Khorafian, les 
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Turcmans de Kerkelan la fuivirenf; mais fa A £ d 3 
Hautelfe ayant ete obligee de les foumettre a. V '“*~ v “ w/ 
des fardeaux qu’ils .n’avoient pas accoutume 
de porter, ils- fe retirerent en grand nombre 
dans le defert. Quoique l’abfence ou la - 
prefence de cette tribu fut de peu de con- 
fequence'pour unearmee fi confiderable, toute- 
fois, comine il ne faut negliger aucune par- 
tie pour preferver l’ordre dans le tout, Nader 
v fongea a chatier cette defection. A cet effet 
il envoya un parti contre ces Turcmans, dont 
il donna le commandement a Toufan Kagiar, 
felon ces mots du livre facre, c ‘ Nous en- 
“ voyames un deluge fur eux.” Toufan 
done, repondant a fon nom, fut un vrai de- 
luge qui les fubmergea dans l’eau amere du 
cliatirnent. D’un autre cote Baker Khan eut 
ordre de ralfembler trois ou quatre mille 
hommes dans les environs d’Aflrabad, afin 
que, fi les Turcmans ou les Afgans d’Herat 
fe revoltoient de nouveau, il put, fous la con- . • 
duite *de Zohiereddoule Ibrahim Khan, les 
. reduire & ies foumettre. Apres tous ces 
arrangem'ens, 1’armee demeura encore un 
mois dans la meme Ration, pour regler .les 
autres affaires de ces contrees. 



VOL. ix. 


o 


lie HISTOIRE DE NADER CHAH. 


CHAPITRE XII. 

Les augujles Troupes marchent contre Taurif. 
On apprend la Mart d’Echeref, arrives par 
la Protection du Tres-baut. 

Apres que I’illuftre guerrier fe fut repofe 
‘-'■v*-' des fatigues qu’it avoit foutenues pour fe 
reruire maitre d’Hamadan & de Kerman- 
chalian, il canqut un vif defir de prendre 
Tauris. Rempli de ce defTein, il eflaya d’en 
decouvrir le fucces,' cn confultant les pomees 
du divin Hafiz ; &, a 1’ouverture du livrc, le 
fort lui prefenta une ode qui non feulemcnt 
repondoit a la prefente fituation des affaires, 
mais dont la demiere ftrophe (que void) 
etoit frappante •. 

* 11 O Hafiz 1 toi que Fare, toi qu’Iratt admirerent, 

4i Quand de tes vers touclian? les fons melodiecx 
* c T'armcrent d*un pouvoir divin, viftorieux, 

“ Et ces fameux pays & la fois fubjugucrcnt j 
* e Hate -toi, view cuetllir les lauriers glsrieux 
“ Bagdad, qu’d Tauris , les cieux te referverent * 


Sur l’augure favorable de ces deux dernierr 
vers, les bannieres viftorieufes furent dcployccs- 
dans la nouvclle lime du raois Moharrem. 
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I/armee s’avanpa d’Hamadati aufli loin que a jx : 
Senendege, dans l’intention de s’emparer' 
d’Azerbigian. Ce fut en ce lieii qu’un nomme 
Mellazafran arriva, charge* de la part d’Huf- 
fein, frere de Mahmoud, de fupplier le con- 
querant de rendre la liberte aux femmes & 

i 

aux enfans de Mahmoud qui aVoient ete faits 
prifonniers dans Chiraz. . Ce depute apportoit 
en meme temps la nouvelle de la mort d’Eche- 
■ref, dont il fit la relation fuivante : <c Cet 
u homme infortune, s’etaiit enfui de Chiraz^ 
prit fa courfe du cote de Lar. La garnifon 
de la citadelle, qiii ’avoit ordte de fermef 
les pafiages aux fuyards, ayant ete faifie 
u de terreur* avoit quitte fes poftes, & avoit 
“ laifie les chemins fibres. ■ Ils s’avanpoient 
/C done par Berr, par Nermachi, & par Seiftaii 
“ vers Kandehar i quelques troupes du cha- 
ie teau de Lar, s’etant enfin rafiiirees, fe de- 
tc tacherent pour les arrSter dans leur courfe, 
c£ mais elles furent repoufiees. Echeref, ce- 
i( pendant, etant oblige d’eviter le Kandehar 


cc 


it 


-«c ^ 


a caufe de la mort de Mahmoud, dont il 
* c craignoit qu’on ne tirat vengeance, fe de- 
u tourna avec quelques-uns des^ liens," -& pafia 
fur les bords de la riviere Hiemen,d ? par le 
^Lchemin-de Meiane, pour fe rendre en Ba- 
** lougeftan. Hulfein, ayant eu avis de cette 
*[ marche, partit en -diligence de .Kandehai •, 


o 2 
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*&.*«■“ avec un cor P s troupes, s’avanpa vers 
v "' y le village de Leki dans le diftridi de Kcrm- 
“ fir. De la il envoya fon fils Ibrahim, a la 
“ tfite d’un detachement, pour fuivre les pas 
“ du fugitif. Lejeune homme, n’ayant point 
“ pris'de relache, arriva dans l’obfcurite de la 
“ nuit a M&ntzerd, qui ell proche de Chou- 
• “ rabek, & ou precifement Echeref s’etoit 
‘‘ pofte. Ce malheureux, fe voyant attcint, 
“ donna des eperons au courfier de la fuite, 
“ & fe retira feul avec la plus grande pre- 
“ cipitation. Ibrahim vola fur fcs pas, & 

' ,s I’atteignit d’aflez pres pour en recevoir un 
" coup de poignard dans le cote ; mais, ayant 
“ avec une cgale promptitude tire fur lui, il 
“ fe delivra par la mort de fon ennemi de fon 
“ propre danger. Aufiitot quclques-uncs des 
“ femmes du dernier fultan, qu’Echercf n’avoit 
“ point rendues avec les autres, & qu’il avoit 
“ trainees apres lui cn captivite, furent con- 
“ duites a Kandehar.” 

Tel fut le recit de Mcllazafran. Il reput 
pour reponfe a la requete d’Huflcin, quo, des 
que les princcfics auroient pris la route dc la 
cour, les femmes de Mahmoud feroient aufii 
mifes cn liberte. Parmi les evencmcns de cctte 
annec, on doit compter le fuivant. Lorfque _ 
les etendards augufics etoient fixes a Chiraz, 
environ millc Afgans de Dcglezin avoient fui 
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du cote de Lar ; on fit alors proclamer la pro- 
meffed’une entiere furete pour eux, s’ils fe 
rendoient a la cour imperiale. Sur quoi les 
Afgans, prenant pour pretexte la neceflite de 
lever un prefent pour le conquerant mag- 
nanime, pafierent le Lar a Rave & a Mezeh 
d’Isfahan, extorquant tout 1’argent qu’ils pou- 
voient en chemin, & opprimant les pauvres 
habitans des lieux qu’ils traverfoient, de la 
maniere la plus violentei Ils parVinvent ainfi 
ail quartier des Baktriaris, ou Pir Mohammed 
Sultan, gouverneur de Giam, ne s'oppofa 
point a leur marche, parce qu’ils etoient munis 
de l’ordonnance royale, & enfuite ils s’eta- 
blirent tous dans les chateaux du Dergezin. 
A ces nouvelles, Nader fe hata de jomdre, a 
un detaehement qu’il avoit deja envoy e pour 
foumettre les rebelles de ce diftridt, un renfort 
fuffifant pour chaffer les revoltes de leurs re- 
tranchemens. 


A.D. 3720. 
Nad. 42. 
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CHAPITRE XIII. 

Conqiiete de Demdem, Merghe, & Tmtris, d 
, I’Aide de tEtic $upiemc. 

a d irao Ce fut dans ce meme temps que Nader 

i tL'cut intelligence que Timur Pacha, gouver- 
neur de Mecri, & plufieurs autres Pachas, 
avoient raflemble des forces confide'rables dans 
le chateau de Mejandebad, entre Demdem & 
Merghe, & lea employoient h piller les dif- 
tridts adjacens. Auflitot fa Hautefle, laiflant 
fon bagage dans la Ration ou die etoit alors, 
fe mit en marche a la tete de fes vaillantcs 
troupes ; &, apres une journce de vingt-deux 
parafanges, elle arriva fur les bords dc la ri- 
viere Kizlouzun, oil Timur Pacha etoit campe 
avec fon armec. A l’arrivee- ties Perfans, les 
Turcs fe mirent en ordre de bataille; &, 
s’avanfant hardiment, deployerent leurs cn- 
feignes coidcur dc rofe ; mais, quand ils virent 
les troupes viflorieufcs fe jeter fur cu\, & 
qu’ils furent aveugles par la poulfitrc qu’tlc- 
\ oient dans fair les pieds agiles des chcvaux 
de leprs ennemis, ils recurrent, & fans cn 
venir a un engagement, tourncrcnt les rcncs 
dc la fuite du cot £ de Merghe. Les Perfans 
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!es pourfuivirent trois parafanges, en tuerent 
un nombre conflderable, en flront plufieurs 
prifonniers, & fe faifirent de leur artillerie & 
munitions de guerre ; &, par cette vi£toire, 
recouvrerent les territoires de Demdem, do 
Saoukhbelag, de Mecri, de Merghe, & do 
Dehkharikan. 

Le jour fuivant, le bagage joignit 1’armee 5 
& Nader, ayant fait la revue des prifonniers, 
& examine le butin, recompenfa tres -liberal e- 
ment fes braves foldats. Les augufl.es tentes 
furent drefiees pendant deux jours fur la plaine 
de. Merghe, ou l’on apprit qu’une armee de 
Turcs, fous le commandement de Timur Pa- 
cha, s’approchoit de Merghe, & n’en ctoit 
plus qu’a quatre parafanges. Alors fa Hau- 
tefle, s’avan^a a la rencontre des ennemis qui, 
au premier eclat des brillans etendards, prirent 
encore la fuite. Nader continua fa marche; 
&, quand il fut a i}ne parafange en avant, il 
aper£ut deux nuages de poufliere du cote de 
Tauris, lefquels lui parurent etre caufes par la 
fuite des Turcs. Sur cela il laifla fbn artillerie 

1 

& fes moufquetaires, & fe mit avec fes autreSL 
troupes a la pourfuite des fuyards, Bientot 
il vit que ces tourbillons de poufliere s’elevoient 
fous les pas de deux armees, Auflitot il en- 
voya un detachement contre un de ces deux, 
corps ennemis ; &, a la tete de fa -cavalerie fl 
/ 
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42° 5 v * nt au devant de I’autre. La premiere dcs 
'^ v ^’deux armees etoit celle de Muftapba Pacha, 
gouverneur de Tauris, ou fe trouvoient le 
commandant des janiflaires, Timur Pacha, & 
plufieurs autres officiers & foldats qui pendant 
la nuit avoient quitte la ville. La feconde 
etoit de trente mille Turcs, partie de ceux qui 
avoient deja fui devant l’illuftre vainqileur. 
Les lteros Perfans, qui avoient joint celui de 
ces corps qui etoit le plus proclie, monies fur 
leurs couriers prompts comme les eclairs, 
firent voler la mort de tons cotes par les coups 
de leurs cimeterres degouttans de fang, Les 
champions au coeur de lion, qui etoient foils 
l’ombre des bannieres de Nader, eurent bientdt 
atteint les autres troupes, qui, d’abord faifics 
d’effroi, abandonnerent leurs femmes & les 
prifonniers de I’Azerbigian, & fuirent du cute 
du mont Mergian.ii deux parafangesdeTauris. 
Les guerriers viftorieux les pourfuivirent, les 
entourerent avec leurs fabres Sz leurs lances ; 
&, fe jetant au milieu d’eux, rendirent le 
pied du mont Mergian de la coulcur dcs 
xubis, par le fang qui decouloit de leurs tran- 
chantcs lames, brillantes comme des diamans. 
Outre le nombre iufini de Turcs qui furent 
tues dans cctte journcc, les Perfans firent trois 
mille prifonniers, & dcs femmes belles comme 
dcs Ilouris tomberent entre leurs mains. 



/ 


HISTOIRE DE NADER CHAH. * 183 

Plufieurs de ces prifonnicrs, frappant lesboules a.b. 17 

x . Nad. 4 

de leurs tetes avcc le mail de leurs propres 
armes, les jeterent dans la plaine de la mort. 

Sur-le foir, quand le foleil remettoit l’eclatant 
cimeterre de fes rayons dans le fourreau de 
Toccident, & fe rctiroit du champ de balaille 
du firmament, Nader, avec fes courfiers anx 
tetes" etoilees & fes troupes conquerantcs, fit, 
halte aupres d’un village nomine Solieilan. 

II fit raflembler tous les prifonnicrs, & les 
mettant fous la garde de quclques troupes de 
confiance, il ordonna qu’ils fufient rcconduits 
a leurs habitations refpedtives, defendant tres- 
feverement qu’on osat etendre une main bar- 
die fur la robe de chaftete dcs belles captives. 

Le jour fuivant, qui etoit le vingt-feptieme 8 Ao “ t ‘ 
de Moharrem, la pleine June des bannieres 
Perfanes eclaira la ville de Tauris. La nuit 
dVuparavant un detachement, que Rufiem 
Pacha, gouverneur d’Hechetroud, envoyoit 
pour donner avis d’un fecours qu’il amenoit, 
etoit entre dans Tauris. Les foldats de Nader, 
me pouvant diftinguer ces nouveaux venus 
des habitans qui n’avoient point encore eu le 
temps de quitter l’habillement Turc, les 
laifserent fortir fans obftacle, & ceux-ci fe 
haterent d’aller informer le Pacha de ce qui 
venoit d’arriver. . A ce recit Rufiem mit le 
pied dans' Fe trier de la fuitej mais ilfut ren- 
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— > contre par un parti Perfan, & ayant ete fait 
prifonnier, ainfi que ceux qui le fuivoient, it 
fut conduit devant !a prefence de Nader. Sa 
HautefTe non feulement donna la vie a Ruftem 
& aux autres Pachas, majs elle les traita avec 
beaucoup de generofite, elle employales autres 
prifonniers a. reparer I’artillerie & les batteries ; 
&, ayant envoye les canons & les Tnortiers 
pris fur les Tuics dans le Khoralfan, elle de- 
pecha un meflager a Ibrahim Pacha, grand 
vifir de la Porte, ayee dcs paroles d’amitiC & 
de paix. 

Peu apres on reput la nouvelle de la de. 
pofition du Sultan Ahmed, de l’exaltation dp 
fon frere Mahmoud au tronc, & du meurtre 
du grand vifir. Cette revolution fc fit dc la 
maniere fuivante : Quand Hamadan & TauriS 
furent pris fur les Perf.tns par Mltftapha & 
Abderrahman Pachas, les revenus des terres 
de ces deux pays furent accordes aux troupes, 
mais, a la requifition de leurs chefs, l’empcrcur 
confentit qu'ils fufient vendus aux janiflaires, 
qul en donnerent unc fomme immenfe. Apres 
le recouyremcnt d'Isfahan, lorfque l’ambaf. 
fadeur de Nader C'toit a la Porte, Sultan Ah- 
med & fon vifir Ibrahim Pacha, itonnis des 
exploits dc la vidtorieufc armce dc fa Hautcfic, 
confcntircnt, pour avoir la paix, a rendre les. 
tcrritoircs qui appartenoient aux Pcrfans. 
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Les janiiTaires, ayant appris cette refolution, 1 ^.°‘ 
fe determinerent a defendre, les armes a 
plain, des biens qu’ils avoient fi cheremenjt 
achetes, & defquels ils etoient en poffeffion 5 
mais ils commencerent par une remontrance 
au grand vifir-, dont voici la teneur: “ Vous 
f< nous ayez vendu ces territoires, & enfuite 
f £ vous vpulez les rendre aux Perfans ! Quand 
‘ c meme ces pays appartiendroient a la cou- 
<c ronne, nous ne confentirions pas a une telle 
“ reftitution. Comment pourrions-nous y 
ie acquiefoer, apres les avoir achetes du plus 
pur de notre or ? Si, par la loi, il ne nous 
eft pas permis de repandre le fang & de 
** faiftr les biens des heretiques Perfans, pour- 
<c quoi eveillates-vous les commotions en- 
dormies, & fufcitates-vous des guerres a 
la Perfe ? Et s’il eft permis, pourquoi voulez- 

vous leur rendre leurs terres ?” Par ces re- 

•> 

presentations, les janiiTaires empecherent la 
reftitution qu’ils craignoient.- Mais quand 
on fut a la Porte l’expulfion des Afgans, la 
marchede- Nader en Azarbigian, la prife de 
Nehav.end & celle d’Hamadan, 1’empereur & 
fon vifir fe trouverent fort embarraffes; ils 
craignoient le pouvoir de fa Hauteffe, & ils 
ne vouloient point mecontenter les janiiTaires.; 

. . enfin ils fe retir&rcnt a Elkodar pour deliberer 
fur une affaire Ij difficile. Cependant, ua 
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ffSd * hommc, dont le nora etoit Paderne, &: dont 
{’occupation etoit de frotter & de faign’er ceux 
qui venoient aux bains publics/ aiguifant la 
lancette de 1’audace contre la plerre de la re- 
bellion, raffembla dans Conllantinople une 
foule de mecontens ; Pempereur ayant aufiitot 
accouru, ne put appaifer la fedition qu'en 
livrant a la mort fon excellent vifir, qui de 
plus dtoit fon parent, & cette 'multitude fu-< 
rieufe Pcnferma dans un morder auquel ellej 
mit le feu, 

De la fortune ainfi tel eft 1c cara&ere, 

Toujours, dans fes bienfaits ou fes ngueurs, Iegerej 
On la voit Clever pour mieux aneantir. 

Aimer avec foiblefle, avec fureur hair. 

Mats cc grand facrifice ne fut pas fuffifant 
pour eteindre les flammes de la revolte dans 
cette populace irritee & fans frein; elle de- 
pofa le Sultan Ahmed, & pla 9 a le diademe 
fur la tete de fon frere Mahmoud. 

Pour en revenir a notre hiftoire, Parmee vic- 
torieufe demeura cinq jours a Tauris, cette ville 
qui avoit ete fi long-temps foulee aux pieds 
par les Turcs ennemis. Nader avoit refolu de 
marcher contre Peugekhan & Erivan ; les 
ailes d’aigle de fes etendards etoient deployees 
pour prendre leur vol, quand un courrier de 
Riza Kuli Mirza arriva au camp invincible. 
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pour dormer avis a fa Hauteffe que les Afgans A ^ ) l ' c |. 1 .a°' 
d’ Herat s’avancoient contre le Khoraffan, 

A cette nouvclle, Nader fit changer de' route 
a Ton armee, & remit a un autre temps Tex- 
pedition qu’il meditoit. 


CHAPITRE XIV. 

Les Afgans entrent dans le Khoraffan. Defaite 
d’ Ibrahim Khan . 

On a yu ailleurs les evenemens rclatifs aux' 
Afgans d’ Herat, & comment, apres leur re- 
duction, fa Hauteffe leur avoit lailfe Allagar 
Khan pour gouverneur. Lorfque la vie- 
torieufe armee etoit occupee en Irak & eii 
Azarbigian, Huffein le Galgien, qui refidoit a 
Kandehar, alarme de la puiffance de Nader, 
& confiderant qu’apres les expeditions .qu’il 
avoit entreprifes il viendfoit Tattaquer comme 
complice des rebellions de fon pere & de fes 
freres, tacha d’excitel* les Abdalis a la revoke, 
& de leur perfuader de faire une excurfion en 
Khoraffan. Allagar, qui apprenoit tous les 
jour’s les viCtoires continuelles de 1’invincible 
heros, ne fe laiffa point feduire, & ne voulut 
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Ajgj pas fe ddpartir de l’obeiflance qu’il lui avoit 
w >~' vouee. Les Abdalis, irrites de fa fermetej 
l’abandonnerent, & fe mirent fous la conduite 
de Zou’lfikar Khan, qui auflitot quitta Ferah, 
& accourut dans le pays d’Herat. Allagar* 
a la tdte des foldats qui lui etoiertt redes fi- 
ddles, s’oppofa a fon rival, & ces deux fac- 
tious embraserent Cette contree pendant trois 
mois du feu de la contention. Enfin Zou’l- 
fikar l’emporta I &, ayant force Allagar a fe 
retirer avec fa famille & fes adherens dans Ie 
chateau de Merougiak, il entra dans la ville 
« Ana. d’llerat le troifieme du mois Chaval. Sous 
ce nouveau gouverncur les Afgans deployment 
1 entierement l’etendard de la revoke, & fe 
jnirent en marche centre le Khoraflan. Al- 
lagar, accompagne de Serklies & d’autres chefs, 
fe hata de prevenir les rebelles ; &, ayant 
iailfe, <1 Merougiak fes femmes & fes enfans, 
il fe rendit !i Mechehed, oil il fut lefu avec 
honneur par Zoheircddoule Ibrahim Khan. 

La merveilleufe fagacitd de fa Hautefle lui 
avoit fait prtvoir cette nouvelle perfidie des 
Afgans ; &, ayant auifi penfe que d’abord ils 
entreprendraient de ravager le Khoraffan, elle 
y avoit envoys d’Hamadan un corps de 
troupes, des qu’elle cut recouvre Isfahan. 
Par un effet de cette meme prevoyance, le 
fage conquerant avoit ordonne ii Baker Khan 
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de raffembler ' trois ou quatre mille horrimes AP' imv 
dans les environs d’ Aftrabad, afin de foutenir 
Ibrahim Khan s’ii etoit attaque ; enfiii elle' 
avoit ordonne a celui-ci de remplir Mechehed 
de provifions, & de tenir ferme dans cette 
ville, fans ddnner bataille aux ennemis qui 
pourroient en approcher. 

Toutes ces precautions n’avoient point cm-* 
peche que Zou’lfikar, a la tete de huit mille 
Afgans, ne fe fut etabli a Khage Rabi, & que 
de la il ne dcfolat tous les lieux d’alentour. 
Ibrahim fe tint clos dans les murailles de Me- 
chehed pendant dix ou quinze jours, & en~s 
voya' a Senendege pour faire' favoir a fa Hau- 
tefle fa fituation. Nader lui fit reiterer fes 
,ordres de ne point hafarder ime bataille, & 
de ne penfer qu’a la confervation de la ville ; 
l’afiurant quapres qu’il auroit fubjugue les 
Turcs, il viendroit avec toute fon armee 
eteindre jufqu’a la moindre etincelle de cette^ 
rebellion. Gependant Baker Khan, qui etoit 
accouru avec fes troupes a la premiere nou- 
velle de l’invafion des Afgans, arriva devant 
f Mechehed. Ibrahim, excite par ce renfort & 
par quelques-uns de fes officiers, negligeant 
les ordres de Nader, refiftant a da voix 
interieure qui lui crioit, et Arrete, O Ibrahim 
fortit de la ville, & deploya les enfeignes dn - 
combat, II s’avanca avec fes forces jufqu’a 
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Couchfeukin, ou les Afgans vinrent it fa ren- 
' contre. Dans le fort de l’engagement Baker 
Khan ayant ete blefle,' fon . infanterie tourna 
le dos & s’enfuit : Ibrahim avec quelque' ca- 
Valerie couroit apres les fugitifs pour tacher 
de les rallicr; le refte de l’armee, prenant ce 
mouvement pour une fuite, rompit le fil de 
fes rangs, & fe retira en defordre dans la ville. 
Ce jour-la plufieurs de nos cavaliers furent 
demontes du courfier de la vie ; plufieurs de 
nos fantaffins tronverent leur deflrudKon en 
tombant dans des puits. Cette defaite arriva 
sjjniiiet. le treiziemc de Moharrem dans la plaine 
d’Elmdcchet. Ibrahim, lionteux d’une dis- 
grace qu’il s’etoit attivec par fa defobeiflancej 
dcmeuroit dans une inaftive afffi&ion ; Riza 
Kuli Mirza, qui n’avoit alors que douze ans, 
envoya un courrier a fon illuflre pere, pour 
lui faire favoir ce malheureux evenementt 
Nader, a qui l’empereur avoit entierement 
cede la province de Khoralfan, jugea que fon 
premier devoir etoit de la conferver, &'de 
punir les rebelles qui vouloient l’envabir. A 
cet effet il depecha a fon fils un courrier auffi 
leger que le vent, & l'exhorta a continuer de 
tenir ferme dans la ville, lui promettant de 
marcher nuit & jour avec fes braves troupes', 
& de les faire aller a fon affiftance auffi ra- 
pidement que les courfiers du foleil & de la 
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lime. Sa Hauteffe etablit Biftoun Beg gou- 
verneur de Tauris, & lui donna les munitions 
de guerre & de bouche que les Turcs avoient 
laiflees dans la ville, & qui valoient cent 

V f 

mille tomans ; elle tranfplanta une colonie 
d’Afchars & de Turcmans a Tauris, & or- 
donna fix mille hommes de troupes reglees 
pour la garde de la ville ; enfin,' elle choifit 
des gouverneurs pour cbaque diftridl, & leur 
enjoignit d’obeir- a Chah Thahmafp, dont ils 
etoient devenus fujets. Le nombre des fa- 
milies tranfportees en Khoraflan . dans cette 
expedition fe monta a cinquante ou foixante 
mille, parmi lefquelles il y en avoit douze 
mille d’Afchars, dont deux mille etoient de 
la tribu de Kirklou qui avoit l’honneur d’etre 
celle de fa Hauteffe. D’autres Kirklous furent 
envoyes a Me'iab, l’ancienne refidence de 
Nader & de cette tribu. Quarante ou cin- 
quante mille Turcmans^ Kiurdes & Badtriens 
eurent des etablifiemens en diverfes parties du 
Khoraffan, & on leur affigna des diftridts 
pour leurs quartiers d’hiver & d’ete. 


TOL. IX. 
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CHAPITRE XV. 

Uaugujle Annie qmtte'l'Azarbigian, C fe 
met cn marcbe four le Kborqffan. 

' f r 

W-T° Quand Nader eut tout regie dans le pays que 
fa valeur venoit de conquerir, il tourna fes 
bannieres du cote de Khoraflan, Iaiflant, pour 
faire plus de hate, les bagages derriere lui. En 
Kizlerzun, un mefiager envoye de Mechehed 
arriva au camp, & raconta a fa Hautefle que 
les Afgans etoient remplls de prefomption & 
d’infolence depuis la defaite d’ Ibrahim, & 
quhls avoient dit alors, “ Void le temps de 
<r tirer du fourreau le fabre de notre reflen- 
(e timent contre cet empire qu’en diet, 
ils n’uvoient cede de piller & de ravager les 
villages, les champs, & les magafins, & de 
repandie la defolation dans tous les en\ irons 
de Mechehed*, quits a\oieut ele\e les flam- 
mes de la <leftru£tion fi haut, qu’ils aioient 
prefque atteint la gerbe de bled du figne de 
la Vierge, & confume les refervoirs de la Voie 
La&ee ; mats qu'enfin, apres avoir demeure 
trente & un jours autour de la ville, & i'accage 
tous les lieux agreables & fertiles qui 1’entou- 
roient, ils avoient repris le chemin d’Herat. 1 
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• . Apres ces facheufes nouvelles fa Hauteffe 
fe mit en marche, & atteignit Kazvin 
treizieme du mois de Sefer; elle renvoya 
l’artillerie d’lrak a Chah Thahmafp', fous la 
conduite de Mohammed _Kh an Turcman, & 
ne fe referva que celle du Khoraffan. En 
ce lieu Nader eut avis que Mohammed Aga 
lui avoit ete envoye par l’empereur desTurcs; 
fous pretexte de negocier une paix,' mais eh 
effet pour examiner la fituation'de fes affaires ; 

&, fur cela, il fit donner . ordre a cet envoye , . 
de fe rendre, en Khoraffan. Dans ce meme 
temps les Afgans d£ Dergez fe foumirent par 
la mediation dlfhak Soltan, , qui, pendant 
l’ufurpation d’Echeref, avoit ete gouverneur 
de Yezd, & ils vinrent toucher le feuil de la 
cour fortune’e avec le front de la repentance. 

Nader demeura trois jours a Kazvin ; enfuite, 
prenant la route de Teheran, il fe rendit a 
Eivankeif, ou plufieurs Turcmans du defert & 
autres lieux s’etant revokes, il envoya le quin - l7 Sep;en . 
zieme de Rabiu’lavel un detachement contrre bre ‘ 
une de ces tribus, & marcha lui-meme contre • ' 
f autre, les forcant enfin de fe foumettre, & 
de demander grace ; mais ils ne fobtinrent . 
que fous condition de payer tribut, & d’en-' 
voyer plufieurs de leurs families dans la pro- 
vince facree. Alors fa Hauteffe congedia fes 
troupes, & leur permit d’aller fe repofer dans 
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leurs habitations, leur ordonnant toutefois 
d’etre de retour le vingtieme jour apres l’en- 
tree du foleil dans le figne du Verfeau, afin 
de marcher contre Herat. 

Sur ces entrefaites Allagar Khan envoya 
un meffager a Nader, pour le fupplier de par- 
donner a Ibrahim Khanfa mauvaife conduite, & 
le genereux heroslui repondit ainfi: “Ledigne 
“ Allagar Khan fait tres-bien que mon mal- 
“ heureux frere, pour lequel il intercede, 
“ fut vaincu par la volonte du ciel, & que 
“ d’ailleurs il a donne les plus grandes mar- 
11 ques de la honte que lui caufoit fa defaite ; 
,l il fait aulfi que le plus fevere des chatimens 
“ eft celui que s’inflige a foimeme une ame 
“ droite & fenfible. Votre excellence n’eft 
“ pas'moins afluree que les portes de la vic- 
“ toire ne s’ouvrent que par les decrets de la 
" Providence, qui feule ordonne des con- 
“ quetes ; elle n’ignore pas que ceux qui ont ete 
“ expofds a quelque difgrace, & qui ont com- 
“ mis quelque offenfe confiderable, trouvent 
“ les reproches plus tranchans que les cime- 
“ terres, & les regards dedaigneux plus amers 
“ que le poifon, & que meme dans un tel 
“ cas ils penfent que la mort eft preferable a 
“ la vie. C’eft ainfi que quand le general 
“ aux bannieres dorees, le foleil, eft force, mal- 
“ gre les fabres leves de fes rayons, de fuir du 
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ce champ dc bataillc da firmament, il palit en ] ^ 9 - 
(c s’cnfoncant dans Poccidcnt. D’apres tomes v 
“ ccs raifons, on nc fauroit hlaincr mon fr^re 
“ fur fa defaite, ni Iui dire, Pourquoi as-tu 
<£ etc inis en deroute par Pennemi? Pourquoi 
a t’es-tu attire ccttc difgrace ? Neanmoins, 

“ commc nous lui avions rciterc nos or- 
cc dres d’evitcr nnc bataillc, il devoit reparcr 
tc fa fautc par line conduitc plus prudcntc. & 

Cf fc concilicr not re faveur par tin deportement 
ct plus fenfe ; tant d'ignorancc & d’obftination 
“ meritent ou plutot extorquent. les rcprochcs. 

14 Mais puifque Pintcrceflion dc votre cxccl- 
lence a ecarte la main du blame de defius la 
c< tete dc cet infortune, nous efperons que ce 
£f que nous venons de dire fuflira pour le 
u rendre plus circonfpcdt a Pavenir.” 


CHAPITRE XVI. 

UArmee arrive a Mechehed. Even emeus dc 

ce Temps. 

V 

Nader, a yant embelli pi ufieurs Rations par 
fa prefence, Sz voyage jour & nuit comme le 
foleil & da lime, arriva a Mechehed avec le 
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A tsIa l 4** c0lira g e d’un Hon & la force de Baharan, a 
^ J a fi n du mois Rabiuflani, a l’heure ou le 
foleil fortoit des portes de fhorizon, pour 
entrer dans la cite azuree du firmament. Sa 
Hautefle s’arreta en Cheharbag, lieu en beaute 
femblable au paradis, & ranima les efprits 
abattus des peuples accables de leur dernierc 
defaite. Les habitans malheureux de ces 
Iieux charmans gemifioient des ravages que 
les Afgans avoient faits parmi eux ; le fon de 
leurs plaintes, & de douloureufes notes qu’ils 
touchoient furleluth de leurfein, atteignoient 
la voute des cieux. Nader cbangea cette 
trifte mufique en des chants de joie, & or- 
donna aux bruyans canons de tonner la nou- 
velle de fon arrivee. 

Trots jours apres, quand l'incomparable 
conquerant fut remis de la fatigue dune 
marche precipitee, il pafla en revue les tribus 
quHl avoit envoyees, en Khoraflan, de Fars, 
d’lralc, & d’ Azarbigian : il en tira un grand 
nombre de jeunes gens forts & refolus, & or- 
donna qu’on les exer^at a monter a cheval & 
dans toutes les manoeuvres de la guerre ; en 
quoi ils reuflirent fi bien, que dans peu de 
jours ils furent femblables a Ruftem, & aux 
autres hcros de fantiquite. Allagar Khan, 
qui jufqu’alors avoit dcmeure en Khoraflan 
honors & chexi par Nader, demanda la pep- 
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million d’aller a Merougiak, afin d’y concilier jj* 9, 
Paffedfion des Afgans, & de les preparer a 
lexpedition contre Herat. - Sa requete lui fut 
accordee, & il partit comble de magnifiques 
prefens. 

• Cependant les Turcmans rebelles, dont il a 
ete parle dans le chapitre precedent, differoient 
d’un jour' a Pautre de payer le tribut auquel 
ils s’etoient foumis : fur quoi, Nader fe mit 
en marehe avec quelques-uns des liens le 
douze de Giurnadflakhri ; mais a fon ar- 12l) ® cen> 

7 bre. 

rivee a Khabouchan ces tribus indociles s etant 
rangees a leur devoir, il reprit le chemin de 
Mechehed, & avec fa clemence ordinaire leur 
accorda des etablilfemens en Khoralfan, leur 
enjoignant de fe tcnir prets pour le temps ou 
Farmee devoit fe ralfembler.' 

On a dit ailleurs que Chali Thahmafp avoit 
finace la perle de la conque royale, la Sultane 
Fatima Begun, a l’illuftre prince Riza Kul-i 
Mirza ; Nader choifit ce temps de repos pour 

4 

celebrer ce mariage. A cet effet il ordonna 
aux princes, gouverneurs, & commandans, de 
fe preparer a, affilier a- la fete nuptiale, dans 
laquelle devoit briller la plus grande magni- 
ficence. Par les foins d’habiles artiftes, Che- 
harbag fut rendu en peu de jours femblable 
au huitieme ciel ; &, le Vendredi dixieme de 
Regeb Falfemblee fut tenue avec la derniere 8 Javier. 
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Vf'P om P e - Ltfs ornemens & les decorations en- 
chantoient les yeux, tandis que la douce me-, 
lodie des luths & des harpcs ravilfoit les 
coeurs. Les chefs de l’armee furent honores 
de robes fplendides, & tous les officiers de 
la cour, pares de manteaux a nuances variees, 
fembloient etre autant de branches couvertes 
de 'boutons colores.. Les rejouiffances du-, 
rerent pendant une femaine, & tous ceux 
qui les partageoicnt furent plonges dans les 
plaifirs & les delices. La nuit du Vendredi 
15 Janvier. dix-fept, les deux heureufes planetes furent en 
cbnjondtion, & la place emigre fut illuminee 
par la pretence de ces deux etoiles propices. 

- Apr&s'latonclufion de cette folennite, on fit 
une grande partie de chafie du c6te d’Abiverd 
& de Kelat, ou fe deployment les ailes de la 
gloire de Nader. En ce lieu fa Hauteffe 
manda fon frere Ibrahim Khan, & l’envoya 
n Janvier. ] e vingtieme de Chaaban centre quelques 
Turcmans qui de temps a autre, avoient op- 
prime les habitans de Nilfa, de Deroun, & 
diAbiverd. Apres trois jours de marche, .Ibra- 
him tomba fur ces feditieufes tribus, & les 
ayant chatiees revint a Mechehed. 

Hulfein le Galgien avoit, comme il a etc 
dit, fouffle refprit de revolte parmi les Afgans 
d’ Herat; ainfi Zou’lfikar lui envoys demander 
du fecours, des qu’il apprit le retour de Nader; 
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lls fe flattoient follement que, par la reunion 
de leurs forces, ils s’oppoferoient aux puif-^^^^ 
fantes armes du vainqueur du monde, comme 
fi on pouvoit arreter un torrent avec de foibles 
rofeaux, & obfcurcir les rayons du foleil en 
regardant fixement cet afire. Huffein fe mit 
d’abord ala tete de troupes nombreufes; mais 
quand il fut arrive a Esfezaz, il s’eleva une 
contention entre lui & Zou ? lfikar, fur la red- 
dition de quelques prifonniers. Cette querelle- 
s’etant echauffee, Huffein abandonna fes con- 
federes ; il envoya quelques-uns de fes chefs 
a Nader avec un humble meffage, lui offrant 
fes fervices, & lui demandant la liberte des 
parens de Mahmoud. Nader accorda cette 
requite, & delivra ces captifs, . qui etoient au 
nombre de quatorze. Huffein de fon cote 
envoya a faugufle cour deux princeffes de la 
famille de Sefevi, que fa Hauteffe fit con- 
duire avec une Elite convenable a Isfahan, / 
ahn qu’elles fuffent placees dans le ferail de 
l’empereur. Huffein, ne voyant aucun avan~ 
tage pour lui a refter dans ces quartiers, reprit 
}e chemin de Kandehar ; mais bientot, payant 
d’ingratitudes les faveurs qu’il avoit revues 
de Nader, il envoya deux ou trois mille Gal- 
giens pour affifter les Afgans d’ Herat. 
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A £s!^S’ k nuit> les combattans des deux partis fc 

V, ' _v “ w ' furent retires, Seidal, avec quelque cavalerie 
& infanterie, entreprit de furprendre les Per- 
fans, &, -paffant une riviere qui joignoit leur 
camp, il attaqua avec fes armes a feu les gar- 
des qui, fur Ieu;s .impatiens courfiers, atten- 
doient le retour de la lumiere, &_.n , avoient 
.nullement prevu cette audace. Dans ce 
moment, Nader venoit de fe tranfporter dans 
une' tour qui ctoit fur le bord de la meme 
riviere, il y brilloit comme le figne du Lion 
dans le zodiaque. Une troupe d’Afgans, tra- 
verfant les ondes la torche a la main, ainfi que 
les etoiles traverfent la Yoie La&ee, vinrent 
envelopper cette tour. Le courageux lion, 
qui auroit donne~~Pepouvante au Lion des 
cieux, ffejeta au milieu des ennemis', quoiqu’il 
n’eut avec Iui que huit moufquetaires, & les 
eclairs qui fortoient de fon fabre effa^oient 
toute autre clarte ; il foutint avec cette in- 
trepiditd heroique un combat fi inegal, & 
donna le temps a 1’infanterie d’arriver a fon 
fecours, & de chaffer plufieurs Afgans de la 
ftation de la vie. 

Le Iendemain on fe prepara des deux cotes 
a une bataille. Les Perfans s’avancerent vers 
Takbtfefer, Sc le bruit de-leud inftrumens 
guerriers ebranla le firmament. Les cavaliers 
& les fantaffins de Farmee des Afgans avoient 
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'^S L ™.°‘fa cr e furent verifiees, “ Leurs forces reunies 
“ feront difperfees.” Dans Ie meme temps’, 
les Perfans du refte de l’armee tomberent fur 
les Afgans, & les 1 mirent en fuite, apres en 
avoir tue un grand nombre & s’etre empares 
de leur artillerie. 

II y avoit vingt-deux jours que les troupes 
victo.rieufes etoient en ce lieu : elles avoient 
pille tous les territoires adjacens, & compte 
dans le -butin immenfe qu’elles firent trois 
cents, mille moutons, felon cette fentence du 
livre devln, “ Le Tout-puifiimt vous apromis 
“ un ricite butin ; prenez-le, vous aurez ce 
“ que vous defirez, & nous avons meine de 
“ plus grandes faveurs a vous faire.” En 
effet, toutcs les fois que les Afgans fortoient 
de la ville, ils etoient perces des dards de leurs 
vaillans vainqueurs: il ne fe palfoit aucun 
jour, que les mouvantes lances des htros ne 
perfaffent le iirmament ainfi que les rayons 
du foleil ; & pas une nuit, que les lions de la 
guerre, ainfi que la conflellation de Perfee, ne 
tinlfent des tetes de Medufe degouttantes de 
fang. 

Cependant Allagar Khan, ayant ralfemble 
un corps confiderable de ion parti, joignit 
l’armee invincible. D’un autre cote, Mo- 
hammed Soltan de Merou, qui avoit ete en- 
voye a Ferali avec trois mille hommes, vain- 
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V 

quit & tua Muftapha gouverneur de Giacke, 
s’empara de fon fort, & envoya fa tete a l’au- 
gufte camp. . .. 

- Nader, s’etant enfin determine d’affieger 
Herat de quatre cotes, envoya, le vingt-fix de 24 Avnl - 
Chaval, dixmille hommes, fous' la conduite 
d’un habile commandant, pour garder les re- 
trancliemens de Nekre ; enfuite ce heros, pour 
eviter la rapide riviere d’Heriroud, paffant 
par Rendekhan & par Khibouterkan, s’avanca 
vers Pelmelan, & campa dans un lieu nomme 
Dehnou. Les Afgans, voyant la pouffiere 
qu’elevoit dans les airs l’augufte armee, for- 
tirent de la ville, & fe mirent en ordre de ba- 
taille en Chemfabad. Auffitot Nader, qui de-- 
firoit d’en venir a un engagement decifif, fe 
revetit du cafque & de la cotte de maille de 

la merci du Tres-haut, &, montant fon leger 

/ 

courfier, fe hata d’arriver dans la plaine du 
combat. II fit commencer l’adtion a fon in- 
fanterie foutenue de l’artillerie j &, peu apres 
fe jetant fur les ennemis a la tete de fes lions 
affames, il leur coupa le chemin de la ville, 

& leur ota tout moyen de retraite. Les Af- 
gans voyant d’une part les canons embrafes 
places contre eux, fuivant ce verfet de PA1- 1 
coran, “ Des tourbillons de flammes les de- 
ft truifirent,” 3c , voyant de 1* autre TepaifTe 
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i'S°' f or ^ que formoient les lances & les javelines 
de leurs impetueux ennemis, furent mis erv 
defordre, & prirent la fuite. Les foldats de 
Nader obtinrent pour la premiere fois la per- 
miffion de pourfuivre les fuyards, en tuerenC 
un grand nombre, & forcerent les autres de 
fe jeter dans la' profonde riviere d’Heriroud. 
Dans cette journee, les Afgans perdirent, par 
le tranehant du fabre ou dans les ondes, trois 
mille homines, plufieurs de leurs commandans,- 
leurs etendards, & leurs munitions de guerre. 
Le vainqueur, etant retourne a fon camp; 
partagea les armes & les chevaux de l'ennemL 
entre fes foldats, & livra la vie des prifonniers 
a. l’ange de la mort. Comme les troupes de 
Bei'at avoient ete detachees des retranchemens 
de Nekre pour garder I'autre cote de la 
riviere, les malheureux fugitifs trouverent un 
nouveau danger de ce cote, le paflage leur 
fut ferme, & la plupart tomberent fous les 
coups des redoutables cimeterres. 

Lejour d’apres, quand le foleil, glorieux 
guerrier, s’avanpoit avec fes rayonnantes 
troupes vers les ponts du grand cercle dans 
la riviere azuree du firmament, Nader arriva 
au pont de Melan, & y fit drefler fes tentes 
proche du village de Nakehan. Sa Hautefle 
'fit batir plufieurs fortes tours autour de fon 
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camp, & ordonna que chaque commandant 
rit faire une trarichee & elevat une‘ batterie 
dans fon quartier. 

Le huitiemede Zou’lkade, Dilaver de Taim- 5 Mai. 

\ 

ni, qui avoit ete etabli gouverneur d’Oube,& 
de Chafilan, arriva au camp invincible avec 
trois mille hommes de fa tribu ; il fut repu 
avec les plus grandes marques de bonte, & 
comble d’honneurs. 

Lorfqu’on faifoit tous ces preparatifs, fa 
Hauteffe, s’etant retiree une apres-midi dans 
fa tente, y quitta fes armes, & fe rendit a une 
maifon de plaifance qu’elie avoit fait batir a 
' quelque diftance de la ; elle s’y delalfoit des 
fatigues continuelles oil fon grand cceur l’ex- 
pofoit. Les Afgans ayant tire un coup de 
canon fur Ie pavilion de ce lieu charmant, le 
boulet tomba tout aupres de la couche royale, 

&, roulant quelques pas plus loin, s’arreta : de * 
telles delivnpices marquoient bien clairement 
les foins particulars de la Providence pour la 
confervation de notre heros. 

Comme le camp de^ Nekre, ou un grand 
nombre de troupes Perfanes etoient retranchees 
fe trouvoit a l’occident d’ Herat, & que les 
tentes royales etoient plantees du cote du 
midiy Nader envoya un autre detachement, 

^ayec du canon & des munitions de guerre, 

• VOL. ix. 
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A iwd IS 0 P our traverfer la riviere Heriroud, &fe poller 
du c&te de l’orient vis a vis de la forterefle 
de Kerklie, afin d’oter toute iflue aux Afgans. 
Le jour que ces troupes fe mirent en march e, 
Nader s’avanga avec fes redoutables champions 
vers la ville, afin d'empecher qua l'ennemi ne 
leur coupat le chemin, ou ne les inquietat 
avant qu’elles fe fuflent etablies dans le quar- 
tier defigne j mais Se’idal ayant eu l’audace de 
s’oppofer a leur paflage, & d*en venir aux 
mains, fa temerite fut punie par une honteufe 
dcfaite, & plufieurs de fes foldats furent faits 
prifonniers. Quelques jours apres, Nader, 
trouvant que ce camp a l’orient etoit trop 
eloigne de la ville, refolut de changer de 
fituation ; 1 cet efiet, la nuit du douzieme de 
Zou’lbegge, il fe rendit en ce lieu avec fes 
troupes choifies; & le lendemain, lorfque les 
etoiles fe furent retirees, lorfque le foleil de- 
ploy oit fes brillantes enfeignes, fa HautefTe 
conduifit le detachement deftine a l’attaque de 
ce cote a Ardukhan, qui n’etoit qu’a une 
parafange de la ville. Les Afgans eurent 
encore lafolie de vouloir troubler les vaillantes 
troupes dans cette marche : mais ils furent 
defaits ^ plufieurs deleurs capitaines tomberent 
dans les chaines de la captivite, un grand 
nombre de leurs chameaux & de Ieurs trou- 
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peaux furent pris. Le conquerant ordonna ^ 30 - 
lui-meme les retranchemens du pofte d’Ar- 
dukhan, & de la pafla au camp occidental. 

Le treizieme de Zou’lhegge trois mille 9 JuJn. 
homines, qui avoient ete envoyes pour piller 
le diftrid de Balkhe, & pour chatier quelques 
feditieux Ouzbegs, ayant execute leur com- 
miffion, revinrent avec un nombre confider- 
able de prifonniers & un immenfe butin. 

Dans le meme temps, Mohammed -Moumeq 
Beg, qui avoit ete envoye a Abdalla Khan, 
gouverneur de Balougeftan, pour lui ordonner 
de marcher contre Kandehar, revint avec la 
pouvelle de la mort de ce gouverneur, qui . 
perit de la maniere fuivante. Sur 1’ordre du 
heros auffi eleve que les Pleiades, Abdalla 
Khan s’etoit mis en marche pour Kandehar; 
mais., ayant eu une querelle avec Khodai'ar 
Khan, gouverneur de Sind, il en etoit .venu 
aux mains avec lui, & pendant l’adion il avoit 
ete tue d’un coup de canon. Les fils d’Ab^ 

dalla, Emir Mohebbet, & Emir Iltaz,. en- 

• » 

voyerent leur coufin avec Moumen Beg, pour 
informer Nader de cet accident. Sur cela, fa 
Hautelfe donna le gouvernement de Balou-r 
geftan a Emir Mohebbet, & lui envoya ainfi 
qu’a, fes freres de fplendicjes robes, & d’au-^ 
tres..marques de bienveillanCQ. 
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CHAPiTRE XVIH. 

Siege de Feiah. 

a u 1730 II a ete dit ailleurs quc Mohammed Sultan 
de Merou, ayant ete envoye pour piller les 
environs de Ferah, avoit pris le chateau de 
Giacche, & en avoit tue le gouverneur. Im^n 
Virdi Beg, gouverneur de ICerman, etant 
venu joindre Mohammed avec des troupes de 
fa province & de celle de Seiftan, ils refurenr 
ordre d’aflieger Ferah. Par le commandement 
de fa Hauterte, Ibrahim Khan marcha auffi 
centre cette ville avec quelques compagnies 
des frontieres du Khoraflan. Alors Iman 
Virdi eut ordre d’aller avec un detachement 
piller Kerchec & Befte dans le diilridt de 
Kandehar ; en confluence, le chateau de 
Befte fut pris, & la garnifon paflee au HI de 
l’epee. Un corps d’Afgans, qui avoit ete en- 
voye par Huflein, fous le commandement de 
Barukhan, gouverneur de Lar, dans le temps 
de 1 ’ufurpation d’Echeref, devint la 1 proie des 
foldats aux coeurs de lions, qui firent un im- 
menfe butin. La marche d’lbrahim vers Fe- 
rah fut contremandee, & il fut envoye pour 
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cliatier une tribu de Turcmans qui refufoient < 
de fuivre Nader dans ion expedition, ainfi 
qu’ii avoit ete flipule, & qui meme avoit 
commis des defordres dans ies environs d’Es- 
farain. D’autres troupes Tons le commande- 
ment de deux officiers experimentes furcnt 
deftinees a remplacer cedes d’ Ibrahim, &; fe 
mirent en route pour joindre Iman Virdi, 
auquel il fut enjoint d’attcndre ce renfort avant 
que de s’approcher de la ville; mais ce coni' 
mandant, negligeant l’ordre qu’il avoit recju, 
alia en avant, & le huitieme de Zou’lhcgge fe n Juin. 
retrancha en Dehnou, a une parafange de 
Ferah. Pendant cette marche imprudente, 
Alimerdan, frere de Zou’lfikar, tomba fur nos 
troupes ; l’adHon fut tres-vive ; Mohammed 
Soltan & le commandant dcs moufquetaires 
Kermaniens y perdirent la vie. Les Afgans 
continuerent a haraifer Iman Virdi dans foil 
camp pendant deux jours ; mais le fecours 
commande. par les deux officiers experimentes 
etant arrive le troifieme jour, ces infolens en- 
nemis furent entierement defaits. Le gou- 
vernement dc Kerman fut ote a Iman Virdi, 
pour avoir par fa defobeiffance caufe la mort 
de deux excellens commandans, & il fut 
prive de fon rang militaire, tandis que la vie? 
toire des deux' officiers qui l’avoient fecouru 
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leur attira des honneurs & des'recom- 
'"■'^''-'pepfes. i 

Cependant Nader, ayant mis fous le com- 
mandement d’lfmail Khan une tribu d’Oi- 
makis qui Iui avoit ofiert fes fervices, 1 & une 
compagnie' de Perfans, lui ordonna d’aller 
inettre le fiege devant Esferaz, & peu de jours 
apres fit partir pour le renforcer Serdar Soltan 
avec un parti confiderable. Ces troupes en- 
tferent pendant la nuit dans le chateau de 
Kheiberan ; mais, auv premiers feux'du bril- 
lant matin, elles fortirent de leur embufcade, 
& fe jetant fur les Afgans,des qu’ils parurent 
dans la plaine du combat, en firent plufieurs 
prifonnieis, & leur prirent quantite de bet- 
tiaux. 

Le Dimancbe vingt-feptieme de Moharrem, 
les Afgans d’Herat jurerent de nouveau {b- 
lennellement a Zou’lfikar de ne jamais fe 
rendre, & ayant renforce les batteries qui 
defendoient l’acces de la place, ils s’avancerent 
pour recommencer leurs efcarmouches avec 
uotre avant-garde. Nader, qui, d’une emi- 
nence ou il s’etoit pofte, obferyoit tous leurs 
mouvemens, les ayant vus fortir de la ville, fe 
luta d’aller a leur rencontre avec un corps de 
cavalerie, & envoya ordre aux troupes du 
cote oriental de tomber en meme temps fur 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


213 


eux. Cette manoeuvre mit la confufion dans 
les’rangs des ennemis, & une deroute totale'^^^ 
s’enfuivitj pliifieurs d’entre eux furent faits 
prifonniers, tandis qu’un grand nombre de 
leurs compagnons, fe precipitant .dans la ri- 
viere, y effacoient leurs noms du livre de vie. 
Zou’lfikar, tombant de fon cheval, fut pendant 
quelques momens pret a etre fubmerge par la 
rapidite des vagues ; mais, fon extreme agi- 
lite l’ayant fauve, il en fut quitte pour la perte 
de fon courfier & de fes arnies. Peu apres 
un autre parti d’Afgans, s’etant avance vers 
Kerkhe pour s’approvifionner de fel dont 
Herat manquoit, fut detruit par le fabre des 
Perfans. ^ 

Le fiege avoit dure quatre mois, quand 
Seidal, qui avoit perdu la plupart de fes Gal- 
giens, commenpa de fe rebuter, & quitta la 
ville dans les premiers jours de Sefer. Alors 
les Afgans, confiderant le declin.de leur for- 
tune, envoyerent quelques-uns de leurs chefs 
au camp augufte, pour fupplier Allagar Khan 
d’interceder pour eux aupres de fa Hauteffe, 
offrant de fe. foumettre, & de payer tribut. 
Quoique le haut-volant griffon des intentions 
de Nader ne fe fut repofe que fur la montagne 
du defir de prendre la ville, le heros genereux 
ne voulut pas refufer l’humble propofition 
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^ es affieges. Quand ces mefiagers furent 
retouines a Herat, un detachement deftine 
contre Ferah partit du camp victorieux ; fur 
cela les Afgans, s’imaginant qu’on alloit a la 
rencontre d’un fecours qui leur venoit d’Huf- 
fein, fe dedirent de leurs offres d’obdiflance, 
faifant dire a Nader, qu’ils vouloient retarder 
lareddition de la place jufqu’a ce qu’ils fulfent 
a quoi s’en tenir fur le renfort qu’ils at- 
tendoient. Sa HautelTe fut ft irritee d’un 
tel procede, qu’elle refolut de ne plus decider 
du fort de ces perfides qu’aila pointe de 
l’epee. 

Cepcndant, le lendemain, quand le foleil 
envahilfoit la voute etheree, de nouveaux 
deputes fortirent des cinq portes d’Herat ; &, 
s’avanqant en polture de fupplians, renou- 
velerent leurs alfurances de foumiffion, & de- 
manderent a fa Hautefle Allagar Khan pour 
leur gouverneur. Le clement vainqueur fe 
lailfa encore flechir, & envoya Allagar Khan 
avec i de grands honneurs a Herat. Trois 
jours apres, ce gouverneur, accompagne de 
trois cents des chefs, vint offrir a Nader 
quantite de riches prefens ; l’illullre guerrier 
les refut avec bonte; il ordonna que Zou’l- 
fikar & Ahmed Khan fon frere fe retiraflent a 
Ferah, & ayant montre en tout fa moderation 
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$z foil equite, il congedia Allagar & fa fuke, 
qui reprirent le chemin de la ville avec toute 
forte de fujets de fatisfadtion. 

Le jour fuivant la garnifon du chateau de 
Bapikhan envoya dire aux Afgans d’Herat, 
qu’une armee de quarante mille hommes etoit 
en marche pour fecourir les Abdalis de Rerah, 
les exhortant en meme temps a rompre la 
convention qu’iis avoient faite. Sur ce faux 
rapport, l’infolence des Afgans fut ranimee, 
lls envoy erent pour reponfe a la garnifon ces 
paroles du poete, 

• t 

* “ La fortune qu’au ciel demandoient tons nos vceux, 

* f Nous cherche, entre chez nous, & vient nous rendxe 
heureux,” 

lls ajouterent, qu’apres que les Galgiens & 
les Abdalis auroient affoibli'l’ armee Perfane, 
ils ouvriroient a leur tour la porte de l’op- 
polition. 

Nader, ayant eu intelligence de cet efpoir 
& de ce deffein, ordonna a fes troupes d’ar- 
rofer avec le fang de 1’ennemi les arbres li 
long-temps fees de leurs lances. Allagar, 
alarme de cette refolution, vint au camp avec 
le vifage de la foumiffion j mais comme les 
promeifes des Afgans etoient aufli inconftantes 
que les nuages de fete & que le foleil de 
Phiver, Nader le renvoya, & retint dans font 
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\Si cam P Abdelgani & plufieurs auties des chefs. 
Le fecond de Rabiu’lavel un mefiager vint 
de la part des officieis qul avoient ete en- 
voyes a Ezferaz pour donner avis, qu’auffitot 
que Zou’lfikar etoit arrive en ce lieu, il s’etoit 
abouche avec Seidal, & avoit determine avec 
lui de tranfparter les Afgans de cette place a 
Ferah. Nader, voyant alors clairement les 
mauvaifes intentions des Afgans, envoya 
Youfef avec plufieurs de fes propres officiers, 
pour menacer Allagar, & lui annoncer les 
effcts de fa redoutable colere. JLes- officiers 
firent rapport que les Afgans avoient pris la 
refolution avec Allagar de tenir bon dans le 
chateau : fur cela, Nader lit. mettre en prifon 
Abdelgani & les autres chefs Afgans qu’il 
avoit entre les mains ; mais quant a Youfef, 
comme il etoit revenu volontairement, il lui 
donna la liberte de fe retirer a Herat. 


CHAPITRE XIX. 

Allagar Khan fe revolte ouverlemcnt. 

Allagar, fe croyant en furcte dans les 
remparts d’Herat, fe ferma tout efpoir de re- 
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tour- a famine de Nader : il fe mit a reparei* 
les tours, & a fortifier les defiles ; &, letrei- 
zieme de Rabiu’lavel il fit fortir de la ville bre ‘ 

> deux partis, un pour attaquer le chateau blanc, 

& l’autre fous le commahdement de Moufzi 
‘Danki pour piller Badghis. Nader fe mit a: 
la pourfuite de ces troupes avec fes -lions de 
guerre j alors le refte des Afgans, quittant 
leurs murailles, vinrent joindre leurs com- 
pagnons dans la plaine du combat, qui dura 
une heure & eclaira fobfcure nuit par les 
etoiles enflammees des boulets. Nader pafla 
cette nuit fur le champ de bataille ; & le jour 
fuivant il fut attaque par Allagar, qui ne rem- 
p'orta de foil ingratitude- & de fa temerite 
qu’une honteufe defaite : fa Hautefle foutint 
Tengagement jufqu’a ce qu’elle apprit que le* 
parti qu’il avoit d’abord pourfuivi avoit ete 
atteint- & detruit par les flamboyans fabres 
d’un detachement qu’il avoit envoye fur leurs 
pas, & alors il retourna a fon camp. Allagar 
livra une feconde bataille pres de Keberzan, 

& fut encore vaincu, avec perte de plufieurs 
des fiens, que les boulets atteignant les con- 
ftellations etendirent fur la pouffiere. 

C’etoit ainfi que les Afgans fe foutenoient, 
n’ayant d’autre nourriture que des boulets de 
canons & des coups de lance, alimens dunt 
les Perfans ne leur etoient point avares. Il 
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^i‘If -ne fe paflbit aucun jour, qu’un, nombre con- 
fiderable d’entre .eux ne fuflent tues, & leurs 
biens faifis. ‘ . Comme 1 la famille d’AUagar 
ptoit encore dans Merougiak, fa Hauteffe en- 
voya un corps de troupes affieger.ee, fort'; il 
fut pris, & tous les habitans furent faits pri- 
fonniers. 


CHAPITRE XX, 

Bataille ' de Kehouterkhan-, Vilioire remportee 
: • par I'Affijlance du Createur i les Homines £? 

, 1 des Genies. 

jroctobn. l e vingt-unieme de Rabiuffani, un parti d’Af- 
-gaTfo, uveu'/em -uidans.'ir.saiittun&t., foeat.'wn. 
excurfion du cote de Keboutcrkhan; heureufe- 
ment il arriva qu’une troupe des faucons de 
Nader chalfoient leur proie dans ce quartier, 
ils tomberent fur l’ennemi comme une pierre 
fur la moulfe, & en detruifirent un grand 
nombre, forpant les autres a fe retirer dans 
une forterelfe proche de Keberzan, qu’aufTitot 
ils entourerent. Des que le monarque cou- 
ronne d’or, le foleil, monta le leger courfier- 
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des cieux, Nader fe rendit devant la place que A 1 ^ d , 1 4 3 J a 
fes troupes tenoient bloquee, tandis qu*Allagar v-nr ^ J 
envoy oit du fecours aux affieges. Ce renfort 
d’ Afgans s’etant jete avec furie fur nos troupes, 

Nader ordonna aux foldats qui enveloppoient 
le fort de s’ouvrir, pour laiffer pafler Ten- 
nemi : C’eft ainfi que la verge de Moi'fe 
divifa la mer, & chaque divifion fut femblable 
a une liaute -montagne. Quand les Afgans 
eurent commence- a defiler, Nader les entoura 
de tous cotes ; alors, ils fe precipiterent vers 
la fortereffe comme un torrent tombant du 
fommet d’un rocher ; mais les Perfans fe je- 
tant fur eux felon ce verfet de T Alcoran, 

Les vagues les fubmergerent, & ils furent 
“ noyes,” ils en detruifirent plufieurs, qui 
•furent engloutis dans l’abyme de la mort, & 
ils mirent dans les chaines de la captivite ceux* 
qui echapperent a l’epee tranchante. 

Apres cette vidboire fa HautefTe donna une 
grande fete aux principaux officiers de fon 
armee. Abdelgani, & les autres chefs Afgans 
qui etoient prifonniers, ayant ete admis a cette • 
•affemblee, brillante comme la lune, on eleva 
fur des lances, autour de ia falle des feftins, 
trois cents tetes des rebelles qui avoient ete 
tues dans le combat ; a cette vue ces chefs ' 
baifserent les yeux de honte, & n’oferent ja- 
mais les lever, nonobftant la bonte avec la- 
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< I ue ^ e Hs furent .traites-par le genereux con T 
qnerant. 


CHAPITRE XXL 

Lei Afgam prennent le Chhteau d'Oule. 

ApHES'cette vidtoire, &: vers le foir du merae 
jour, on appric la facheufe nouvelle que les 
Afgans avoient pris le fort d’Oube, & mis a 
mort Ifma'il Khan Eftagelou, ainfi que Mirza 
Ibrahim gouverneur de Goriam, avec toute 
leur fuite. L’affaire s’etoit paffce de la mj- 
niere fuivante: Ifma’ilKhan, ayant eu avis 
que les Perfans d’Oube s’etoient joints aux 
rebelles Af.ans, accourut dans cette place pour 
chatier une telle infolence; aulfitot le gou- 
verneur d’Oube, ayant fait favoir fon arrivee 
a fes nouveauxconfedere's, deux mille homines 
furent envoyes d’Hcrat fous le commandc- 
ment de trois ofheiers. Ces troupes fe mirent 
en embufeade" pendant la nuit dans le dehors 
du chateau, & quand le foleil ouvrit les portes 
de l’horizon, la garnifon ouvrit les fiennes 
aux Afgans, qui, s’elanjant dans la place, y 
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CU A PITRE XXII. 


lUdJilhn J' l lcrj.\ C RcJu.iiw: Ms .7/ 


Au commencement du inois Regeb, AlWar mma. 
Khan envoya ie chef dcs prcircs Afgain au 
camp do fa Ilautefle, declarant, <juu li clle 
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vouloit retirer fes troupes d’Oube, & delivret? 
les prifonniers de fa famiile, ii viendroit avec 
une foumillion fincere fe rendre a la cour 
puiflante comme les cieux. Nader accepta 
cette propofition, & accorda les deux chofes 
qui lui etoient demandees ; mais le perfide 
Afgan, apres avoir mis a mort fa propre 
femme, pour l’empecher de retomber entre 
les mains des Perfans, manqua honteufement- 
a la promelfe. Sc eleva plus haut qu’aupara- 
vant l’etendard de l’oppofition. Nader, irrite 
jufqu’au dernier point de cette perfidie, or- 
donna ii fes foldats de tuerfans merci tousdes 
Afgans qu'ils rencontreroient, & par cet ordre 
ii en perit un grand nombre entre Takhtfefer 
& Carezgah. Dans le nombre des prifonniers 
1'e trouva Hemze Soltan, qui, pour racheter fa 
vie, offrit a Nader de lui ouvrir une des portes 
d’Herat dont il avoit la garde; mais cette 
trahifon n’eut pas lieu, car Aman, un des 
Afgans devoues a Nader, ayant ete envoye a 
la ville au fujet de ce complot, fut tue dans 
une fortie qu’Allagar lit fur lui. 

Cependant fa - Hautefle ordonna que de 
nouvelles tours fulfent bdties autour de la 
ville ; & elie faifoit chaque jour ferrer le 
' blocus de plus pres, non fans plufieurs alfauts 
de l’artillerie. Enfin les Afgans, no voyant 
de reifource pour eux que dans la foumillion; 
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fe rendirent au commencement de Ramazan. 1 . ] 7 3 30, 
II y eut une ceffation d’armes, & Ies cris de 
vidtoire firent retentir la voute des cieux. Un 
corps de troupes fut envoye pour faire evacuer 
la ville ; il en occupa les portes, & tous les 
habitans fortirent : Allagar, ayant ete traite 
avec bonte, fut envoye avec les fiens a Mol- ' 
tan ; 8c les autrcs Afgans furent tranfplantes 
en Klioralfan. Pir Mohammed fut fait gou- 
verneur d’ Herat, & honore du titre de Khan ; 

&, le feptieme de Ramazan, il entra dans cette 
ville avec des forces fuffifantes pour la con- 
ferver. 


CHAPITRE XXIII. 

Prife de Ferah a V Aide du Trh-haut . 

Il a ete dit que Zoheircddoule Ibrahim Khan 
avoit ete envoye pour chatier une tribu re- 
belle : apres V avoir foumife, a la fin de Mohar- 
rem, il etoit revenu au camp qui defend le Juinit. 
monde, d’oii il fut detache contre Ferah, ainfi 
qu’ Ibrahim Khan, qui y conduifit les troupes 
d’Abiverd, des que les affaires du Khoraffan 
VOL. ix. / N R 
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Levant Erivan, les provifions commencerent a, 
' manquer, ce qui obligea l’empereur a faire 
palfer 1’Aras a fes troupes, & a reprendre la 
route de Tauris; mais il ne fejourna pas 
long-temps dans cette ville, car ayant appris 
qu’Ali Pacha avoit quitte Erivan, & Ahmed 
Pacha, Bagdad, dans le delfein de reprendre 
l’lrak & l’Azarbigian, il fit avancer fes eten- 
dards vers Zengian & Sultania. En ce lieu 
les troupes imperiales, ayant ete jointes par 
celles de Mohammed Ali Khan, gouverneur 
de Fars, tournerent du c6te d’Hamadan, & 
drefserent leurs tentes en Kerdekhan. Ahmed 
Pacha, ayant dans fa marche appris la retraite 
de l’empereur de devant Erivan, vint fe poller 
a deux ftations de l’armee Perfane, & envoya 
offrir la paix aux miniftres de la courj^ceux- 
ci, totalement depourvus de jugement, con- 
fentirent a cette propofition, ( & envoyerent 
un des principaux d’entre eux pour traiter 
avec Ahmed. Cependant, le jour d’apres, 
l’armee Turque s’etant approchee, les Per- 
fans, quoique faifis de frayeur, furent obliges 
de fe preparer au combat. Dans ce moment 
un melfager d’ Ahmed arrivoit avec des pa- 
roles de paix : mais il etoit a peine entre 
dans le camp, que les notres, tirant un coup 
de canon, firent parvenir la voix de la bataille 
aux oreilles des Turcs. 
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L’empereur donna le commandement de \.d. 1731. 

r . . Nxd. 44 . 

1 aile droite a quelques Emirs, fe referva celui 
de Paile gauche, & confia le corps d’armee a 
Mohammed Khan Balouge. Gelui-ci, fur 
qui rouloit la conduite de la bataille, com- 
menpa fattaque avec un detachement, mais 
apres quelques coups il recula, Peu apres 
fade gauche perdit du terrain alors les Turcs, 
tomba'nt fur le corps 'd’armee, le mirent en ' 
deroute, & tuerent quatre ou cinq mille ca- 
valiers & fantaffins ; ceux qui echapperent "a 
l’epee furent charges de chaines. L’artil- 
lerie & le camp imperial devinrent la proie 
de l’ennemi. Le peu de Perfans qui fe fau- 
verent par une prompte fuite fe retirerent 
dans leurs habitations, & l’empereur retourna 
a Isfahan avec un tres -petit nombre des 
feigneurs de fa cour & de fes gardes. Ahmed 
Pacha reprit Kermanchah & Hamadan, & 
tous les diftridts de ces cantons jufqu’a Abher. 

Ali Pacha, de fon cqte, affiegea Demdem, 
'l’ancienne demeure des Afchars ; mais y , 
ayant echoue, il prit Merghe & Tauris. Mo- 
hammed Khan, s’etant enfui a Kom, y com- 
menca une revoke, qui pourtant fut bientot 
appaifee, parce qu’il fe reconcilia avec fempe- 
reur par la mediation de Mohammed Ali 
Khan. 

Au nombre des evenemens qui concernent 
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A i£d 4 ? 4 1 royale, on doit raconter ici le fuivant, . 

^~ Y ' Chah Thahniafp avoit un frere nomme Ifmail 

Mirza. Quand Mahmoud ordonna le maf- 
facre des princes du fang de Sefevi, Elmas, 
un de ceux a la garde defquels ils etoient 
commis, ayant congu une amitie particuliere 
poui Ifmail, refolut de lui fcuvgr la vie. A 
cet effet, apres avoir blefle ce prince tres-le- 
gerement, il le mit dans un fac, & l’ayant 
emporte avec les corps des autres innocentes 
vidtimes du tyran, il lui donna la liberte. 
Ifmail Mirza erra long-temps de ville en ville, 
& fe rendit enfin a Couhkeloiue. Un im- 
pofteur, qui fe difoit auffi fils d’Huftein, 3c 
qui fe faifoit nommer Sefi Miiza, etoit alors 
maitre de cette place ; il fe fit amener Ifmail ; 
&, lui ayant fait couper les oreilles, il le 
renvoya honteufement. Ce prince infortune, 
ayant traine dans le defert fa vie & fes mal- 
heurs pendant Tufurpation des Galgiens, 
tourna fes pas vers Isfahan apres leur defaite, 
il arriva dans cette ville lorfque Chah Thah- 
mafp revenoit de fon expedition d’Erivan, & 
que l'augufte armce faifoit le fiege d’Herat, 
& il fixa fa demeure a Abbafabad. Les mi- 
niftres de la cour allerent tiouver ce prince; 

& lui ayant fait prouver fa naiflance, refolurent 
de depofer Chah Thahmafp, 3c de faire mon- 
ter Ifmail fur le trone. Ce complot ayant 
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etc revele par un ties confpirateurs le jour 
metne qu’il cievoit s'exeeuter, I’empcrcur en- 
voy a uno compagnie do les gardes a dbba- 
fabad. lefqucls avant trouve Ilinasl Mir/.a 
dans le bain, fe faifirent do lui, ec ramoncront 
devant la royale pr 'fence. I fin ail icpondit 
aux interrogations qu\m lui in, on protdtant 
do lbn innocence, & on afliirani quii avoit 
entierement ignore le ddfein qu’on avoir eu ; 
muis' Ghah Thahmafp, dannam contre lbn 
propre iang d’une barbare cruaute, (it (rancher 
la tote a un frere digne d'un meiileur fort, £c 
reput mcimi les yeux de cot horrible ipeciaele. 


usi- 
n' >a n. 


CHAPITRE XXIV. 


L’Empereur fait un Traitt • de l\i : x avec les 
Turcs, qui ejl romjm par Nader. 


Riza Kadi Khan avoir etc envove en Tur- 
quie par Nader, pour demander la reflitmion 
de l’Azarbigian ; £c \ r cli Ivuli Khan avoic 
etc depeche par rempereur ;i la undue cour, 
pour complimenter le Sultan Mahmoud fur 
fon avenement a la couronne : nuns quand 
les miniftres de la Porte apprirent la inarche 
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A l£i.'-u. t 'des Perfans vers Erivan, ils firent mettre ce$ 
" v "~ y deux ambaffadeurs en prifon. 

Apres l’affaire d’Hamadan, les Turcs craig- 
nirent que Nader, ayant mis en furete le 
Khoralfan, ne vrnt laver dans leur fang la 
honte de la defaite des Perfans ; ils fongerent 
done a fairs une prompte paix, & donnerent 
pouvoir a Ahmed Pacha de la negocier. 
Celui-ci envoya Ragheb Effendi a l’empereur, 
qui d’abord conclut cette paix fous condition 
que les territoires recouvres par Nader ap- 
partiendroient a la Perfe, & que les Turcs 
demeureroient en poffeflion de tous ceux qui 
etoient fitues de 1’autre cote de l’Aras ; ce- 
dant en outre neuf diftrifts de Kermanchah a 
Ahmed. Apres qu’on fut convenu de ces 
articles, Chah Thahmafp envoya une copie 
du traite a. fa Hauteife. Le magnanime 
heros, indigne d’une paix ft infenfee & fur 
tout ft honteufe, apres une defaite que fon 
grand courage fentoit qu’il pouvoit reparer, 
ordonna a Mohammed Aga, que Sultan Ah- 
med lui avoit envoye avant fa depofition, de 
s’en retourner fur le champ a Conftantinople 
avec ce melfage pour l’empereur, “ Rendez 
“ tous les territoires de l’Azarbigian, ou pre- 
“ parez-vous a la guerre.” En meme temps 
il depecha un courrier a Ahmed Pacha, & 
lui manda d’attendre iucelfammerit fa vifite. 
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Enfin Nader, apres avoir envoy e un Afchar 
de confiancc a Isfahan, charge dc faire 
plus amers reproches de la- part aux mini (Ires, 
publia dans tout 1’ empire le manifefte fuivant : 

<e Sachez, vous tous gouverneurs & pcuples ' 
(( de Tlran, vous tous chefs du facre empire 
“ qui etes refignes a la volonte de Dieu, & 
(e qui acquiefeez a fes decrees eternals, que 
u e’eft la faveur du Supreme Ordonnateur de 
“ toutes cliofes qui a rendu notre epee capable 
“ de pcrcer le firmament, &, femblable a la 
(l nouvelle lune, de prendre des villcs &c des 
Cc provinces entieres ; qui a fait que nos troupes 
u fortunees ont toujours etc fuivics de la vie- 
te toire, qui a foutenu nos armces par des 
<l legions invincibles d’anges, & renforce 
Cc notre bras par la profperite. Nous fumes 
<c affiftes par cette faveur divine en ces temps 
“ heureux on les Afgans prirent la fuite, a la 
“ lueur des cimeterres de nos heros, comme 
“ un foible troupeau fuit devant une lionne 
<c en fureur, &: ou, croyant fe faire un fur afile 
<{ de leurs remparts, ils fe retirerent dans la 
<c plus forte de leurs villes. Mais en ce lieu 
£< meme la crainte s’empara de leurs cceurs, 
“ l’afTiette de leurs afFaires fut ebranlee par 
“ une violente fecouffe ; les pilliers de leur 
u patience & de leur conllance tremblerent, 
<f Fexces de la faim, les bleffures de nos 
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lC ment ceux xPen deca aux Perfans. Cette A r J d- 1 '; u ' 
“ paix aux yeux de la fagefle parut commc'^ v ° 
tc une image lur l’eau, ou comme le faux 
“ brillant d’une vapeur de Pair, fur-tout n’y 
u ayant aucuu article concernant la liberte 
£C des captifs Perfans, ccttc importante ma- 
£C tiere n’etant pas meme touchee dans le 
“ traite. Mais nous, qui, par la faveur du 
u Tout-puiilant, fommes eleves a un fi liaut 
“ degre de pouvoir, nous relfouvenant de 
££ ce precepte, Vo its etes ions des bergers , ayez 
“ l' ceil fur votre troiipcau , nous voulons eeartcr 
<f les compiots des medians de dcllus la tete 
<£ des fidelles, & extirper de Pempire les fc- 
“ mences de la corruption ; bien loin de 
££ mettre le cadenas de la negligence a nos 
“ coeurs, & de favorifer les fouhaits de nos 
££ ennemis. Ainfi, fupportes par le ciel, nous 
£< avons en ce jour obfeurei le jour de nos ad- 
“ verfaires, raffermi la main de la profperite, 

£C & obtenu une glorieufe vi&oire en foutenant 
“ ceux qui font foibles, & meme qui nous fou- 
“ haitent du mal ; car plufieurs de ceux qui nous 
, ££ hailfentverificnt ces paroles, Oiiand la crainte 
£< s’ emp are de leurs eceurs , Us Je jettent foils ta 
“ protection avec autant cl’ alar me que Ji la mort 
“ s’etoit deja fcdfie d’eux ; mais lorfque leur 
C£ terreur eji dijfipee , ils te blejfeut avec des 
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A jSd.44.' “ lances aceries." “ Une telle conduite eft 
“ indigne d’une ame noble & genereufe, op 
“ plutot eft le comble de la baffelfe. ' Comme 
“ les articles dont nous venons de parler au 
“ fujet des limited font contre le bon plaifir 
“ du Tres-haut, & contraires au bien de cet 
“ empire, nous n’avons pas cru devoir y ac- 
“ quiefcer. En outre, comme les anges memes 
“ qui entourent la tombe des grands califes, 
“ commandeurs des fidelles, & fur tout le vic- 
“ torieux Ali Ebn Abi Talib (fur qui foit la 
“ paix du Seigneur !), defirent devant le tr&ne 
“ de Dieu la delivrance des prifonniers Mu- 
“ fulmans, nous avons pris la refolution 
“ fuivante : Auffitot apies l’heureufe fete du 
“ Neurouz, & s’il plait a l’Etre fupreme, nous 
“ quitterons Mechehed, cette ville qui fut con- 
“ facree par la prefence d’Ali Ebn Moufli ; 

“ &, accompagnes de la protection de la Pro- 
“ vidence, ainfi que d’invifibles armees aux- 
“ quelles elle nous donnera en garde, nous 
“ conduirons fans delai nos vaillantes legions 
“ & nos lions de combat. Quiconque s’op- 
“ pofer’a a nos intentions fera cenfe prive du 
“ manteau de la nobleffe, & de tout lionneur 
“ & felicite ; ii fera un objet de la maledic- 
“ tion des cieux, etranger a la vraie foi, & 

“ confondu dans la foule des rebelles.” 
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CHAPITRE -XXV. 

Commencement de PAnnee de PHegire 1144.. 

Le iour fortune de Neurouz fut cette annee a.d. iwi. 

J Nad. 44- 

le vingt-deux du facre mois de Ramazan. 

'- 5 10 Mars, 

Alors les legeres troupes des Zephyrs prirent 
pofleffion du chateau feuille. des boutons de 
rofes, ouvrirent leurs portes clofes, & redui- 
firent la fortereffe des tulipes & des autres 
fleurs fous la domination du fultan printemps. 

Le roffignol volant -de branches en branches 
fit entendre fes tendres notes, & les armees 
de De'i & de Bahman furent chaffees des 
villes des bocages. La nature dreffa les tentes 
du puiffant-empereur Ferourdin, & eleva les 
pavilions aux couleurs variees des arbuftes 
fieuris fur les bords des plaines & dans les 
riantes allees. Le tyran De'i, qui avoit ra- 
vage les jardins, fut banni. Les pieces d’or 
des rofes dk: les pieces d’argent des lis furent 
frappees dans l’attelier des jardins au noin du . 
monarque printemps. Les cblombes & les 
linottes, orateurs eloquens, perches fur les 
branches comrae fur autant de tribunes, fai- 
foi entdes voeux pour la profperite dedeur fou- 
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marques d’honneur, les envoyant fe repofer 
dans les demeures qui leur etoient aflignees, 
avec ordre de fe tenir prets a joindre l’armee 
lors de fon depart pour l’lrak. 

L'e treizieme de Zou’lkade, Nader partit de 
Mechehed pour aller regler les affaires du 
defert, & cedes d’Abiverd fon ancienne ha- 
bitation. II prit fa route par le chateau de 
Kelat exalte comme le firmament, & fe don- 
na en chemin faifant le plaifir de la chafle. 
Lorfqu’il fut arrive a Abiverd il confia a 
Ibrahim Khan le commandement de ces quar- 
ters ; & apres avoir fejourne une femaine en 
ce lieu, il tourna fes pas du cote de Me'iab & 
de Khorreindere, oil il donna aux feigneurs 
qui l’accompagnoient des chevaux de la race 
de Gulkhun & qui avoient la forme du cheval 
Rekhche. En un lieu nomme Beradcan, a 
douze parafanges de Mechehed, on trouve 
des eaux excellentes & un air pur & fain, ce 
qui avoit jadis engage d’y elever de fuperbcs 
batimens, ruines depuis par laps de temps; 
Nader ordonna a d’ingenieux artiftcs de re- 
parer ces edifices, & de rendre cet cndroit 
femblable aux jardins du printemps. Sa Hau- 
teffe etant arrivee a Mechehed le cinquiemc 
de Zou’lheggc, y refut les foumifiions des 
Turcmans do Koukclan qui s’etoient pre- 
cedemment revoltes ; il leur donna ordre de 
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"tud'w 1 les Ruffes avoient jnge prudent d’obeir a fcs 
ordres. Nader fit partir deux de fes offiuers 
pour etre temoins de l’evacuation du Ghilan, 
ainfi que pour [’informer fi Ies Ruffes ne 
jetteroient pas l’ancre du delai dans la mer 
de leurs fecrets defirs, & ne refuferoient point 
encore de deployer Ies voiles de Ieur depart. 


CHAPITRE XXVI. 

Les Bannieres protegees par le Roi des Rois 
font tournees vers l' Irak. 

Quand toutes les affaires du Khoritflan 
‘iJ»m furent arrangees, Ie Vendredi vingt-fixifime 
de Zou’Ihegge, quarante-quatre minutes apres 
midi, les troupes s’avancerent de Tcheharbeg, 
fepulcre d’Erteze Aii Ben Mouffi, pour im- 
plorei la protection de ce faint. Le feptieme 
de Moharrem, l’armee douee de la force de 
Corfri & de Gem quitta la ville, & prit la 
route de Khabouchan, rartiileric ayant ete 
envoyeepar Sebzour. Comme IcsTurcmans 
n’avoient point envoye les mille hommes 
qu’on avoit exiges d’eux, Nader lailfa fon 
bagage en Seugekh'alt & marcha vers Craili 
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A t£i.'S!' ' !eu & Hautefie paffa fes troupes en revue, & 
''"r"'-' leur fit de grandes largeffes. Dans la ftation 
- de Chehriar, Mohammed Khan Balouge fe 
prefenta au camp vidtorieux, & fut repri- 
mande pour fa mauvaife'adminiftration, dont 
les peuples de fon gouvernement s’etoient 
plaints. Le gouverneur de Fars eut ordre de 
raffembler les troupes de la province, & de 
joindre l’armee. Nader comptoit de con- 
tinuer fa marche par Ferahan; mais ayant 
appris que l’empereur prenoit des mefures 
pacifiques avec les Turcs, il tourna fes ban- 
nieres du cote d’Isfahan, afin de prevenir 
l’execution d’un defiein fi prejudiciable a 
l’empire. Comme 1’armee ne pouvoit paffer 
toute a la fois la riviere Kehrou, fa Hautdfe 
la fepara en divers corps, qu’elle fuivoit de 
pres avec fes etendards perjant les nues, 
& a jamais triomphans & glorieux. 
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<n ous fera-t-il poffible d’obtenir le repos que 
nous cherchons Alors les chefs & lcs 
grands rtpondirent unaniraement: “Lebrace- 
“ let de l’empire s’etoit detache de notre bras 
“ par la violente oppreflion de nos ennemis, 
“ mais il y a ete remis par la main puiffante 
“ de votre Hautefle. L’empereur eft depourvu 
“ de prudence, & abandonne de la fortune ; 
“ ainfi le corps de fes fujets eft depouille de la 
“ robe de fon gouvernement. L’empire vous 
“ doit fa fplendeur, c’eft done a vous que la 
“ dignite iinperiale appartient.” Une offre 
ft feduifante ne tenta point fame genereufe 
de Nader, & fe voyant force de detroner Chah 
Thahmafp, il voulut que la couronne paflat a 
fon fils le prince Abbas Mirza, enfant Sge de 
huit mois. Cette refolution ayant et£ ainfi 
prife pour l’avantage du royaume, le diademe 
fut pofe fur le jeune prince, les pricres furent 
faites en fon nom, & fon avencment au trone 
) fut proclame folennellement en tous lien 'c. 

La terre facree du K-horalfan fut alfignee pour 
la rtfidence de Chah Thahmafp, afin que, 
dans cette fainte contree, il tournat fon cfprit 
a la foumilfion, acquiefjat au nouveau gou- 
vernement, & devouat le refte dc fes jours au 
mattre fupreme de I’univers. En efiet, le 
maom quatorziemc du mcmc mois, cc prince fortit 
d’Isfahan dans une lititre, & dtant accom- 
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^, e Zend, lefquelles, depuis 1’ufurpatioa des 
' Afgans, avoient commis des defordres con- 
tinuels, & ne s’etoient occupees qu’a voler 
& a piller, furent palfees au fil de lepee, & 
leurs enfans & leurs femmes reduits en cap- 
tivite. Les vidlorieufes legions, qui avoient 
ete detachees en Loriftan & Hamadan, re- 
joignirent alors le corps d’armee, ainfi quo 
les rivieres yont rejoindre la mer. 


CHAPITRE II. 

L'Annee marchc vers Kerkouk & Bagdad. 
Evhiemens de ces Temps fortunes. 

Qu and les etendards, qui traverfoient le 
tnonde & perpoient le firmament, quittcrent 
Kermanchah, les fons du .pouvoir Sc de la 
vidloire firent rctentir la tcrre. Le vingt- 
deux de Giumadi’laveli, le grand luminaire 
de l’univers pafla dans fa maifon des poiffons, 
& les bannieres femblables a la lune s’ar- 
retercnt dans le defert de Mabidecbet. Les 
cieux s’ecrierent de frayeur a la vuc de la 
redoutable armee, & le lion du zodiaque 
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difcours ne firent aucun effet fur l’intrepicjd 
V ^ v ' heros, il avanja pouffe par la profperite, con- 
duifant fon armee, tantot a pied & tantot a 
cheval, tantot en grimpant des rochers ef- 
- carpes, & tantot en franchiffant des precipices. 
Le chemin de cet impraticable defile etoit 
auffi etroit que le cceur d’un avare, & Ie 
courfier de l’entendement deviendroit boiteux 
en effayant de concevoir la hauteur & l’ine- 
galite de ces rocs entaffes. Tous les jours, 
l’oeil refplendiffant des cieux s’arretoit fur ce 
mont inacceffible, & demeuroit dans l’etonne- 
ment ; touts les nuites, le voute firmament 
Ianjoit fes etoiles contre ces raboteufes cimes, 
mais inutiletnent. Enfin les troupes au cou- 
rage invincible furmonterent ces innombrables 
difficultes, & arriverent au folcil couchant 
dans la vallde, du cote oppofe 4 celui par oh 
elles avoient monte. 1 .e camp fut fixe au 
pied d’une colline; & Nader, apres avoir 
divife fon armee en legions, prit les devans, 
monte fur fon leger courfier. Lorfqu'il s’eloig- 
noit ainfi de fon armee, la nuit qui s’avanfoic 
fur notre horizon, deploya fes voiles epais, & 
lui cacha fa route ; il s’egara done errant au 
liafard, & fuivi feulcmcnt de fix cents de fes 
champions prets a facrifier leurs vies, & a 
volcr commc des infeftes ailes dans la flamme 
de la lampe de fon fervicc. Le relic des le- 
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■^ad ’<35/cours ne iirent aucun effet fur 1 'intrepid 
heros, il avanya pouffe par la profperite, con-* 
duifant fon armee, tantot a pied & tantot a 
cheval, tantot en grimpant des rochers ef- 
- carpes, & tantot en franchiflant des precipices. 
Le chemin de cet impraticable defile etoit 
atiffi etroit que Ie cceur d’un avare, & le 
courfier de l’entendement deviendroit boiteux 
en effayant de concevoir la hauteur & l’ine- 
galite' de ces rocs entafles. Tous les jours, 
l’ceil refplendiffant des cieux s’arretoit fur ce 
mont inacceffible, & demeuroit dans l’etonne- 
mfint ; touts les nuites, le voute firmament 
Ianfoit fes etoiles contre ces raboteufes cimes, 
mais inutilement. Enfin les troupes au cou- 
rage invincible furmonterent ces innombrables 
difficult^, & arriverent au folcil couchant 
dans la vallee, du efite oppofe a celui par ou 
elks avoient monte. Le camp fut fixe au 
pied d’une colline; & Nader, apres avoir 
divife fon armee en legions, prit les devans, 
monte fur fon leger courfier. Lorfqu’il s’eloig- 
noit ainfi de fon armee, la nuit qui s’avanpoit 
fur notre horizon, deploya fes voiles epais, & 
lui caejia fa route ; il s’egara done errant au 
liafard, & fuivi fculemcnt de fix cents de fes 
champions prets a facrifier leurs vies, & a 
volcr commc des infeQcs ailes dans la flamme 
de la Iampe de fon fcrvice. Le refle des le- 
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VVJf'd’Ardilan,' & dOSatnadan, 8e dele rendre au 
’ camp viclorieux. 

*-s , ™' r ' Le Vendredi, premier jour de Regeb, les 
conquerans etendards quitterent Zohab, & fc 
remirent en marche. La ville de Bagdad etoit 
fi bien Fortifiee par l’art & par fa propre fitua- 
tion, & Ahmed Pacba etoit refolu a la ft bien 
ddfendre, que fa Hauteffe prit le parti de s’ap- 
procher de Kerkouk dans 1’efpoir d’engager 
Ahmed a lui donner bataille ; mais les guides 
ayant manque Ie gue ou il falloit traverfer Ie 
Tigre, plufieurs chevaux & quantite de befti- 
aux s’y noyerent. Le prudent guerrier fe 
hata de reparer cette erreur: par fa bonne 
conduite, qui auroit pu conferver le feu au 
milieu des ondes, il tira fes troupes de cc 
mauvais pas, &, les rappelant a lui, les con- 
duifit une demi-paralange plus Jiaut en un 
lieu ou elles traverserent le fleuve fans danger. 
On campa dans la Ration de Khennaton ; cn- 
fuite neuf cents heros furent clioifis 8c divifes 
en trois partis, qui furent envoy es' pour pilfer 
8c ravager plufieurs diflxifls. Sa Hautcfle 
elle-meme fe mit a la tete d’unc compagnic 
de cavalerie, 8c s'avanca vers Kcrcouk j au 
lever du foleil, faifant une courfc dans les en- 
virons du chateau, elie fit plufieurs prifonniers 
8c un grand butin. Les trois detaclicmens 
curent le mcmc fuccCs, 8c revinrent au camp 
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US 

■^d'™ ^ ur - le bord du Tigrc tin parti dc Turcs & 

'“~ y — ^ d’Arabes/il en tua tin grand nombrc, & lit lc 
refte prifonnicrs ; cnfuitc il retotfrha a fon 
camp alors a Nikigc'. Pendant cette excur- 
fton, Ahmed Pacha, fur la nouvelle de la de- 
faitc de Fetah, avoit envoye Mohammed 
Pacha, gouvemeur de Cou'i, avee deux mille 
cavaliers, pour reconnoitre l’armee Pcrfanc. 
Ccs troupes s’approchoicnt en droite ligne de 
Nikigc, tandis que, par tm chemin detoume, 
fa Hautclfc s’avanpoit vers Bagdad, l’un & 
1 ’autre partis ignorant qu’ils fe croifoicnt ainfi. 
Au rctour de Nader par la route ordinaire, 
fes foldats, ayant reconnu les traces des chc- 
vaux de l’enncmi, fe Inherent dc les fuivre. 
Les Turcs dc leur cotc.-alarmes par la pouflicrc 
qu’elcvoit 1’armee des Perfans, reprirent avee 
precipitation le chemin de Bagdad, de maniero 
que ces deux partis s'etant rencontres foudaine- 
ment, celui de Nader, compofe dc trois mille 
lions de guerre & aigles du combat, eut bien- 
lot l’avantagc. En vain les Turcs ctfayercnt 
de fe fauver par la fuitc ; nos heros, fc trou- 
vant entre cux & la ville, leur coupoicnt la 
rctraitc, & pas un d’eux n’cehappa au fabre 
de la violence ou aux chaines dc la captivitc. 
Les vainqueurs fuivis _ dc . leurs prifonnicrs, 
dans le nombrc dcfquels emit Mohammed 
Pacha, retoumerent en triomplic au camp de 
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*&'£- “ mcfTagc a Ahmed.” Sur cela il fut conduit 
devant le Pacha, auquel il park ainfi, “ La 
“ vidtorieufe armee a fejourpe plufieurs jours 
“ dans ce quartier, ainfi, ou fortez pour livrer 
“ bataille, ou rendez la ville.” Le Pacha re- 
pondit, “ Sa Hautefle regit la Perfe, & gou- 
“ verne cet empire a fon gre ; quant a nous, il 
“ ne nous eft permis, par l’empereur Ottoman 
“ notre fouverain, ni de rendre la ville, ni 
11 d’en fortir pour donner bataille.” Apres 
ces paroles Ahmed fit reconduire Bendali hors 
de la ville par un corps de janiflaires. Quand 
cette hiftoire fut rapportee a fa Hautefle, elle 
envoya Fetah, commandant de Diarbecr, pour 
dire a Ahmed Pacha, que le meflago n’etoit 
pas venu de fa part, & pour l’informer de 
J’afFaire. 

> Femcr. Le quatrieme de Chaaban, on s’aflura dn 
, pont de Behriz, & un corps de moufquetaircs 
fut deftine a la garde du-tombeau du grand 
Iman Abou Hanife. Comma la garnifon do 
Bagdad s'etok em parde pKcidemment de tout 
le fourragc qui fc trouvoit dans ces quarters, 
on envoya un grand nombre de betes do 
charge pour en apporter de Khcrmaton, Zo- 
hab, & Mendelige. Lcs Turcs avoient raf- 
fcmblfi leurs bateaux de l’autrc cote du Tigrej 
les Pcrfans fe trouverent done fort embarrafles 
pour s’en procurer ; mais apres bcaucoup de 
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A iSd'” 2 fe procurerent toutes fortes de fourniture, 
^^comme cordes &' cables, avec . kfquellcs its 
formercnt cet. immenfe radeau; ils y atta- 
cherent des outres remplies d’air, & le lan- 
cerent fur la riviere en guife de pont, apres 
l’avoir fortement He a de gros "piUters qui 
etoient fur le bord. Quand l’ouvrage fut 
fini, Nader traverfa avec deux mille cinq cents 
hommes. Vers la nuit, quand la nouvelle 
lune de. Ramazan lira fon flamboyant cime- 
terre, fa Hautefie, foutenue par d’invifibles 
arme'es, s’avanfa avec le .peu d’hommes qui 
fe trouvoient avec lui, & laifla des ordrcs pour 
faire fuivre autant de troupes qu’il en pour- 
roit pafler fur le pont. le jour fuivant a 
midi quinze cents foldats pafsercnt, mais le 
pont fe trouvant affoibli rompit apres eux. 

Pendant ce temps-la Nader continuoit fa 
marclie. II avan9a toute la nuit, dans l’efpe- 
rance de tomber fubitemcnt fur les Turcs qui 
etoient poftes vis-a-vis du camp Pcrfan. Les 
routes, etoient ft mauvaifcs, que, le mitia, il 
ne fe trouva arrive qu’a unc ccrtaine diflance ; 
il fut alors decouvert par quelqucs vedettes 
Turqucs, deux defquelles, fuyant l’epec des 
Perfans, porterent aux Turcs de ce quarticr 
la nouvelle de l’approche du torrent ravageant 
le monde. Les Turcs furent incontinent faifis 
d’etfroi, &, laiflant leur bagage, prirent la 
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*»»»» tinuoit a encourager fes foldats, qui, quoi- 
— ' qu’aflures, s’ils reculoient, d’etre pourfuivig 
par les fabres fanguinaires des Turcs, ne 
voyoient pas moins de danger a tenir ferme. 
Le cceur de fa Hautefle etant alors comme urt 
poilfon dans un filet, elle toucha la terre avec 
le front de l’humilite. Elle imploroit l’af- 
fiftance du ciel, quand, tout a coup, on aper- 
$ut la poulfierc qu’elevoit la feconde troupe 
• qui avoit pafle le pont, les rayons de laquelle, 
' en cclairant les yeux des n&tres, obfcurcirent 
ceux des ennemis. A l’inflant Nader, avec 
Je mouvement rapide de l’eclair ou de la tern- 
pete, poufla fon courfiqr vers un des cotes des 
Turcs, aprcs avoir envoys une troupe d’Af- 
gans de l’autre, & 11 les attaqua avcc la der- 
niere vigueur ; ceux-ci, ne pouvant foutcnir 
un tel choc, furcnt bientot mis cn defordrc, 
& fuirent vers Bagdad. Plus dc cinq mille 
Turcs furent confumes par les flammes dcs 
cimeterres Perfans ; leur artillerie fut prife 
ainfi que leurs munitions de guerre •, enfin les 
vainqueurs s’emparerent de la plaqe qu’on 
nomme l’ancienne Bagdad, & eurcnt l’avan- 
tage de s’affurer du pont. Sur le foir les 
troupes conquerantes campcrent vis-a-vis de 
l’endroit ou les Turcs avoient pofc leurs baf- 
tions. Alors les Afgans, qui sVtoicnt ft liautc- 
ment fignales, £e auxquels on devoit la vie- 
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^Nad aflemble les Arabes d’Ouz, avoit tue Veli 
Mohammed gouverneur de Lar, & s’etoit 
retire aupres de Cheikh Ahmed Medini. Pour 
chatier~ces deux coupables, on envoya les 
troupes d’Havizc & de Kerman. ' 


CHAPITRE III. 


‘ Premiers Evenemens de V Annie de la Vachc , 
repcndant a cel/e de 1 'Higire, : 145. 


Apre's que le detefte general Dei cut prepare 
fes nuages impetuCux tilTus de tonnerres & 
d’eclairs, afin d’attaquer le fouverain des re- 
gions orientales, les armecs des bofqucts de 
rofes effuyerent un revers, & furent depouillees 
de leurs fcuilles ; les fortunes Turcs de l'hiver 
enleverent aux jardins les cottcs de maillc Sc 
les cafques de leurs branches : mais le fou- 
10 aia-s. verain du quatrieme ciel, devance par les 
troupes legeres des etoilcs, fe mit cn marche 
pour ranimer le monde, &, le troifiemc de 
Chaval, il fe tranfporta dans la flation du 
Bclier, Sc rangca en ordre de bataillc la puif- 
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.a d. 1732. l’armee fortunee, &, ayant e'te raflaflres a' la 
table de la gdnerofite, demenrerent dans l’au- 
gufte camp. ■ 

nwnct. Le dernier jour du metis Moharrem, Ra- 
gheb Effendi & Mohammed Aga, deux des 
principaux miniftres d’ Ahmed Pacha, vinrent 
implorcr la clemence du conquerant, & le 
fupplierent de permettre qu’ils differaflant la 
reddition de la viite jufqu’aumois de Scfer. 
Dans le temps qu’on s’occupoit de part & 
d’autre a des ndgociations; Topal Ofman 
Pacha, -generaliflime des armees Ottomancs, 
s’avanqoit vers Kercouk a la tete de cent 
mille hommes. Cette nouvelle fut apportee ■ 
dans Bagdad par quelques efpions ddguifes, 
furquoi Ahmed rompit tous les cngagcmcns 
qu’il avoit pris, & declare qu’il continucroit a 
defendre la ville. 

Quand le general Turc cut attcint Samere, 
fa HautelTc refolut d’aller a fa rencontre ; elle 
mit fous la conduite d’oflicicrs experimentes 
douze millo liommes qu’elle deftinoit a con- 
tinuer le blocus & it garder les tours ; & ccux- 
ci s’acquitterent do leur comrniflion avee tant 
d’hahilite, que les aflieges nc s’aperpurent point 
qu'il manquat' unc feuic goutte a la mer de 
l’armcc Perfanc, ni unc feuic etincclle au fo- 
leil enflamme des troupes conquernntes. Ce 
fut la nuit du fixieinc de Scfer que Nader fit 
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cimeterres. ■ Apres avoir pris plufieufd. 
v ^~J canonSj Nader paffa de l’autre cfite des re- 
tranchemens, dans !e defiein d’exterminer en 
un jour ces nombreufes troupes. L’dtehdard 
aux aiies d’aigle, qui tenoit foUs fon ombre Ic 
corps d’armee, prit auffi fon vol ; les cavaliers 
& les fantaffins fe meldrent, & dans c'ettc 
- chaleur tumultueufe chacun combattit a fon 
gre depuis le matin jufqu’a midi. Nos troupes 
euretit beaucoup a fouffrir pendant tout ce 
temps d'une extreme foif qui les devoroit, ■ la 
faifon etant ardente, & les Turcs s’etant em- 
pares du Tigre. La chaleur s’accrut a un tel 
point, ainfi que la detrefle de farmer, que le 
figne des Poiflons fut grillt', & les yeux du 
Taurcau celetle verserent des larmes en voyarit 
fetat ou etoient reduits ces lions du combat. 


* n Le fold], alterant la face de la lerre, 

“ Avoit change les eaux en feux ctincelans, 
u Son nom fen] bruleroit la langue temeraire , 

“ Qui dferiroit l'ardeur de fes rayons peryans. 

** Cette ardeur confumoit faile tendre & timidc 
De l’oifcau qui de Fair l’immenfitc lentoit ; 

" £t penetrant le cater du roc ic plus aridc 
« En un bruyant torrent cite le diflblvoit. 

" OuY, fi dans ce moment la iierc falamandre, 
t* ** De qui le foufile acctoit des dammes la chaleur, 
« Asoit jufqu’aux ruifTcaux entrepris de defeendre, 
n g cs f CU x auroient ptri dans Ieur fat deflru&eur." 
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A »a 'Is ' 1 combattre. Sa Hautdlfe fe vit ainfi forcee de' 
faire fonner la retraite, & marcha vers Behriz, 
apres avoir envoye fes ordres pour que l’on fit 
fuivre fon camp, & les douze mille hommes 
qu’elle avoit laifles devant Bagdad. - , 

Dans cette aGion, grand nombre de Per- 
fans, en s’elanpant dans la mer de la bataille, 
burent les gouttes de la deftrudtion ; d’autres 
perdirent la vie en cherchant a etancher Icur 
ardente foif dans le Tigre. Nous eumes deux 
mille hommes de tues, tant cavaliers que fan- 
taflins, & notre artillerie tomba au pouvoir de 
l’ennemi. Les troupes qui fe trouvoient du 
cote oriental du Tigre arriverent fans obflade 
a Behriz : il n’en fut pas de meme de celles 
qui dtoient polices a l’occident de cette riviere; 
car, Ahmed Pacha, informe de l’avantagc que 
les liens avoient remporte, ayant fait rompre 
le pont, elles furent obligees de marcher par 
la route d’Hclfeke & d’Hille, alhhees par 
quelqucs Arabes de ecs quartiers. 

Apres un evenement ft favorable, le gene- 
ral Titrc fe rendit-a Bagdad, ou il fejourna 
trois jours, enfuite il deploya les enfeignes de 
fa courfc dans le chcmin de Kcrcouk. Les 
Perfans etant arrives a Mcndeligc, un confeil 
de guerre fut alfemble, dans lequel tous ics 
chefs de l’armce convinrcnt que cette defaitc 
ctoitun decret du dc-flin, aux ordres duquel il 



. ' z n 

£03aq 29 c xnuA 3 i p *333003 ‘ajuaaS ap suaumjqj 

■' -UI U 3 35 IBJ 3 I 0 AB UO^b 03 iad B{ . 101 ^ 3.1 0 p 

uqu ‘quqDtiuinja^ ap 2$ ‘oupBiiaqq^p 4 UB:yr.io r j; 
ap s.m 3 UJ 3 AnoS xau 2$ ‘sauijioA ssouiAoad saj 
303003 sunp sa.xp.io saj BiCoAua ajj 33 aBj.j Bg 

1 

1 <{ *jti33E9J3 o.qou v. suou 3 gnj saj snou 33 „ 

‘oouEpuodop ej snoj :juoj sinof sou onb suoaej sno^q „ 

‘jnooo ojjou 3UExxDiunoj siojoap soSej saj y „ 
‘aauapiAojj E{ qnj onb sioquoj sai iuejouSj „ 

•xud o[ 5noj ojjrouuoo anaquoq np zoAnod sno^ » 
f oiA u[ ^ suoiq sou yg suopaod snou anbjioi ‘43; } , 
i sudnui op >2 ouiuq op ;afqo un 0143 ‘snou 53; „ 

‘01 auo uo.nb aioauoJ o[ iapopod za.vnod sno^ 3 , 

•sipciud nn sonbjnf jnofoj uoj jaipjoip e^\ „ 

OJoupi opu ouiqp mb ^ ,‘OAop t s mb d[3ie j oq „ 
piu oj jui da op jnod ‘aouuopjoj 5noA naiQ ig ,, 
‘ojoqjuod C{ juaiioo ^ ‘aoqutoj 4 10 a uo 4 ub oiqiuo 4 q „ w 

*3oatii333.xaaj 3.13110x11 
"3.i suoix .inaquoui }uopn.id a[ aab xjuxu 33 

“•inonSu ej siqnj of 410J uq; , 3 
‘ojnnui xuotAop xjoyo 4110^ „ 

‘op 3 u uiuiu eiu >1 oqojpp og ,, 

•anoqnoq np pj oj onbjaoi S ! K IM » 

MnonbuiEA oj opuoiu np oj40 4 q ,, 
njpiyjp nod luioAnoj? of „ 
e o[iqoiu onoj vj joxif xno^ ,, 

‘JllOAUJ EIU UO ouiqjog E[ Ig „ v 

: 333od ap 

•cuiixrv sajoml saa uopj c .iaf}ija.i ap ojqiqodiui 3103a 

£LZ 


*IIV HO "dSLQVN 3CT TdlCLLSIII 



274 


HISTOIRE DE NADER CHAH. 


^VT charge. Elle donna le gouvernement de 
v v ' Couhkeloute a Mohammed Khan Balouge, 
qui avoit dejaceux de Choufter & de Dazfoul; 
lui ordonna de fe joindre au gouverneur de 
Ears, & de fe rendre dans deux mois a 
l’augufte armee. II fut aufli ordonne a Thah- 
mafp Kuli Khan de fe rendre a Hamadan 
avec les gouverneurs de Ferah, de Kai’n, & 
de Seiftan, & d’y amener fix milie hommes 
de troupes choiftes, tandis que Pir Moham- 
med, avec ie meme nombre de foldats, s’avan- 
ceroit fur les frontieres de Kandehar, Enfin 
un corps confiderable de jcunes heros du 
Khorafian fut appcle aupres de leur illuftre 
fouvcrain. Nader avoit eu deflein de tranf- 
planter quelques tribus de Iviurdcs & d’Af- 
chars qui etoient a Ardilan ; mais comrac il 
etoit dangereux d’affoiblir les frontieres de 
I’lrac, devenues 1c theatre dc la guerre, il re- 
mit l’execution de ce projet a un temps plus 
favorable ; & il fe mit en marclie pour Ha- 
2 Aott. madan, ou il arriva lc vingt-deux dc Sefcr. 
En ce lieu lc magnanime heros pafla fes 
troupes en revue ; il leur difiribua deux cents 
millc tomans tires du trefor dc fa libcralite, & 
combla de largeiTcs lc giron do leurs cfpc- 
ranccs. 11 donna a chaquc foldat lc double 
dc la valour de ce qu’il avoit perdu dans ccttc 
infortunec expedition, foit en chevaux, cha- 
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**»» tiaris, qui fe tenoit cachee dans les cavernes & 
k ^v-v- / Ies antres, ayant alorsappris la defaite de Bag- 
dad, reparut, & fecoua ouvertement le joug de 
l’obeilfance. 

Nader s’etoit determine a retablir Chah 
Thabmafp fur le trone, apres que,la guerre 
contre les Turcs feroit terminee, & d’aller 
etendre ailleurs les ailes de fa propre fouve- 
rainete en confequence de cette refolution, 
& dans le temps qu’on efperoit la conquete 
de Bagdad, il avoit envoye le Mufti & Mirza 
Cafi a Mechched, afin d’amener l’empefeur 
au camp. Ses ordres avoicnt ete executes, & 
Chah Tliahmafp s’etoit mis en route le dix- 
liuitieme de Sefer; mais la defaite de notre 
armce etant arrivee, un contre-ordre flit don- 
ne aux conduQcurs de ce prince, auquel ils 
firent prendre la voie de Dcmgian, pour fe 
rendre ii Mazenderan. En efiet, tandis que 
fa Hauteflc nc refpiroit que vengeance contre 
les Turcs, elleauroit agi peu prudemment de 
remettre l’cmpcrcur en.ctat dccroiferfes def- 
feins, ainfi elle fixa fon fejour dans l’agreablc 
villc de Mazenderan; ou elle fit aulli venirde 
Kazvin Chah Abbas, au nom duquel la mon- 
noie fe battoit dans toute la Pcrfe. 

Tliahmafp Kuli Khan cut ordre de ren- 
forcer de dix mille hommes les troupes qu’il 
avoit deja, afin que, comme gouverncur d'Is- 
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A N °j ” M - homines de troupes reglees, dans l’intention 
de s’avancer de Kermanchah fi Nader marchoit 
vers Tauris, & de lui livrer bataille s’il tour- 
noit fes forces du cote de Bagdad. Sur ce 
rapport l’illuftre & intrepide guerrier, lailfant 
fon bagage, fe mit a la tete de fes heros, & 
fit huit ftations en quarante-huit beures, dans 
le delfein de tomber fur l’ennemi pendant la 
nuit; mais etant retarde par la difficulty des 
chemins, les enfeignes du'jour parurent & 
firent briber les fiennes. Alors etant monte 
fur une eminence, il parcourut' des yeux 
1’ocean de l’armec des Turcs, dont les vagues 
ecumantes jaillilfoient jufqu’a l’azure firma- 
ment. Peu apres il aperput que, fon ap- 
proche ayant jete la terreur parmi les ennemis, 
ils eperonnoient les courfiers dc la fuite; il 
les fit auffitot pourfuivre; Sc nos troupes, 
marchant fur leurs pas quatre parafanges, cn 
firent un grand nombre prifonniers, & fe 
faifirent de leurs munitions, tentes, & in- 
ftrumens dc guerre. 

Les vainqueurs, fatigues de la longue marche 
qui avoit precede leurs fucces, campercnt 
Sc fe repoferent pendant deux jours. En cc 
lieu fut apportcc la nouvelle dc la revoke dc 
Mohammed Balougc. Cet horame, ainfi 
qu’il a ete fommairement raeonte, ctoit vcnti 
de Kandchar avee Mahmoud Ic Galgicn, & 
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A tSd I j5. 2 f° n entendement au point que, s’etant joint a 
' ^^quelques mecontens de Fars, de Choufter, de 
Balouge, & d’Hezares, il fit prendre la route 
de Fars a fes rebelles dtendards, & laiffa Emir 
Khan Beg pourfuivre feul celle qui conduifoit 
a larmee augufte. Quoique dans la con- 
jondture prefente cet evenement fut tres- 
facheux, & qu’il put s’enfuivre des confe- 
quences funeftes, Nader ny fit pas plus de- 
tention que la mer oragcufe a des rofeaux 
fees. 

II mit fa confiance dans le Tres-haut ; & 
quand le bagage & le camp l’eurent joint, il 
s’avanpa a la rencontre du general Turc. Le 
u oewbre quinzieme de Giumadi’laveli l’armee arriva 
procite de Leilan, a trois parafanges de Ker- 
couk ; & le jour d’apres, quand Ic Sultan de 
l’oricnt ddploya fes ctcndards, cllc fut rangec 
en ordre de bataille dans un lieu nomme 
Elmdcran. Nader, pour animer fes troupes, 
voulut qu’cllcs fe livralfent un combat fimule ; 
& tandis que les cris des hero?, le bruit des 
tambours & des autres infirumens dc guerre, 
rcmpliffoient fair, il parcouroit les rangs, & 
encourageoit les foldats. Cette revue montra 
le pouvoir & la force du conquerant avee 
tant d’avantage, que les cieux ouvrirent Icttrs 
cent yeux pour le contcmpler, & dcmcurerenl 
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A nL”j’ laffc de les attendre, depecha un des prifon- 
niers au general, avec une lettre plus acerec 
qu’une fieche, & plus tranchante qu’un cime- 
terre : “ Nous avons, difoit-il, fait un long 
“ voyage dans l’efpoir de nous battre contrc 
“ vous ; s’il vous refte une e'tincelle de va- 
“ leur, paroiflez dans le champ du combat." 
Apres avoir attendu encore long-temps pour 
une reponfe, fa Hautelfe, dont Jes momens 
etoient aufli ferrcs que Ie cceur de fcs cnnemis, 
retourna a fon camp. Deux jours de plus 
furent employes a s’approcher dcs retranche- 
mens du chateau ; mais quand Nader vit que 
le courfier du courage de Topal Ofman etoit 
boiteux, il detourna fes banniercs de ce lieu 
pour aller prendre le chateau de Sourdeche, 
fitue fur une haute colline si deux llations de 
Kercouk, & qui fe trouvoit rempli de pro- 
vifions. Nader fe fiattoit que par ce mouve- 
ment il engageroit le general Turc a s’avancer 
pour lui livrer bataille ; mais s’il fut trompe 
dans cet efpoir, il cut d’aillcurs un plein fuc- 
ees dans fon entreprife. En cflct, a peine 
l’otnbre dc fon approche fe fut repandtic fur 
Sourdeche, qu’il fut maitre dc cc chateau, on 
un grand nombre de Kiurdcs s’etoient retires 
pour evitcr Ic torrent dc i’armec viflorieufc : 
la plupart de ccs malbeureux furent tucs ; on 
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* nia ! 8 ? t rav erfoit Ies deux, & que Ies gouttes des 
'^ Y ^'pluies d’Avril ne deviendroient jamais des 
perles precieufes fi ellcs ne tomboient dans la 
mer. Que dVdleurs le habitans de Bagdad, 
defefperant d’etre fecourus par le general 
Turc, & etant opprefles par la famine, le tor- 
rent de nos armes detruiroit facilement des 
mitrs deja ebranles, changeant leurs tours en 
veflies furnageantes, & leurs fortifications en 
tableaux peints fur les ondes. Enfuite on 
ajouta : 

* “ Qiioiqu’un premier revers nous abattit un peu, 

“ Nos pieces a la fin fauront gagner le jeu.” 

Pour conclufion, tous Ies chefs & command- 
ans s’dcriercnt, “ Tant qu’il nous rcflera un 
“ fouffle de vie, nous demcurcrons dans le 
“ fentier de f intrepidite, & nous rendrons 
<£ notre dernier foupir en obeifTant aux ordres 
“ de notre illuflre general.” Sur cette re- 
folution, fa Hautefle envoya toutes les betes 
de charge furnumeraires a Cliehcrzour, afin 
d’en apportcr dc nouvelles provifions, & 
d’avoir abondance dans l’auguflc camp pen- 
dant le blocus de Bagdad. 
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A iSa”l 2 marche par un chemin peu connu, & dont 
' '"-"'par confequent on no fe defioit point. Lc 

fommeil de la negligence s’etoit ft fort empare 
des yeux des vedettes Turques, qu’elles nc 
' s’apergurent pas de l’approche ,du detache-’ 
ment viflorieux. Au matin, quand le foleil 
fortoit de l’horizon avec les troupes refplen- 
diflantes de fes rayons, 

* “ Le valnqueur des humains, des villes, des contrces, 

4t Arbora dans ce lieu fes banni&res facrdes.” 

D’abord les moufquctaires, violens comme 
des tigres, firent rugir leur rcdoutable ton- 
nerre, & en ebranlerent les montagnes. Les 
Turcs, etonnes & confondus, fe lutdrcnt de fe 
ranger en ordre de bataille ; les flammes du 
combat s’allumerent, Sc le fang des comb mans 
commence a couier de toutes parts. 

Cependant Topal Ofman, s’ctant perfuade 
que Nader fcroit defait, Sc craignant que par 
une telle vidloire Mcmcche Pacha ne fc faisit 
dc la ballc de la rcnommec, voulltt en par- 
tagcr l’honncur avcc lui. Ainfi done, penile 
par fon mauvais dellin, il fuivit Mcmcche de 
ft pres, qu’il arriva lorfqu’on en ctoit au fort 
de l’cngagemcnt ; lorfquc les eclairs des armes 
;i fcu'eblouilfoicnt les yeux du foleil & de la 
lunc, & que la pouflierc du champ dc bataille 
obfcurcilToit le firmament. 11 plafa fes noircs 
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Leur general, malgre la vitefle de fon courfier, 
' — Y ' ne put fauver fa vie; un nomine Allagar, 
l’ayant atteint, lui coupa la tete, & l’apporta 
au camp au bout ,de fa lance. Le camp de 
Memeche Pacha, 1’artillerie, les munitions, 
les trefors de Topal Ofman, devinrent la 
proie des troupes conquerantes. Nader, tou- 
jours genereux ennemi, renvoya aux Turcs 
la tete de Topal par Abdalkerin Effendi, un 
de ces prifonniers, afin qu’elle refut, ainfi 
que fon corps, les honneurs de la fepulture, 
tels qu’ils etoient dus a fa dignite de gene- 
raliflime. 

Les vainqueurs retournerent enfuite a 
Kerapctd. Sa Hautelfe envoya ordre a Baba 
Khan, gouverneur de Lori dan, de pafier le 
Tigre avec fes troupes, & de s’aflurer d’Hille, 
Negef, & KerbalaV, afin d’empecher que la 
garnifon de Bagdad ne refut des provifions ; 
lui ordonnant d’attendrc cn ce lieu l’arrivee 
de l’armee augufte. 

Comma les forces de I'cnncms etcicat aiors 
ddtruites, & qu’il n’en rclloit aucun dans le 
pays pour s’oppofer aux delTeins de Nader, 
il refolut d’allcr cliatier Timur Pacha, dont 
la vateur ctoit cn grande reputation parmi les 
Turcs ; ii cet eflet il touma fes armes vers 
l’Azarbigian, & fc mit ii la tete d’un corps de 
fes lions de guerre. Quand il fut prochc de 
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i A fSd 1 45. 2 'g 0Uverneur d’Aftrabad de conduire Ies forces 

'■" v ''" / de Khouriftan contre les Arabes; il donna le 
gouvernement de Couhlteilouie a Ifma'il Khan 
Khazime, mandant a Thahmafp Khan de 
l’aider a mettre les rebelies dans Ieur devoir; 
ettfin. il fit marcher douze mille hommes vers 
Fars, fous le commandement d’ofliciers ex- 
perimentes. Apres tons ces arrangemens, les 
enfeignes conquerantes quitterent Khermaton, 
vinrent a Serrimenra'i, & vifiterent avec ve- 
ne'ration ce lieu facre. Ce fut alors que fa 
Hautclfe rccut un courrier de Baba Khan, qui 
lui faifoit, favoir, qu’ayant traverfe le Tigrc il 
avoit demeure toute la nuit fous les armes, 
comptant que les Turcs feroient une fortie. 
mais qu’ayant par leur inaftion connu la 
crainte qu’ils avoient d’etre encore vaincus, il 
avoit pourfuivi fa marclic le jour fuivant, & 
s’etoit aflure d’Hille & des autres places con- 
facrees. 

5 n.ctm- L’armee, ayant quitte Serrimenra'i, pour- 
fuivit fa marche vers Bagdad; Ic vingt-fixieme 
de Giumadi’lakri elle campa dans fes anciens 
rctrancliemens, & eleva les glorieufes tentes 
jufqu’aux Pleiades. Trois jours apres Ahmed 
Pacha envoya un de fes minifires a 1’augufte 
camp, confcifant la trifle fituation ou il etoit 
reduit, & offrant de la part de fa cour de ren- 
dre toutes les provinces prifes par les Turcs 
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am-m-banmeres triomphantes, s’etant raflemblees, 
quittergnt Bagdad. En jneme temps l’ardl- 
, lerie fut tranfportee de Khorremabad Fill vers 
Isfahan. Ce fut alors qu’Abu’lfath, comman- 
dant en chef dans Choufter, lui fur la fidelits 
duquel on avoit tant de raifons de fe repofer, 
pbfcurcit la face de la terre par la noirceur de 
fa trahifoni cn devouant la ville & Ies forces 
qu’elle contenoit au fupport du rebelle Mo- 
hammed ; lequel avoit mis dans fes interets 
non feulement les chefs d’Havize, mais encore 
les tribus de Cael & les Tai'mnites. 

Le guerrier tout-puiflant, ayant confidere 
qu’il falloit extirper jufques dans fa racino 
une rebellion qui faifoit de fi rapides progres, 
fit revcnir quclques-uns de fes efcadrons vidto- 
rieux, qui avoient pris la route de Bagbian. 
Apres qu’il fut arrive a la fortereffe de Bei'at, 
51 envoya les bagages du cote de Dezfoul : il 
laifia un nombre fufiifant de foldats pour ob- 
ferver Choufter, tandis quc lui-memc avcc dcs 
troupes choifies, prenant la voie du dc'fcrt, 
s’avanca ii marche precipitee vers Havize, oil 
il arriva ie lendemain a l’aube du jour. Huf- 
fein Mohammed Khan, commandant de ccttc 
ville, qui avoit difparu depuis quelque temps, 
& dont on avoit dte tres-inquict, vint fc prof- 
tcrner dcvant fon maitre, cn lui.apprenant 
quc jufqu’alors il avoit etc occupe a fairc dcs 
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1732 manchah, &l’envoyaavecvingtmilIehbmmcs 
pour reduire cette tribu rebelle. Cependant, 
l’augufte armee prit la route de Cbiraz, faifant 
divers campemens, & ayant laiffe derriere foi 
’ fes bagages. Quand elle fut parvenue en Beh- 
behan, on y apprit que Thahmafp Kuli Khan 
avoit quitte Isfahan, & Ifmai'i Khazime fon 
gouverncment de Couhkeilouie, dans 1 ’inten- 
tion de joindre leurs forces pour repoufler Ic 
rebelle Mohammed, & que celui-ci, de fon 
cote, a la tete de fes foldats, venoit de Chiraz 
pour les rencontrer. 

Sur ces nouvellcs Nader quitta Behbehan, 
& s’approcha de Kheirabad, d’ou ayant mande 
ces deux gouverneurs, ils joignircnt les glo- 
rieufes tentes. Alors on fut que Mohammed 
etoit arrive a Derbend ; que, s'etant arrete en 
Choulehan, il avoit envoye un corps dc 
troupes chaifies & plufieurs detachemfcns a la 
rencontre de ceux qui le pourfuivoient, En 
confluence de ces mouvemens, fa Ilautcfic 
envoya quelques-unes dc fes legions triom- 
phantes pour notifier fon approchc ii fon fujet 
rebelle. 1 

Mohammed, qui n’avoit point encore ap- 
pris que les banniercs fortundcs s’approchoient. 
prit ces troupes pour quclques parties des ar- 
mees rdunics des deux gouverneurs. Dans 
cette erreur, comptant fur les forces dc Dcr- 
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V” ® rmame ® t * On en vint alors aux mains avcc 
'-"v-'-'le dernier acharnement, & le combat dura 
pendant deux heures entieres. Enfin Mo- 
hammed, qui fe trouvoit pofte aillenrs, ayant 
defird d’examiner I’etendue des forces de fes 
adverfaires, fe rendit a ce fommet fatal ; mais 
auiiitot que cet homme au coeur de vipere eut 
' aperpu 1’enfeigne couleur d’emeraude de fon 
maitre, il connut que le courfier qui portoit ft 
bonne fortune alloit tomber, & que les portes 
du fejour de la vie alloient fe fermer pour lui. 
Dans cette terreur, il donna.de l’eperon au 
cheval de la fuite, & fe retire avec precipi-' 
tation. Alors fa Hautcfle cnvoya fur le che- 
min de Felhian, & fur celui de Tonckera, dcs 
troupes de lions alteres du fang des rebclles, left- 
quels, pendant l’efpace de dix parafanges, fui- 
vant la fougue de leurs courfiers belliqueux, ne 
cefserentdc bleflcr, detuer, & de mafftcrerlcs 
fuyards, fans quitter un moment leurs re- 
doutables cimetcrres & leurs lances invincibles. 

Dans le mcme temps trois mille hommcs, 
qui n’avojent aucun moyen d’echapper, & 
etoicnt reduits a la neceflitc de combattre fur 
le penchant de la montagne, tombcrent enfin 
au pouvoir de leurs braves enncmis, Sc furent 
prccipites de la collinc dc l’cxiflcncc dans la 
cavcrne dc la mort. Les tcrrcs du rebcllc, 
fes mcubtcs, fes equipages, (on camp, tout fut 
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A N?<i 'S~fc voyant ainfi fans efpoir d’alfiftance & aban- 
donne de tous, prenoit, ]e defelpoir dans le 
ctEur, la route de Kermfir, lorfque, rencon- 
trant quelques payfans, a la furete defquels 
le gouverneur de Lar n’avoit pas aflez poutvu, 
il les fit prifonniers, & puis les mafiacra dans 
l’exces de fa rage. 

Pendant cc temps les bannieres du con- 
querant du monde s’avanfoient d’un cam- 
pement a 1’autre' vers Chiraz, & enfin arri- 
verent dans cette ville, oil les bagages joig- 
nirent bientot. Nader ayant appris la nou- 
velle de la fuite de Mohammed vers Kermfir, 
envoyaordre a ThahmafpKuli Khan do s’avan- 
cer avec fes troupes par Fcfa & Gehcrcm, & 
de venir a la cour qui defend lc monde. Cc 
general obeit, & ayant baife le plancher au- 
gufte, il lui fut commando de completer fes 
forces, pour faifir la premiere occafion de r£- 
duire al’obeiflance MoliammedAhmed Chcikli, 
& les autres Arabcs revokes qui liabitoicnt lc 
Kermur. Le gouverneur d’Havize envoys 
un mefiager pour donner avis de la foumifiion 
dcs princes rebelles d’ Arabic qui demeuroient 
dans les fortcrefies de Caab & de Fares Alca- 
zir, lcfquels defiroient leur pardon, & pro- 
incttoicnt la plus entiere obeifiancc; fur quoi, 
le tris-clement fouverain du monde com- 
manda quo les princes &’ leurs enfans » afi 
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SSi . 1 ™' fe Voyant ainfi fans efpoir d’alfiftance Sc aban- 
' donne de tous, prenoit, ie defefpoir dans le 
coeur, la route de Kermfir, Iorfque, rencon- 
trant quelqucs payfans,- a la furcte defquels 
le gouverneur de Lar n’avoit pas aiTez poutvu, 
il les fit prifonniers, & puis les malfacra dans 
l’exces de fa rage. 

Pendant ce temps les bannieres du con- 
querant du monde s’avangoient d'un cam- 
pement a l’autre vers Chiraz, Sc enfin arri- 
verent dans cette ville, oil les bagages joig- 
nirent bientot. Nader ayant appris la nou- 
velle de la fuite de Mohammed vers Kermfir, 
envoyaordre aThahmafpKuli Kban de s’avan- 
cer avec fes troupes par Fefa & Gebcrcm, & 
de venir a la cour qui defend le monde. Cc 
general obeit, & ayant baife le planchcr au- 
gufte, il lui fut commando de completer fes 
forces, pour faifir la premiere occafion de rfi- 
duire arobeitTance MobammcdAhmed Chcikli, 
& les autres Arabcs revoltcs qui liabitoient le 
Kermfir. Le gouverneur d’Havize envoya 
un mcfTager pour donner avis de la foumiflion 
des princes rebellcs d’Arabie qui demeuroient 
dans les fortcrcfies de Caab & de Fares Alca- 
zir, lefqucls defiroient Jcur pardon, & pro- 
mettoient la plus entierc obeifianccj fur qtioi, 
le tres-clemcnt fouverain du monde com- 
manda que les princes &' leurs enfans s’af- 
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A^j'i^-mefTagers empreifes, allerent porter ccttc liou- 
' — reufe nouvelle aux Narcifles dont les ycux 
brillerent de joie. Les tumultueufes regions 
de Dei, qui avoient ravage les jardins, furent 
forces de quitter leur poltc. Le general de la 
riante faifon envoya les vents ailes du couchant 
vers le Dagheftan des talipes & des anemones ; 
' il s’empara des collines ou les troupes de Che- 
bet avoient campe, & chafla enfin l’armec de 
Bahman des plaines & des vergers. 

Dans ce temps la fete de Neurouz fut ce- 
Iebree, & les chefs de 1’armec furent decorcs 
de robes tilTues d’or & de manteaux rayonnans 
comme le foleil. 

Comme Ahmed Pacha avoit demande un 
delal de deux mois pour la ratification des 
articles dont il etoit convcnu avee fa J-Iautclfe, 
& que ccpendant il ne venoit aucunc reponfc 
fatisfaifante de la Porte", il etoit aife de voir 
que les miniftres de cettc cour avoient voulu 
differer la paix jufqu’apres l’evencmcnt des 
troubles de Fars, Nader refolut done dc ne 
pas fe 'laifler amufer plus long-temps, & de 
prendre de judes mcfurcs pour fe fairc ren- 
dre tous les tcrritoircs qui appartenoient a la 
Perfe. A cet cfFct, apreS avoir etabli Taki 
Khan gouverncur dc Fars, & donne a Thah- 
mafp Kuii Khan le commandemcnt de Kho- 
rillan, Benadcr, Fars, & Kerman, & lui avoir 
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A nL .'”. 3 arrlva a Isfahan. Les habitans de cette ville 

firent une magnifique illumination; les joueurs 

de luth & les autres muficiens furpafserent, 
dans leurs concerts, l’harmonie des fpheres 
celeftes. En ce temps la, Abdel Kerim EC- 
fendi, qui avoit ete envoye pour conduirc le 
cercueil dc Topal Ofman Pacha, revint a la 
cour, &, ayant baife le feuil facre, prefenta 
une Iettre-du grand vifir, qui portoit, qu’Ab- 
dalla Pacha Kiupriuli Ogli avoit ete nomme 
generaliffime des armees Turques, & ctoit cn 
Diarbecr, ou il attendoit quc fa Hautelfe en- 
voyat un miniflre pour conclure la paix. 
Quoique Nader fut perfuade que la Porte ne 
vouloit que gagner du temps, & en venir a 
Ce- fins fous les apparenccs dc la cordialite, 
cependant, comine il dcfiroit de prevcnir 
l’effufion du f ng, il fit partir avec l’Effendi 
un envoyii, qu’il chargca de ce mcflagc pour 
Abdalla Pacha, “ Nous infifions fur la rcf- 
“ titution de toutes les provinces dc l’autrc 
cote dc Y Aras : fi cues nous font rendnes, 
“ tant mieux ; finon, preparcz-vousarcccvoir 
,£ notre vifite; car, s’il plait i Dieu, nous 
“ vous rencontreronsen perfonne, & reglcrons 
“ definitivement nos affaires.” D’line autre 
part, les Ruffes, ctonnts des continued fuccis 
de fa Hautcffc, lui cnvoycrent une ambaffide 
pour traitor dc la reflitution dc Bcdkoui & 
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HISTOIRE DE NADER CHAH. 

A \aj”r jicurs Arabes & Afgans, commettoit de per- 
’ petuels defordres dans les pays d’alentour. 

Mohammed, qui n’avoit que cinq cents 
hommes,ne put tenir un momcntcontre nos va- 
illantes troupes; tous fes officiers furent tues, Sc 
lui-meme fut force de fuir du cote de la mcr. 

' Alors Thahmafp, s’etant avance contre le cha- 
teau, le prit d’alfaut, Sc chargca de chaines le 
Clicikh Sc fes adherens ; tous' les forts voifins 
eurent le memo fort, &: furent rafes comme 
etant dcs nids de fedition ; les tribits rebclles 
qui les habitoient furent tranfplantees en ICho- 
.raflan. Le Chcikh Ahmed Sc les autres chefs' 
furent envoyes a la tres-hautc cour, pour y. 
goiitcr Ic breuvage du chatiment. Ccpcndant 
le fugitif Mohammed, voyant toutes les voics 
de fecours ferinees pour lui, prit un vaificau 
& lit voile vers 1’ile dc Kcis, demeure dcs 
Arabes d’Houlc. Chcikh Allaquc, fils de 
Cheikh Kachcd, dont la femillc avoit etc faitc 
prifonnicrc a Bender, chargca dc chaines Mo- 
lsammtd &. fo. covapUccs, fc de ttve- 

riter par cette a£tion la libcrte dc fes paren', 
qu’il obtint cn effet, ainfi que de grandcs rc- 
compenfes. Sa IlautclTc, cn pardonnant lei 
olfcnfcs fi fouvent rcitcrccs de Mohammed, 
I’avoit a chaquc fois menace d'un rigoureux 
chatiment pour le premier crime dont il fr 
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f ver ncs & les forets epaifles d’Efidra, avolent 
' r '~" / defobdi aux commandcmens fupremes, fa Hau- 

. tefie, pour les chatier, envoya contre eux Jes 
gouverncurs d’Eftara, d’Ardebil, & du Ghilan, 
avec un corps de moufquetaircs. Les revoltds 
fe cacherent pendant quclque temps dans les 
antres des deferts, mais a la fin ils forent 
>3 Aout. completemcnt reduits ; & 1c dix-ncuvieme de 
Rabiu’lavel l’illuftrc armec campa dans Ice’ 
plaints d’Ardebii. 


CHAPITRE IX. 

Les Troupes augujles s’emparcnl du Cbii ran S? 
de Kcmottk. CMlimcnl dcs Lcczics du 
Daghejlan; Fuitc de Sakbai. 

Lorsque le gloricux camp fut fixe a Ardcbil, 
Abdalla Pacha, general dcs Turcs, y envoja 
un meflage concu cn ccs termes, “ Sa Hau- 
“ tefie ademeure quelquc temps fans requerir 
“ la reftitution dcs provinces : mais des qu’cllc 
“ les a demandecs, la cour Ottomanc les a 
“ renducs ; ainfi die n’a nul motif de plaintc, 
“ ni aucunc raifon pour continuer la guerre. 
Malgre ccs protelbitions, la mauvaife volontc 
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HJSTOIRE DE NADER CHAD. 

/«>;«• ficife acces, nomine Yelfi, il envoys un corps 

V- Sr»-' de troupes pour les en chaffer ; cinq cents 
d’entre eux furent faits prifonniers, mais cn- 
fuite mis cn liberte par la bonte de fa Hautcffc. 

Comme les deux rcbellcs Ahmed & Mo- 
hammed avoient fitbi la peine qui leur etoit 
due, & comme les affaires de Fars etoient tcr- 
minees, Nader ordonna :i Thahmafp Ivuli 
Khan de fe rendre au plutfit a la tres-puiffantc 
eour, dont en confequence ll v'lnt baifer le 
feuil auguftc.' Sur ces entrefaites on rccut la 
nouvellc que Serkha'i avec un corps de Lec- 
7.ics s’avanjoit, perfiftant dans fa revoke : fur- 
quoi le heros fubjuguant le monde, laiffmt fon 
bagage derriere lui, fe mit cn marche le dix- 
neuf de Rabiuffani avec fon artillcric & douze 
m ii[ e p l0ns <i c g Ucrrc pour s’emparer de Kc- 
mouk, place qui ferVoit d'habitation & de re- 
fuge aux rcbellcs. 11 avoit auparavant donne 
ordre a Thahmafp Kuli Khan d’aller a la ren- 
contre de Serkha'i avec un corps de troupes, 
&, lorfqu’il auroit termini; cette expedition, 
dc fe rendre par Fars & Sciflan a He'rat, & de 
prendre Ic commandcmcnt dc cc quo les I’cr- 
fans poffedoient cn Kandehar/ Quand fa 
Hautcffc fut u la kation de Kebrek, didrift du 
Daghckan, clle refut la nouvellc que Scrkhai 
avoit etc defait par Thahmafp entre Kabcla 
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S10 HISTOIRE DE NADER CHAH. 

p*i7 < s. 3 ’ queurs s’approchcrent du chateau de Kha- 
gemez, qui avoit ete nouvellement-bati par 
Serkha'i, & ils le pillerent, s’emparant aufft 
du camp & des munitions des rebclles. 

Des que le conquerant couronne du foleil 
cut appris la vidtoire de fon genfiral, il envoya 
un ddtachement pour copper chemin aux 
fuyards, Cependant Serkha’i, ayant eu avis 
que les augufles troupes s’approchoient de 
Kemouk, poutTa lc courfier de ; Ia fuite, & 
pafla pendant la nuit a Me'ianicouh, ou notre 
armee arriva au matin. Un parti de Leczics 
& de Tartares qui s’etoient egares vinrcnt 
tomber au milieu des Perfans, qui en detrui- 
(irent plufieurs avcc leurs rcdoutablcs cimc- 
terres, & mirent les autrcs dans les chaines da 
|a captivitc. 

Lorfque lo foleil fultan des cicux dcfccndoit 
de fon trone du firmament, fa Hautcffe affem- 
bla fon confeil ; &, apres unc longue delibe- 
ration, elle fc mit a ia pourfuitc de Scrfchai’, 
eperonnant fon courfier aile & traverfant Ic 
monde, En dix jours de temps l’armec avoit 
fait quinze flations, tranfportant fon artilleric 
par un chemin pierreux & fur des roebers 
cfcarpes ; on avoit memo etc force de porter 
quclques canons fur les epaulcs des foldats, 
Cc fut ainfi qu’on arriva au bourg de Khcf- 
yck, & lejour apres tout proche dc Kemouk. 
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1&7T Serkl.ru, voyant fes rctranchemens cnvahis, 
^ prit la fuite : il fut pourfuivi par les troupes 
viftorieilfes, qui cnvoyerent un nombre con- 
fide'rablc des fiens dans le fejour de la mort • 
mais ayant echappe a nos fabres vengeurs, il 
fit fortir fa fatnille & fcs adherens de Keinouk, 
& fe mit a error dans les environs d’Oar & dc 
Tchcrl: es. La mcr furieufe de la couquerante 
armee elanca fes vagues fur les habitations, & 
les champs de Keinouk & les pofieflions dc 
tous les habitans de cette place furent ravages. 
Khasfoulad Khan, fils du chef du Daghcfian, 
fe liata de venir baifer le fortune marcbepie’d, 
& etant honore d’une veflc fplendide, il obtint 
le pardon des peuples dc cc territoire. 

Commc les armees de Bahman & dc Dc'i 
avoient alors rendu les montagncsinacccflibles, 
& que Serkhai nc valoit plus la peine d’etre 
pourfuivi, fa HautciTc, apres avoir demeure 
unc femaine cn cc lieu, rendit ii Kliasfoulad 
Khan les Lcczics qui avoient etc fairs cnpliii 
£c, avee la plume de la clemencc, c fill 9:1 les 
erreurs du pcuplc de Kcmouk. L’armec 
s'etant remife cn marcbe, & ayant attcint 
Akhtitazi, on apprit que les Lcczics du Dag- 
bellan haufioient encore la tetede la rebellion ; 
qu’ilr. avoient rompu lc pont de la riviere 
Scmour, & s’etoient rctranches fur le fom- 
met d’uue mcn:.igne. - Sur cct avis Ics troupes 
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A i5d.«?‘ P^ es > Nader les envoys a Kebala par Mclkin- 
ge & Clialdague, & refolut d’avancer elle- 
meme vers cette place par la route de Tcha- 
kmez, Ce chemin etoit tres-difficile, & rctn- 
pli de pierres & dc bois fee, de manierc que 
les fantaflins ctoient obliges de palTer un a 
un, non-fans da grands dangers ; neanmoins 
fa Hautelfe & fes gardes, guides par leur cou- 
rage indomptable, traverserent a pied ces raon- 
Moctotn tagnes, &, le feiziemc dc Giumadi’laveli, ar- 
riverent en un lieu nomme Khelckchin, di- 
ftrift de Kebala. Trois jours apres, lc rede 
de l’armee fortunee, le camp, & le bagage 
joignirent. 

Apres la defaite de Scrkhai, Thabmafp 
Kuli Kban mareba vers Herat, ou Gant 
Khan cut ordre de fe rendre pour lc temps du 
Ncurouz. 

Lorfquc l’armee etoit dans la (lation dont 
il a etc parlc, il arriva un mefiager de la part 
de Tabtnouras Mirza'i, fils dc Nazrali Khan, 
& d’Ali Mirza'i fon nevcu, declarant que, 
lorfque Scrkba'i avoit demande du fecours aux 
Pachas de Cange & dc Tcflis, ils s'etoient mis 
a la tetc d’unc troupe dc Gcorgiens, &, ctnnt 
tombes fur un parti dc Turcs qui vouloicnt 
joindre les rcbcllts, ils cn avoient tue cinq 
cents & difpcrfe lc relic. En rccompcnfe 
d’un fervicefi fignale, ccs jeuncs heros fureilt 
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^•s.<2 tc0nn< “ tre ^ es )> cux i & d’une main puiflante 
poufla fon fupcrhc courfier jufques fous lea 
murailles. Le jour fuivant lc' lieros fans 
pareil fit elever une batterie an midi du cha- 
teau prefque au pied dcs fortifications ; il y 
plapa une compagnie de foldats alteres dc fang, 
&, des trois autres cotes, ayant auffi eleve 
dcs remparts, il v pofta de vaillantcs troupes. 
II logea de 1’artillerie dans Ies tours d'unc 
mofquee qui ctoit vis-a-vis lc chateau, & qui 
le commandoit, & de la commenqa a faire 
feu fur l’ennemi ; mais Ies Turcs, ayant pris 
ces tours pour le hut de leurs boulets, les ren- 
dirent 'dans trois jours dc niveau avee laterre. 
Alors les Perfans tircrent fur Ies mofquees qui 
etoient dans la ville, & abattirent Ies enfeignes 
de leur elevation, &, donnant la vie dc ceu.v 
qui les occupoicnt a l’angc de la mort, ils 
eteignirent Ies hruyantes flammes qui aupa- 
ravant pcrqoient les nucs. Aprcs ccla, les 
afficgcans etablirent une large batterie fur dcs 
madriers, qu'ifs placcrcnt pendant fa nm't 
contrc les murs, & d’oii ils repandirent lur la 
garnifon le feu dc la calamite, mais dont, ail 
jour, la force fut prefque ctcintc par les coups 
qui partoient dcs baflions du chateau, l.n- 
fuite pluficurs machines fluent employees 
contre les murailles, & dc icdoutables mor- 
tiers rfpetoient cc verfet dc I’AIcoran, “ Nou? 
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AT> ijM-chaffoUnt jufqu’a I’cxtrc'mite du terrain, & 
■' — *" — ' Poccupoient, lorfqn’un corps dc Kiurdes fur- 
venant ils furent a leur tour repoufles. 

Sa Hauteflc avoit accoutume d’allcr tons 
Ics jours aux remparts, pour examiner les pro- 
gres des ingenieurs ; les Turcs, s’en etant aper- 
fus, augmentcrent prodigieiifement leur feu ; 
& unc fois que cet intrepide lieros s’etoit- 
avance dc plus pro un boulct de canon em- 
porta la tctc d’un foldat ft proche de Iui, que 
1c fang & la ccrvellc dc cc malhcurcux rc- 
jaillirent fur fa robe. Unc autre fois fc trou- 
vant dans unc mofquec h quclqucs pas dc la 
villc, & s’y delafiant des fatigues du jour, unc 
bombe tomba au milieu dc la compagnic qui 
l’cntouroit, & ttta un de fes gardes. Cell 
ainfi que lc feu du combat continue dc tonner 
pendant long temps fans qu’aucun des deux 
partis fut decourage, quoique les Turcs culfcnt 
perdu, outre piuficurs foldats, Kougcali Pacha 
gouvcrncur dc Bcrkechat, & qu’Ali Pacha 
cut a deplorcr la mort dc fon fils. Du con- 
dos Pcrfans, une bombe avoit tue Pir Ali 
Khan Beg, maitre dc l’artillcric. 

Le3 batteries avoient jouc nuit & jour dc- 
Jin.ar.puis Ie premier dc Ramazan ; fc, les tranchus 
,-JI etant prcfquc comhlccs par des pieces dc hois 
fc dc grofics pierres, les ouvrages ctoient 
* pouffes avee la plus grande diligence, 5c at- 
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A iSd *«.* Hautefle etant un jour affife au lnilieu dc fon 
ferail, & allant fe leter pour fe rendre au 
Divan, un boulet de canon tomba a cote de 
fon fiege facre. Le meme accident lui etoit 
arrive devant Herat, 6 c le Ciel he fe lafToitr 
point d’etre le bouclier du heros qu’il con- 
duifoit par la main au faite des honneurs, au 
comble du pouvoir & de la gloire.- 


CHAPITRE XT. 

Cbitimem des Rebelles de Giarb’ de Tclli, & 
autres Evenetncns arrives pendant le Siege de 
Caiigd. 

Quakd les tres-glorieufes enfeignes violent 
arborces dans les dchofs dc Cangd, un corps 
tie Lcczies fe prefenta a la puilTantc cour, & 
protnit de revenir au botit de vingt jours, & 
de s’cnrolcr dans Ic fcrvice du guerrior aufli 
rcfplcndifrant que !e folcil. 'Sur leur manque 
de parole, un parti fous la conduite d'odicicrs 
experimentds flit envoye contrc eus, & Ali 
Mirzai' fils tl’Imam Kuli Kban eutordrc de 
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Sa Hautefle recut la nouvelle d’un autre 
v -^v-«-'f u< ;ces de fes troupes toujours viftorieufes.' 
Une tribu de Bakhtiaris, qui avolt e'te envoyee 
en Khoraflan,' s’etoit dchappee & retiree dans 
les montagnes ; mais '1 chaouchelou, gouver- 
neur de Fili, ayant marclie contre ccs mutins, 
les avoit forces pour la plupart ou de fe jeter 
dans la riviere prochaine, ou d’etre confumes 
par les fabrcs etincelans ; le refte de ces fe- 
ditieufes families avoit etc renvoye en Kho- 
raflan. Le gouverneur du Kerman & du 
Selftan n’avoit pas ete moins heurcux : il fit 
favoir a la tres-haute cour qu’il avoit ch.itie les 
Balougiens deDizck ; qu’ii l’aidc de la fortune 
il avoit reduit tous les rcbellcs de ce quarticr, 
&, par les cimctcrrcs vcngeurs, conduit un 
grand nombre d’entrc cux dans le fcnticr 
dircft de la deftruQion, & cnfin pris pof- 
feflion de routes leurs fortcrdfcs. 
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a.d. ’-si-damations de la vidloire annoncerent en tous 

r«aa 47. 

i — v — ' lieux le bonheur & la profperite. La fete 
royale fut efilebree avec la plus grande mag- 
nificence. Lc -jardin * de rofes fembla cm- 
prunter fon eclat de la fallc qui fut dellineo 
au fomplueux banquet, les bocages de l’lrem 
f en recevoir de nouvelles bcautes, les anemones 
& les tulipes en etre jaloufcs, & a fon eclat 
la violette palir d’envie. Les chefs de l’ar- 
mee furent revetus de mantcaux de coulcurs 
variees, & de veftes tilTucs d’or ; un nouveau 
printerpps brilladans cette glorieufe alTemblee. 

Apres cette folpnnite arriva le temps ou lc 
jardin de rofes de i’empire devoit reprendro 
tous fes ornemens. Ln effet, apres la prife de 
phnmakhi, Nader fe determine a fc faifir, les 
armes a la main, dc: tcrritoircs que la Rtiflic 
retenoit encore, & a nc plus s’en remettre a. 
dcs negotiations. L’ambafiadcur Rufie, qui 
avoit fuivi l’augullc camp, informe de cette 
rcfolution, fiipplia fa Hautcflc de vouloir liicn 
lui accordcr un delai de trois mois, & fit favoir 
iifacourqu’ilctoit aufti dangcreux qu’inutilcde 
diltercr d’evacucr Dcrbcnd, Iladhliouie, & let 
attires lictix rcdcmandcs ; ainfi la pats fut ra- 
tificc entre les deux empires, les prifonniers 
furent rendtts, lco commamlans RulTes fe rc- 
tirerent dcs frOnticrcs, & dcs gouvcrnetlts 
I’crfans alltrcnt les rcrnpliccr. 
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CHAPITRE XIII. 

* L'Armee tnarcbe vers Cars, afn de dormer ba- 
taille a Abdalla Paeba. Eifaite de ce Ge- 
nera/ dev ant Erhan, & fa Mart, 

ajd ns) Abdalla Pacha a la tete de fon armec etoit 

Nad. 4? . . 

, — venu dcpuis quelquc temps de Van a Cars. 
Quoiquc lc rapport commun fut, qu’il alloit 
s’avanccr comme un torrent qui defeend d’une 
haute montagne, i! n’ofoit aller plus avant. 
Apres la fete du Neurouz, fa Hautefle, voyant 
qu’ Abdalla ne fongeoit point a venir an fe- 
cours de Cange, & brulant de lui Jivrcr ba- 
taillc, envoya un parti ravager Ies environs de 
Cars, fe flattant par la de l’attircrau combat; 
mais lc general, nc prenant nulle connoiflance 
de ccs ravages, refia tranquillcment dans fon 
camp. Lc guerrier infatigablc, s'etant I a fie 
•d’une attentc inutile, prit fes mefurcs pour 
aller defier cn perfonne ce patient ennemi. II 
JaifTa aux hcros doues dc la force de Sattirne 
lc foin du fiegc de Cange. II envoya un dc- 
tachemcnt a Agdaclic, avee ordre dc vciller 
fur les Lcczies de Giar, de Telle, & du Da» 
ghefian, &, au cas qu'ils fiflent mine de fc 
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•&”£ de Del qui avoient fixe leur camp dans cette 
. w ~ Y ~'” , region. Cepcndant le fucces ne repondit’pas 
au zele ; plufieurs. chcvaux pe'rirent dans cos 
immcnfes gouffres de neige, & il fallut re- 
brouflcr chemin. 

De retour au camp de Louri la Hautefic 
cnvoya un prifonnier Turc avcc unc lettre a 
Abdalla Pacha, pour I’informer dc fori ap- 
proche ; enfuite elie fe mit cn marchc avcc 
les heros, & le premier de Moharrcm cllc fit 
dre/Tcr ids tentcs, auffi brillantes que les ctoilcs, 
a une parafangc de Cars. 

’* “ Quaml rfcs cicux au maiJn la trompctte (force 
** llcp^toit au\‘ mortcls, La nun s’efl retiree,” 

la muliquc gucrrlerc dc 1‘armcc invincible fit 
h fon tour rctentir 1c firmament, & les viflo- 
rieufes bannicrcs commc dcs dragons ailes 
s’clcvcrent jufqucs aux conrtcllations. A Pap- 
prochc dc Nader !c general Turc avoit pourvti 
a fa propre fin etc cn fe rctirant dans le cha- 
teau, Ec commencoit ii fortifier Ja ville, tandis 
que Timur Pacha en protegeoit les nturailles ■ 
a la tide d’unc armec dc cent vingt mille 
hommes. Nader taclia par quelqucs legeres 
attaques d’atlirer Penncmi fur un t drain cgal 
ii cclui oil il avoit range fon armec cn baiaille: 
mnis nc pouvar-t y parvcr.ir, il porta un corps 
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A-p. 1 7-3; une parafangc d’Erivan, dont Ic gouvemeur 
— - parut determine a une vigourcufe refiftance. 
Un detachement, que les heros du monde cn- 
.voya pour faccager Bagezid, amena bientot a 
fes pieds Ofman Aga, genverneur de ce fort, 
& plufieurs autres prifonniers. 

Cependant le general Abdalla, oubliant 1 c 
fort de fon predcccfleur, Terifia ces paroles; 
“ Quand l’heurc du deftin eft venue, on tombe 
“ dans 1’avcuglement il cnit quo la retraitc 
des troupes conqucrantcs de devant Cars etoit 
une marque de leur foibleflc, on de quclquc 
calamite dans la terre d’Jran. Son cocur etant 
amme par fon imagination, il marclia vers 
Erivan avec une annee compofee de foixante 
& dix mille cavaliers & de cinquantc millc 
janiflaircs. Quand il ftit arrive a ArpetcbcV, 
la joycufc nouvelle de fon approebe flit ap- 
portee a Nader, qui aufiitct envoya fon tngage 
a Coucgedengliiz, & s’avanca avec fculcincnt 
quinze mille champions d’elite. I.cs Turcs 
aNixlt-'iiTc. nombrttvifes. forte's, atttVgmraA Bag- 
haverd diftrift d’Erivan, & fc pofti rent pen- 
dant la nuit au pied d’unc momagne. I.cs 
Pcrfans campcrcnt a deux parafanges dc I’en- 
ncmi proebe d'Akhikcmli, dc maniSrc qu’il y 
avoit une plainc fpacieufc cmre les deux ar- 
mecs. I.e gCncral Ture, dont le vain cfpotr 
voloit avec les ailcs de l’illufion fur Ic mom 
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Sa Haute (Tc pafla deux jour dans ce lieu 
fortune, pour partager le butin & diilribuer 
‘ des recompenfes ; ell; nomma la collinc, ou 
les tentes etoient dreflees, Moradpete ou la 
colline du defir. Elle envoya enfuite, par 
Mohammed Aga, Ic corps du general a Cars, 
& celui de Sarou Pacha a Erivan. Lc fage 
conquerant donna la liberte a plufteurs pri- 
fonniers Turcs, Sc les envoya pour informer 
les pcuplcs de Cange, d’Erivan, Sc de Tcflis, dc 
ce grand evencment. 

L’armec, ft manifeftement foutenue par la 
Providence, fc rapprocha d’Erivan, Sc campa 
fur lc mont, Tcgefcmak Khan, qui a la force 
du mont Alborz. Baba Khan, gouverncur do ' 
Fili, fut mandc & cut ordre d'afliegcr Erivan 
avee fix mille lions dc guerre. , Le prince 
Riza Knli Mirza arrive du KhoraiTan avec le 
facre harem, & cut l’honneur dc baifer lc 
gloricux marchcpicd. 
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auj^ pluficurs , chefs a l’augulte camp, a\ cc l'ofirc 
a- — de rendre la villc. Sa Hautcfie, pretant unc 
oreille favorable a ces deputes, lcs fit accom- 
pagner par Abdelbaki Khan, qui etoit charge 
s» Jumcr de lettres de grace & de furcte. En confe- 
quence, le dix-feptieme de Sefer, Alt rendit la 
citadelle, & mit en liberte les prifonniers Pcr- 
fans ; puis ayant delivre 1’artillerie, il demanda 
la permiflion de venir, avec Path Kerat Soltan 
le Tartarc, baifer le feuil de la puifiante cour. 
Cette faveur leur fut accordee ; & apres avoir 
ofiert les prefens convcnablcs, & refu plu- 
ficurs marques d’honneur, Ali Pacha fumt 
fonarmcea Cars, & Tatb ICcrai rctouma dans 
fes etats par la route de Tefiis, a) ant tons 
deux etc reconduits par tin corps de Pcrfans 
jufqu’a Arpctcbai, frontierc dcs deux empires. 

Pen apres Ifliak Pacha rendit la aillc de 
Tcllis dont il etoit gouacrncur, & en fortit le 
lajuut fecond de Rabiu’laacl, apres avoir mis au 
pouvoir dcs,\ainqucurs toute fon artillcric & 
fes munitions, he delivre lcs prifonniers Perl ms 
& Gcorgiens ; puis il fe rctira avec la gar- 
ntfon Turquc a Ahhcfhe. Quant a Iluficin 
Pacha, gouvcrncur d’Lrivan, il demanda un 
delai dc quarantc jours pour confidercr s’ll fc 
rendroit. 

Ccpcndant Ic gloricux trend irds sYtoienl 
,i j„ i approches dc Cars ; &, le dixituic du mCrnc 
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A n» lIt?' Sur ces entrefaites, il arriva qu’unc tribu dc 
'“'" v 'Lcczics du Dnghcflan fc revolta, & alfiegca le 
chateau dc Kebbc. Khasfoulad Khan s’avanfa 
d’un cote, & le gouverneur dc Derbend de 
l’autre, contrc cette tribu rebelle ; ils en fircnt 
fix cents prifonniers, & forcerent lcs autrcs a 
la fuite. Dans le temps 'quc Chemkhal ctoit 
en Derbend, un parti de Leczies, ayant Ofmei 
pour chef, attaqua le chateau dc Tcrlchou, 
qui ctoit l’apanage dcs Chcmkhals ; mais 
ceux-ci fe dcfcndircnt fi bicn, qu’ils tuerent 
la plupart des cnnemis. 

Dans cc mcme temps Zohcirrcddoule Ibra- 
him Khan trouva le moycn de conduire dc 
l’eau dans lcs champs dc Merou, qui ctoicnt 
demeures fi long-temps fees & fierilcs par la 
jnalignite dcs Tartarcs. L’ambafiadcur Rulfc 
avoit cu fonaudiencc dc conge lorfquc l’armefc 
venoit d'Erivan a Cars ; & il ctoit parti avee 
Mirza Cafi Nclfiri, qui ctoit charge de pre- 
fentcr a la cour dc Rufiic plufieurs clephans 
& autrcs dons precieux. 
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a.d. i;3i. troupes. .Thalimouras Mirza fut rctenu uen- 

Nat!. 47. 4 1 

s— v— ' dant quelque temps fous l’ombre des puilTantcs 
ailcs de fa Hauteflc, mais cnfuitc il obtint la 
permiflion d’aller a Cakbt pour tranfporter fa 
famillc a Teflis, dont on n’ctoit alors qu’a 
deux llations. Thabmouras, qui s’etoit (latte 
d’avoir le gouvernement de cette province, & 
qui avoit rendu de grands fervices dans l’affairc 
d’lfhak Pacha, fut ft fort irritd de la prefe- 
rence qu’un autre avoit cue fur lui, qu’apres 
avoir confere avec les chefs de Georgic, il 
rctouma dans le lieu dc fon habitation, au lieu 
d’allcr ii Teflis ■ pltiflcurs Georgicns prirent 
cn memo temps la fuite avcc leurs families; 
&, choififlimt lcs routes dont l’acces etoit le 
plus difficile, ils tournerent vers Kcrakalkltan, 
la Ruflic, & la Circaflic. I. ’incomparable 
heros etant parvenu ii la flation dc Sogltatlouz, 
divifa fon armcc en pltiflcurs corps, & lcs 
ettvoya par divers clicmins pour arretcr la 
tribu fugitive. 

cott"!>rt Lc v/ngt-nenf cl u memo mot's lcs rayons 
dcs tentes fcmblablcs au folcil eclairercnt la 
plainc dc Teflis, oil ccux des babitans qui 
s’etoient founds furent traites avcc bottle, 
tandis quo lcs a litres furent feverement ri> 
primandes, fc fix inille d’entre eux tranfportes 
cn Khoraflan. 

Aprcs que 1’armec vicloricttfc cut demean. 
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vingt jours a Tcfiis, ellc fc prepara a paffer a.d. 
en Derbend, pour chatier Khan Khouim. 
Voici les circonllanccs de cette affaire. Quand 
Abdalla Pacha Kiuprili Ogli fut nomme ge- 
neraliffime par la cour Ottomanc, un ordre 
fut envoye en memo temps a Khan Khoui'in 
d’affembler fes troupes de Tartares, & d’entrer 
en Perfe par la route de Solak & dc Derbend.. . 
Auffitot que l’illuftrc conquerant en fut in- 
forme, il commanda a Ali Khan gouvcrncur 
de Chirvan, & au gouvcrncur d’Afterabad, de 
fe jeter dans la ville de Derbend, & de s’y 
tenir fermes, mais de nc point livrer bataille, 

& d’attendre l’apparence fplendide des ban- 
nieres tou jours vi&orieufes. Ccpendant la 
fortune ayant conduit rapidement le Iieros du 
fiecle de fucccs en fucces, toute la terre fut en 
admiration & en crainte. L’empercur des 
Turcs, voyant que les Ruffes avoient cte trop 
heureux de faire la paix, en rendant les pro- 
vinces qu’ils retenoient, 8z fes propres troupes 
ayant recu tant d’echccs, fongea ferieufement 
a appaifer Nader. A cet effet les miniftres, 

, de la Porte brent partir Ali Pacha, pour lors 
de retour de Cange, aim que, de concert avec 
le generaliffime Ahmed, il reglat les limites 
des -empires Turc & Perfan, &z Iflam Kera'i 
fut' charge d’un ordre qui enjoignoit a Khan, 
Khouim de ne point aller en avant dans fon 
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tree. Sur ccla Nader fit acnir Iflam Kcrai de 
v ' ' Cange, & lui enjoignit d’allcr notificr aux 

chefs Tartares 1’ordre quo 1’empereur Turc 
envojoit par lui a leur commandant. 

Cependant r.audarieux Khan Khouim aeoit 
laiftt dernere lui une Iijdre dercvoltc: cn 
arriiant en Derbend, il a\oit cu 1’audacc dc 
nommer Ildar pourgouverncur du Daghcftan, 
de deftiner le Chirvan a Serhhai, & Dcrbend 
a Ahmed Khan Ofmei, leur donnant deux 
mille cinq cents tomans , & dcs armes, pour 
faire aaloir leurs pre'tcndus droits a ccs pro- 
ainces En rcconnoilfancc Scrhhai aaoit cn- 
\ 0 )d fon propre fds, a\ec cinq cents Leczics, 
pour etre dc la fuitc du khan tcmcrairc, au- 
qucl plufieurs atitrcs dc ccttc fcditicufc tribu 
as oicnt cru pom oir fc joindre impune'ment. 

Quoiquc I’lmcr cut alors commence, & 
que les montagnes du Daghcftan fulTent cou- 
\ cries de ncigc, & quoiqu’d flit cMremcmcnt 
diflicilc dc pallor par les defiles, fa Hautefie, 
qvu commc le ioleil rcganloil el’im ceil egal les 
orgueillcufes montagnes & les humbles sal- 
Iccs, no fit attention ni ala diftictllte de li 
route, m a la nguetir de la faifon, & refolut 
dc chilicr lur 1c ehamp lea infolcns confederes. 
A cet clfet, ellc prit la \otc d'Alti Agagc; A', 
qirnd clle fut pareenue a la i.allec dc Kcndi, 
tile enema r.dte a ' commandant qui etoient 
dans Dtrbetul dc te re idre en I)cn, diftnfl 
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de Tabrcfan, ahn d’y fairc des provifions. 
L’invincible heros envoya le bagage avcc les 
troupes du prince Riza Kuli Mirza par Chir- 
van, & marclia lui-meme a la tetc d’un parti 
de lieros contrc les rcbclles de Hedouk & 
Henalik. II detacha en meme temps fix mille 
homines, qui s’avancerent vers Dokuzpare 
Akhtipare avec line autre troupe vers ICa- 
ber, pour couper cbemin dc tons cotes a ceux 
qui devolcnt leur fang a fa jufle vengeance. 
Enfuitc ce lion, la terreur de tous les lions du 
fiecle, ayant tue, faccage, & cliatic complete- 
ment les tribus feditieufes dc ce quartier, alia 
camper en Kulbar. 

Le cinquieme de Rcgeb les glorieufes tentes 
furent dreflees devant Chamakbi, ou Ton ap~ 
prit que Serkha’i, Ildar, & Ofmci', ayant joint 
la chaine de leurs confederes, fe preparoient 
a tomber fur Khasfoulad Khan Chcmkhal. 
Sur ccla fes fubjuguantes bannieres s’appro- 
cherent pendant la nuit de Megiiiles, on Khan 
Mohammed his d’Ofrnel rehdoit. ’Ce jeune 
prefomptueux defeendit auffitot dans la vallee, 
pour livrer bataille aux Perfans, qui bientet 
I’eurent mis en deroute apres une perte con- 
hderable. Tous ces territoires & les trefors 
des Leczies tombtOrent entre les mains des 
troupes fortunees. Le jour fuivant les vain- 
queurs continuerent leur marche, &, brulnnt 
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™ militc ; & meme fes foldats, qtii avoicnt etc 
v -~y— ^ faits prifonniers, !ui furent rendus. 

Les tentes ayant cte dtelfecs dans Ics en- 
virons de Korciche, OfnaeY, pour obtenir fon 
pardon, envoya a i’illuflre fcrail fa fdlc Hei- 
Icver ; plufieurs de fes olbciers vinrent aufli de 
fa part avec des proteftations de foumiflion, & 
des affuranccs d'une conflantc obdifiancc, fur 
quoi fes fautes furent effaciies avec la plume 
tie la bonte. Les Leczics tic DoUuzparc cn- 
voycrcnt tin prefent de mille chevaux ; & 
quelqucs-uns de leurs plus confiderablcs chefs 
de famille offrirent a fa Hautclfc lc tribut de 
lcur fen-ice. A leur excmplc, les chefs de 
Tcberferan s'cnrdlcrent dans l'auguRc armec, 
& pnherent ferment dc fidelite. 

Cc fut ainfi epic les affaires du Daghcrtan 
furent tcrminecs. Khasfoulad Khan & les 
autres chefs dc ccttc province fc rendirent nlix 
glorieufes tentes ; &, apres avoir etc- rafraichis 
par les fourccs dc l’intariflablc bonte, ils eurent 
permidion dc fc rctirer dans leurs refpeflives 
habitations. 

Sa HautcITe envoya a Dcrbcnd plufieurs 
families dc Tcberferan & du Dnghehan ; ellc 
conduifit enfuite le courficr dc fes intentions, 
par la voie dc Chin-an, vers les ranimantes 
plaines de Mogan. 
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Prepack. Kcoutcz votrc ami Tnu'crc ; i;t 
flti foil dc la role patTe prnmptcmcnl ; ait 
ramagc do famourcux roflirnol fucecdcnt 
dc trillcs plaintcs. 


urn?: i. cfiaimtkk i. 

Pape 3 o . J,e deftm vole avec Jos trails 
qiPil lance. Son f. ibre rccourbc cfl le fon- 
dement dc l.\ v idled re. bi 3c v : A ere dc 

o 

Nader efl enlbnnme dc colcrc, dc quels 
feuM n’alluinc-t-ii pas le foleil ! Si l’amour 
anime ics joucs, I'aurc-J-du matin on eft 


f Lc favnnt Trnduclcur nvr.it forme ce mol tin Grcc 
a ‘jpx, dont la vrnie fignificntion efl vent /bin : ; or, ce mot 
nc fe trouvam pns dans Ics Dictionnnires Francois, l’Edi- 
tcur avoit mis, page 2d, Le Vent (lit point tilt jour nu lieu 
de U /litre tin point du jour. Mais commc !e memo mot 
/lure revient pluficurs fois dans la fecondc partic, Sc que 
dans certains pa Rages la mefurc ne permet pns un leger 
changement, il jugc a propos dc Differ le mot shire, fe 
contcntant d’en cxpliqucr la valeiu 1 , Sc d’avcriir que le 
favant Traduftcur Pa quclquefois employe pour Zephyr. 
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echaufiee & re'pand dans Punivcrs la memo 
ardeur ; ainli, ou la Salamandre alanr.ee fc 
cache dans fon clement, ou les Zephyrs fc 
jouent fur les collines Sc dans les plaines. 

CHAPITRE IV. 

* Page 48. Le premier jour que jo Ie vie, 
je dis, e’efi: Iui qui ohfcurcira ma lumierc. 

CHAPITRE VII. 

*’ Page ,67. Tous ceux qui ont un vifage 
poll Sc luifant nc font pas beaux. Tous 
ceux qui font un iniroir, ne font pas un 
Alexandre. Tous ceux mettent leurs tur- 
bans dc cote & s’aflcycnt impcricufcmcnt, 
ne font pas monarques, & nc pofsedent pas 
Part dc gouverner. 

CHAPITRE X. 

* Page 81. E(l-ce,quc 1 c brillant folcil r.’cfl 
cache, que l’ou voit la chauve-fouris planer 
dans Ic cliamp dc 1’air? 

CHAPITRE XV. 

* Page 104. Etl-cc que toutes 1 c*. teles font 
forinecs pour la conronne dc la grandeur ? 
Si tu ne t’clcves par la volontc de la Pro- 
vidence, ton elevation ne flit que tap* 
prochcr dc plus pris dc la catamite. 
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CHAPITRE XVI. 

- Page ioo. Un chat eil nn tigrc, s’il at- 
taquc unc fouris ; & une fouris, s’il eff mis 
aux prifcs avec un ligrc. 

CHAPITRE XVII. 

Page 1 15. Ton ter, les fois qu’il revcnoit 
de ce jardin, l’odcur qu’il en rapportoit de- 
venoit plus forte. 

LIFRE II. CHAPITRE II 
Page 1 34. On nc fauroit compter fur tes 
promeffes, non plus quc fur le Zephyr., 

CHAPITRE VI. 

* Page 150. Les nlaines & les collines ne 
parurent qu’une mcr dc fang cn ce jour de 
fureur j la terre devint le royaume de la 
nuit, & nc recut plus des cieux qu’une af- 
freufe clarte ; les chevaux henniflans clc- 
voient des nuages dc poudiere que la lune 
& le foleil s’efforcoient en vain de percer 
de leurs rayons. 

CHAPITRE VII. 

' ! - Page 154. Quand les fons de la vi£toire 

parvinrent au fultan, les bannieres de joie 

✓ 

& d’allegreffe furent deployees. 
CHAPITRE VIII. 

* Page 162. Tu dois recevoir un ttibut des 
■ beaux adotefeens, parce que tu es comme 
une couronne fur leur tete. - 
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echauflec & repand dans l’univcrs la memo 
ardeur ; ainfi, oil la Salamandre alarmcc fc 
caclic dans fon clement, on les Zdphyrs fe 
jouent fur les collincs & dans les plaincs. 

CI-IAPITRE IV. 

* Page 48. Le premier jodr quejelevis, 
je dis, e’efi; Ini qui obfcurcira ma Iumierc. 

CHAPITRE VII. 

i Page .67. Tous ecus qui ont un vifage 
poli & luifant ne font pas beaux. Tous 
ceux qui font un mirotr, nc font pas un 
Alexandre. Tous ccux mettent leurs tur- 
bans dc cote & s'aficycnt impericufcmcnt, 
ne font pas monarques, & nc polsedcm pas 
Part de gouverncr. 

CPIAPITRE X. 

* Page 81. ER-cc,que 1 c hrillant foleil r.’cR 
cache, que l'ojj voit la chauvc-fouris planer 
dans Ic champ dc Pair ? 

CHAPITRE XV. 

* Page 104. Efl-cc que toutes le*. tetea font 
formecs pour la couronne dc la grandeur ? 
Si tu nc t'clcvcs par la volontc dc la Pro- 
tidencc, ton elevation nc fait que t’ap- 
prochcr dc plus pris dc la calamitc. 



HISTOIRE DE NADER CIIA1I. 
CHAPITRE XVf. 

^ Pae;c ioo. Un chat cR un tigre, s'il at- 
taque line fouris ; & une fouris, s’il eff mis 
aux prifes avec un tigrc. 

CHAPITRE XVII. 

" v Page 1 15. Toutes les fois qu’il revenoit 
de ce jardin* 1’odcur qu’il cn rapporloit de- 
venoii plus forte. 

LIVRE II. CHAPITRE II. 

Page 1 34. On ne fauroit compter fur tes 
promefles, non plus quc fur le Zephyr.. 

CHAPITRE VI. 

s Page 150. Les qlaines & les collincs ne 
parurent qu’une mcr de fang en ce jour de 
fureur la terre devint lc royaume de la 
nuit, & ne recut plus des cieux qu’une af- 
freufe clarte ; les chevaux henniffans el.e- 
voient des nuages de pouffiere que la lune 
& le foleil s’efTorcoient en vain de percer 
de leurs rayons. 

CHAPITRE VII. 

* Page 154. Quand les fons de la vidtoire 
panunrent au fultan, les bannieres de joie 
& d’allegreflfe furent deployees. 

5 CHAPITRE VIII. 

* Page 162. Tu dois recevoir un tribut des 

beaux adolefcens, pal*ce que tu es comme 
une couronne fur leur tete. -- 
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echaufFcc & repand dans Punivers la memo 
ardour ; ainfi, on la Salamandrc alarmcc fc 
cache dans fon element, ou lcs Zephyrs fe 
joucnt fur les coliines & dans les plaincs. 

CHAPITRE IV. 

* Page 48. Le premier jour qucjclevh, 
je dis, c’efi: lui qiii obfcurcira ma lumiere. 

CHAPITRE VII. 

? Page 67. Tous ceux qui ont nn vifagc 
poli & luifant nc font pas beaux. Tous 
ceux qui font un miroir, ne font pas un 
Alexandre. Tous ceux mettcnt leurs tur- 
bans dc cote & s'aiTcycnt impericufcmcnt, 
ne font pas monarqucs, & nc pofsedcnt pas 
Part de gouvcrncr. • 

CHAPITRE X. 

* Page St. E(l-cc,quc 1 c brillant folc’d s’cR 
cache, quc foil voit la chauve-foutis planer 
dans le cliamp dc Pair ? 

CHAPITRE XV. 

* Page 104. Efl-cc quc toutcs It*, teles font 
formecs pour la conronnc dc la grandeur ? 
Si tu nc t'cleves par la rolontc dc la Pro- 
vidence, ton elevation ne fait quc fsp- 
prochcr dc plus prfs dc la calamitc. 
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CHAPITRE XVI. 

* Page 109. Un chat eft un tigre, s’il at- 
taque une fouris ; & une fouris, s’il eft 7 mis 
aux prifes avec un tigre.' , s 

. CHAPITRE XVII. - 

* Page 1 15. Toutes les fois qu’il revenoit 
de ce jardin, l’odeur qu’il en rapportoit de- 
venoit plus forte. 


J LIVRE II. CHAPITRE II.- 
* Page 1 34. On ne fauroit compter fur tes 
promeffes, non plus que fur le Zephyr. 

' c CHAPITRE VI. 

- Page 150. Les Raines & les collines' ne 
parurent qu’une mer de fang en ce jour de 
fureur 5 la terre deviht le royaume de la 
nuit, & ne recut plus des cieux qu’une af- 
freufe clarte ; les chevaux henniffans ele- 
vornnt des nuages de pouffiere que la June 

& le foleil s’efforcoient en vain de percer 
de leurs rayons. 


CHAPITRE VII. 

* Pa £ e I ^ 4 - Quand les fons de la" via 
pamnrent au fultan, les banni&es de 
& d’allegrefle furent deploydes. ' ' ' 

CHAPITRE VIII 

’ beauV'T J" d ° h reCEV0ir “ tribut 

adc?te fcens, parce q ue tu es com 

Une cour °nne fur leur t&e. - 
VOL., ix. 
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Tcs yeux languiftans ont mis tout lc Tur- 
queftan cn confufton ; a tcs chcveux bau- 
clcs la Chine & les Indcs payent tribut. 

Ta bouchc, comme la circ d’oii decoule lc 
micl, donne a Khcdder la fontainc do vie ; 
tes levres furpafient cn douceur lc fuerc 
d’Egyptc. 

CHAPITRE XII. 

* Page 176. O toi, Hafiz 1 dont les vers 
fublimcs fiircnt vainqueurs d’lralr & dc 
Pars, viens rccevoir les nouveaux triomplics 
que le fort te referve ii Bagdad & a Tauris. 

CHAPITRE XIII. 

*■ Page i8fi. Telle eft la volagc fortune, 
dans fes bontes & fes rigucurs cgalement 
cbangcantc, cllc eleve tin jour, & abaifife lc 
lendemain ; mais cllc difpcnfc fes favours 
avee nonchalance, & devient extreme dans 
fa hainc. 

CHAPITRE XVIII. 

* Page 215. Lc bonheur que nous deman- 
dions au cicl cherclic lc chemin dc notre 
maifon, & y entre. 

LU'RE III. CHAPITRE III. 

* Page 270. Lc folcil avoit fi fort allcrc la 
face dc la nature, que les caux dcs fontaincs 
etoient changces cn feux. 
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La chaleur des rayons du foleil etoient fi vio- 
lente, que le nom feul de cet aftre auroit 
brule la langue dans la bouche. 

Si un oifeau effayoit de voltiger danfc les airs, 
fes ailes etoient confum£es par les rayons 
ardens. 

Le coeur du dur rocher etoit fondu par une fi 
exceffive chaleur ; une fontaine tomboit du 
haut de la montagne, 

Si la falamandre, qui embrafe le feu lui-meme, 
avoit alors approche des eaux bouillantes, 
elle auroit ete reduite en cendre. 

* Page 273. Si la fortune & le' bonheur 
m’affiftent, je puis fubjuguer" le- monde 
entier : 

Mais fi le fil de la profperite ne tombe pas 
dans ma main, je fuis totalement aban-< 
donne a la volonte du fort. 

* Page 273. S’il plaifoit a l’Etre Supreme, 
Tombre qui tombe fur la terre deviendroit 
rhabitatiori de l’aigle du Paradis. 

Vous pouvez poffeder autorite & pouvoir, Sc 
nous, etre hais & meprifes ; vous pouvez 
nager dans la joie, Sc nous, perdre nos biens 
& la vie. 

Nous ne connoilfons point les fenders de la 

b b 2 
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. fortune ; nos totes dependent des decrcts dv! 
.Createur. 

CHAPITRE IV. 

Page 281. ' Soliman n’cut jamais unc fi 
. belle armee. Alexandre n’avoit point au- 
tant dc valour. Nul ne vit auparavant tant 
d’ordre & de conduite. Fcridoun memo, 
avec toute fa gloire, a-t-il donne un fpcc- 
tacle parcil ? 

Page 284. Quoique nous ayons perdu la 
premiere partic, nos pieces a la fin gagne- 
ront le jeu. 

CHAPITRE V. 

Page 286. Le hcros, qui cnchaine fes cn- 
neinis & qui foumet les provinces, eleva 
fes banniercs dorecs. 

Page 287. Chaffc toute tridclfe, que peux- 
tu defircr dc plus ? La pouffierc d’un trou- 
pcau de brebis rafraiebit Ics yeux du loup. 

CHAPITRE XIII. 

Page 328. Au matin, quand l'ctoilc fir- 
mament annonpoit avee fa trompeite dorCe 
le depart dc la nuit. 


flit DC LA PREMIERE partie. 
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SECONDE P ARTIE. 


LIVRE IV. ' 

/ 

Depuis PElevation de Nader an Trone de 
Perfe, jufqu’a la Prife de Kandehar. 


CHAPITRE I. 

U Anne e. arrive a Mogan, &'les Fondemens da, 
la S ouver ainte de Nader font pofes dans ces 
Flames fortune es. - * 

AU temps oil le delicieux pavilion du jardinA.D. 1734. 
de Perfe avoit perdu fa fleur par Pair empefteJ^J^ 
de la calamite ; que Jes fertiles branches de la 
rebellion s’etoient etendues de tous cotes j que 
les ronces, croiflant dans les berceaux de rofes, 
avoient fletri Pern ail de leurs vives couleurs, 

& infedte la fenteur odoriferante des fleurs ; le 
jardinier peu foigneux, & inattentif aux de- 
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A.a i;3(. voirs <3e fa charge, avoit oifivement prete 
"vvi 1'oreille aux cris bruyans des Milans & dcs 
Corneilles : en ce temps le noble dcfTein de 
notre grand conquerant, apres avoir reeouvre 
les dominations perdues, fut dc conficr ccs 
agreables berceaux a un jardinicr habile £c 
vigilant, & de donner le royaume de Perfc a 
un glorieux & vertueux roi ; tandis que lui- 
meme, fe retirant dans fort pays natal de 
Kelat & d’Abiverd," pafleroit fa vie dans unc 
rctraitc illuflre & fplendide. 

Alors, ce hdros, avee l’aide dc la Provi- 
dence, & par la force dc fon bras tout-puif- 
fant, avoit cnlcvc dcs mains dc fes ennemis 
les clefs dc la vidtoirc, & avoit hcurcufcmcnt 
retire les Pcrfans dc deflous le poids pcJant & 
oppreflif dc la honte & dc l'cfclavagc. II 
avoit avee fon fabre eclatant, joint ii fon cou- 
rage magnanime, coupe la main dc la difgracc 
& du reproche, laquelle ctoit pofec fur cux. 

Commc prefquc aucun lieu n’auroit etc 
affez vafic pour contcnir Ic concours infini dc 
pcuple qu’il vouloit alTembler, afm dc difciitcr 
les importantes affaires dc 1’cmpirc, il fe de- 
termine ii fairc camper fa nombrenfe nrm£c 
dans les agreables ptaines de Mogan; fcf- 
quclies abondoient cn caux A: cn piturages, 
& qui n’ttoient pas moins cclcbrcs par leur 
pr’odigicufc ctcndue, que par lenr dcleftaWe 
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fituation.' Enfuite,il fit proclamer dans toutesA.D. 1734, 

' n • „ V Nad ' 47 “ 

les parties de 1 augulte empire, que tous les gou- v — v-w 
verneurs, les chefs des gens de loi, & de ceu k 
de lettres, les nobles, & les miniftres de chaque 
province, euflent a fe rendre a la- diete gene- ' 
rale, pour fe raflembler an pied du trone dans 
les plaines de Mogan. 

Le grand general donna auffi des ordres ab- 
folus, pour qu’on envoyat douze mille ouv- 
riers pres du pont Giovad', a la jondtion des 
deux rivieres Ker & Arous, afin de conftruire 
,des cours, des portiques, & des palais char- 
mans, avec du bois de charpente & des Cannes, 
pour la reception des nobles & des chefs de 
l’armee. II voulut encore avoir des bains de- 
licieux, des mofquees agreables, des ecuries, 
des hippodromes elegans, & de longues files 
de belles boutiques. Ces ouvriers devoient 
auffi clever un ferail, & un magnifique palais 
orne de colonnes, & d’autres embelliffemens 
dignes du refplendiflant conquerant, qui devoit 
les habiter. 

L’armee s’etoit repofee des fatigues qu’elle 12 Janvier, 

r ’ j 735, 

avoit effuyees, en reduifant les rebelies & re- 
mettant l’ordre dans le Dagheftan. Elle 
marcha done du cote d’ Kaftan Kalaffi, ou 
elle rencontra plufieurs des nobles & des mi- 
niftres de la cour. De la, pendant fix ftations, 
les chemins furent prefque impraticables ; 
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a.d 1735 mais enfuite, en un tout & une nuit, on at- 

Nad. 48 J 

*- — v — ' teignit Ic fort Akfou ; & Ic ncuviemc du mois 

12 Janvier 

profpcre de Ramazan, on vit dans lcs plainer 
de Mogan lcs bannieres ■vidloricufcs deployees. 

AH Pacha, gouverneur dc Mouflcl, qui avoit 
dte envoye par la Porte pour ncgocicr la paix, 
etoit alors a Cangia avec Abdul Baki Khan ; 
lefquels,en apprenant la fupreme proclamation, 
fc rendirent aufii a la royalc aflcmble'e. 

Chaquc jour le concours augmentoit; la 
foulc dcs pcuplcs fut fi grande, que, ranges cn 
forme d’amphithcatre, leurs tetes fembloicnt 
toucher au firmament. 

Au jour marque, il fe trouva cent millc 
hommes aficmblcs devant lc palais du gene- 
ral, qui voulut bicn leur parlcr ainfi : “ Chah 
“ Thahmalp & Chah Abbas furent rois, & 
“ lcs princes de leur fang font heritiers du 
“ trone. Choiffifiez done, pour \otre fous o- 
“ rain, quclqu’un d’entre cu\-, ou tout autre 
“ quo vous connoifiez etre grand & vortuenw 
*' Cc fera pour moi unc re'compcnfc fuffi finite 
“ que d’avoir recouvre fon liege royal, fi de-- 
“ livre fon empire dcs mains dcs Afgans, dcs 
“ Ruffe', & dcs Turcs. 

* “ CVft ici h fa A n t’e la tranquill tc •, 

41 1 rrportonj rot cfcM, & than^o-i tVm-tirr; 

** Ij na fon t!u bi-qu-t no \xt f "■* 1 tri ic ! 

" Dcijour* quo renpbra I*a ra-t’o w/ujic .** 
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Apres qu’il eut fini ce difcours, „Hagi MohaW A ^’]| 5 * 
- med Maffomn, homme d’un rang tres-eleve 
cn Chintz, & qui dans ce temps empruntoit 
des rais de la cour imperi^le nne lumiere fem- 
blable k.celle du foleil, faifit la balle de la pre- 
cedence fur tous les autres, &.hafarda de re- 
pondre ainfi au general : 


~ “ Lorfqu’on peut obtenir le renom & l’honneur 
tc De la falle aux banquets, & cTun vin enchanteur j 
“ Du maitre de Mogan, fouverain de nos fetes, 

“ La pouflicre des pieds exaltera nos tetes.” 


Sur cela tous ceux qui compofoient Faflemblee, 
convaincus de leur propre foiblefle fans le 
fupporf de leur liberateur, s’ecrierent; “ Notre 
“ legitime roi eft fa Hautefle, qui, avec fon 
Cf eclatant & flamboyant cimeterre, a chafle 
<e nos vils ennemis, & a confume leur exiftence 
<c avec les eclairs rayonnans de fon epee ; & 
u ft fa Hautefle ne veut pas jeter un regard fur 
tc fes humbles fujets,- nous fommes au moins 
“ refolus de ne pas detourner nos yeux de la 
poufliere de fa cour ; 

“ Pourquoi nous eloigner du maitre tout-puifTant, 

“ Qui nous rend poflefleurs d’un fejour fi charmant, 

<c Ou la fortune fait fa demeure afiuree, 

<s A la paix, auxplaifirs a jamais confacree.” 

Sa Hautefle repliqua, Le defir ■ 
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'Vm '£* “ & du diademc n’entra jamais dans mon 
v " — v ' “ cocur.” 

Cependant, ils continuerent icurs inftancc*, 
nc s’attcndant point a etre refufes. Cette 
affaire fut debattuc pendant un mois Rentier ; 
& quand its eurent fini leur confultation, fa 
Hauteffe leur parla ainfi : “ Depuis lc temps 
“ du depart de notre prophctc (fur lequel & 
“ fur fa familic foit la paix du tres-haut !) 
“ pour unc mcillcure s’ie, quatre Califcs gou- 
“ vernerent cet Empire ; & les royaumes dcs 
“ Indcs, de Natolic, & du Turqttcllan, re- 
** eonnurent leur legitime droit a la fouve- 
“ rainetd. Cette fefle fut difperfee dans toutc 
“ la Pcrfe, jufqu’au temps ou Ic grand mo- 
“ narque Ifmall Scfcvi la ddferta, &, fuivant 
“ 1’hdrefie dcs Schiis, tit e'clatcr parmi fes 
“ fujets les ctinccllcs de la diflention & de la 
“ confufion ; & infcfla lc pays de 1'Iran par 
“ des difputcs, & dcs controverfcs. Audi 
*• long-temps done que ccttc rcprochable feclc 
“ fera fuisic, la corruption continucra parmi 
“ lc pcuplc do Mahomet. Puifquc les Pcrfans 
*• ont rffolu que jc regne fur cun, & defirtnt 
“ leur propre tranquillitc ; c’cfl mi volonte, 
«• quclafeflcdcs Sunnis foit rcjttc dans tonics 
11 les parties de ina domination, au lieu de 
«* cclle des Scbii'. Pt conime Giafar, fils dc 
" Mohatnmcd UaUcr (auquelDicu donne paix) 
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ct fut de la famille du prophete, & que le Am. ms. 
<c peuple d’ Iran eft de fa perfuafi'on ; il eft con- 
vehable qu’il foit le chef de cette fedte.” 
L’aflemblee entiere fe foumit a cette de- 
cifion, & un edit, fcelle du fceau royal fut 
proclame pour la conformite de la religion. 

Sa Hautefle, de fon cote, accorda les re- 
quetes du peuple, & fit porter au jardin de 
leurs defirs les fruits du fucces. Apres quoi 
elle s’adrefla a eux dans ces mots : “ Comrae 
u le grand Empereur dcs Turcs eft, aufli-bien 
que nous, le ferviteiir des deux cites facrees, 

“ Medine & la Mecque, nous lui ferons favoir 
“ par unambafladeur le changement que nous 
“ avons fait dans notre religion, & nous con- 
tfC clurons avec lui une paix ferme & liable 
fous cinq conditions, afin que pour Eavenir 
tL toute inimitie & toute haine foit bannie 
d’entre les Turcs, & le peuple d’lran. La 
ic premiere de ces conditions' eft : qu’en con- ' 
tf fequence de ce que nous avons rejete nos 

“ preeedentes opinions, & embrafle celles des 

' / ; 

“ Sunnis, reconnoiftant la haute dignite de 
Giafar le Vrai (fur lequel foit la paix du 
** feigneur), les hommes de lettres, &'do£teurs. 
if Turcs confirmeront notre; agrement, & 

“ nous confidereront comme la cinquieme 
“ fedte : la feconde, que, comme il y a quatre 
il colonnes dans le facre temple de la Mecque 
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“ en {l0nr >eur dcs quatrc feftcs, on cn crigera 
— -v — > “ unc autre pom- celle 4c Giafar: la troifiemc, 
“ que, commc, toutes lcs annees, un Emir 
“ Hagc (ou, chef dcs pclcrins) eft cnvoyc dc 
“ Perfc en compagnie des Emirs d’Egyptc & 
“ dc Syrie, pour defcndrc lcs pclcrins Pcrfans; 
“ un autre Emir, dc la part dc la Porte, fc 
“ joindra a eux dans la mcmc intention : par 
“ la quatriemc, lcs prifonniers dc cliaquc cm- 
“ pire feront relaclics ; & lc commerce fera 
“ libreentre lcs deux nations: cinqnicmcmcnt, 
“ lcs fouverains de Pcrfc & dc Turquic, 
" tiendront refpeftivement un cnvoyc a la 
“ cour l’tin de l’autrc, alin de determiner les 
“ affaires dcs deux empires, & de cimcntcr la 
" paix entre eux.” 

Lcs Pcrfans acquicfclrcnt accspropolitinns, 
& ayant ormS lc jardin dc leur foumillion des 
rofes & des herbes odorilerantes dc la fatis- 
faflion & du contentcmcnt, ils joignirent tin- 
animement & liautctnent leurs vreux pour 
l’dtcrncllc durce dc la race, & dc la fouve- 
rainctc dc leur nouveau monarqlic. 
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CHAPITRE II. 

Du Couronnemcnt defa Maj eft e, joint a I’agre- 
able Odcur de phtjieurs Re'cits que trace la 
Plume fertile & embaumee de V Auteur. 


* Garcon, verfe du vin, car I’objet de ma flamme 
Enfin m’a dex'oile fes celeftes appns ; 

Le flambeau du plaifir vient d’eclairer mon amc, 
Dans un reduit charfnant je vole fur fes pas. 

La fortune a mes vocux fe rendant favorable, 

Et pour me delivrer du poids de la douleur, 

A mon fecours envoie une nymphe adorable 
Dont la beaute fera le charme de mon cceuv. 


a. 0.173$ 

rvRci. 


Les habiles oBfervateurs des cieux, & le s af- 
tronomes, heritiers de la fcience de'Ptolome'e, 
fixerent, pour le jour du couronnement, le 
Jeudi vingt-quatriemc du mois Chaval de 
I’annee 1148, repondant a celle du Lievre, 
douze jours avant la fete fortunee du Neurouz. 

Le printemps etendoit alors furla fal le du 
banquet des jardins I’emeraude de fes plantes 
reverdies, & couvroit les berceaux de rofes 
du manteau de mille couleurs variees. Les 
hauts arbuftes etoient ornes de tiares, & de 
couronnes compofees de boutons & de fleurs 


Fevricr 2S- 
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A ^d.'” 5 de rofes ’ & entoures de robes dc feuilles 
v -^v~'fra3ches. Les peupliers, pins, planes, 6c 
faules formoient une agreablc melodie avec le 
mouvement de leurs branches; tandis quc 
les rofes, brillant fur les bords des ruifleaux, 
rendoient complet claimable aflemblagc des 
charmes de la nature. Les nuages, ainfi quc 
de jeunes echanfons, arrofoient les bordurcs 
de fleurs, de leurs rafraichilTantes ondees ; & 
les zephyrs du printemps chafToient, dc la 
furface du jardin, les mauvaifes licrbcs fc les 
lonces de l’hiver. 

Dans ce temps les ingenious: artihes furcnt 
employe's i elcver tin pavilion qui brilloit 
commc la voie ladtec, & a orner une fallc de 
feltin aufli rcfplendiflante quc 1c folcil. Le 
trone du nouveau Sultan dtinceloit de picrrc- 
ries, & fon fommct fcmbloit toucher auxc on- 
ftellations. Antour de cc trone s’ctoicnt 
ranges les minillres, princes, & ofiicicrs d’etat, 
commc les etoiles qui entourcnt la lunc. 

Le memo jour, vingt minutes apres la 
hititiemc heure, fon illuflrc Mnjcfle fut parec 
du precieux diademc, &c plafa fon pied fur 1c 
trone fortune de Pcrfc avec la gloirc dc I'cri- 
doun, & le pouvoir dc Soliman. 

Alors, la faifon riantc fembla prononccr ccs 
mots : u Quc les Tons dc congratulation foient 
«• entendus ; que toutc cfpecc dc mufique 
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** remplifle fair de fon harmonie ; car a pre- 
“ fent,parlafaveurde la providence, les troubles 
de Perfe font finis Sc les mains de la mau- 
V vaife fortune enchainties. 

* u On voit dans les jardins la banntere ondoyee 
(< De la rofe, brillant comme reine des fieurs ; 
c< Qu’au milieu des cypres, des jafmins, deployee ' 

- Elle puifle jouir des celeftes favours ! 

<e La jole alors regna dans 1’augufte aflemblee 
“ Chacun reprit fon rang, & celebra ce jour, 
f< Oii la fortune avoit (fi long-temps exilec) 

<c Ranime tous les cocurs par fonheureux retour.” 


Tout incontinent les chaires des mofquecs, 
& les differentes efpeces de monnoie furent 
ornees de 1’illuftre nom, & des titres de ce 
glorieux monarque; les brillans rayons du 
foleil de fa gloire etincelerent dans toutes les 
parties du monde habitable. 

Mirza Kovameddin Mohammed Kazvini 
marqua la date de fon elevation au trone par 
ces mots : 

, \ 

A1 kheir fima vaka. 

“ Ce qui eft arrive eft le mieux.” 


Oe que les critiques retournerent aihfi : 


La kheir fima vaka. 

“ Cequi eft arrive n’eft pas le mieux.” 


A.D. 1735. 
Nad. 48 . 
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A nL '” 5 Bientot Aziz Ku!i Beg porta fcs plaintes 
' T ' centre l’Afchar Alimerdan Khan, gouverneur 
d’Endklioud, dans le diftrift de Balkh, fur ce 
qu’il avoit refufe d’obeir an mandcmcnt^royal 
qui lui ordonnoit de fe rendrc dans le Kho- 
raffan, pour regler quelques affaires dc cettc 
province. 

Sa Majefte dfitermina dc rdduirc Alimerdan 
a l’obeiffancc, tandis que l’cmpirc ctoit uni 
& agreable comrac nn lit d’hyacinthcs, & que 
le royaume entier femblable a un cliarmant 
jardin de rofes ctoit affranebi dc tom tumulte 
& de toute confufion. EUe confia le gou- 
vernement du Khoraffan au prince Riza 
Kuli Mirza, & les plus embarraflantes affaires 
de la province a Thahmafp Kuli Khan Gclair, 
qui avoit etc un fidellc minillrc dc la cour. 
Elle fit marcher un detachcmcnt dc fon arincc 
viftorieufc dans le Khoraffan, pour dc la, par 
le chemin dc Eadghis & de Maroutchak, fc 
rendrc a Endkhoud ; afin d’en chatter lc dc- 
fobeiffant gouverneur. Ellc donna lc gou- 
vernement dc l’Azarbigian, ainfi que lc com- 
mandement dc I’armec, ii fon frere Zohcired- 
doula Ibrahim Khan, & ordonna a tons lc-. 
Bcglerbegs, & commnndans dc cCtte province, 
depuis Filan Couh jufqu’a Arpctchat, & 
jufqu’aux extremitfs du Dnghdlan & dc 
Gcorgic, dc fc foumcitrc a fon autorite. 
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La province d’Herat fut aflignee a Baba a . d . 1735. 

* 0 Nad. 48. 

Khan Tchaouchelou, a la place de Pir Mo- 
.hammed Khan. Celle de Fars fut deftinee a 
Mohammed Taki de Chiraz, & celle du Chir- 
van a Mehdi Beg de Khoraflan, qui eut auffi 
le titre de Khan, & fut fait Emirelomra. 

' Peu apres Ali Pacha gouverncur de Mouf- 
fel, qui etoit venu pour traiter de la paix, eut 
fon audience de conge \ Abdelbaki Khan, 

Emir tres-vertueux & tres-eftime, partit avec 
lui ainfi que Mirza AboulcalTem de Cachan, 
le Sedr ou chef de la loi, & fut envo^e a la 
Porte avec une Iettre, une chaine d’elephans, 

& plufieurs prefens conliderables, afin d’an- 
noncer a fa majefte, TEmpereur des Turcs, 
1’elevation de Nader au trone de Perfe, & de 
conclure une paix fous les conditions dont ii 
a ete parle dans le cHapitre precedent. Un 
autre ambaffadeur fut envoy e a l’Empereur 
de Ruffie pour lui donner la meme informa- 
tion. ' 

Cependant Riza Kuli Mirza & Ibrahim 
Khan partirent pour leurs depaftemens ref- 
pe&ifs, & tous les gouverneurs, juges, nobles, 

& hommes illuftres, apres avoir baife le pied 
de Faugufte trone, repu de magnifiques robes 
& autres marques de diftin&ion, s’en retour- 
nerent chacun cbez foi. 

VOL, IX, 


c c 
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• *“ 1 ! CHAPITRE III. - •' 

>.l* la).. 

La Plume qui trace ces J Carolines' fortunes, 
Jemblable ~au Printemps, produit les Fleurs 
(2 les Plantes odorijiranles des Evlnemeiu 
de cette Annie du Crocodile, qui ripond it 
- cells de l’ High c, : 1 148. , . , 

' • j -1 o ,j < . " 

*49* * inon ^ c cncorc UTt c ouj» eft profp^re, & remit 

Commc le jour nouveau. Du printcmpsTallcgrcflc 
Se rt pand en tous lieuxj nous ramme, nous plait, 
Semblableaux temps hetireux del’almaljlcjcuneffe. * 

io Min. ' Cc flit un Martfi, It ftpt du mois 'Zou’I- 
kadc apris la feptieme heure, tjvic lc'foleil, cc 
puiUant monarque du monde, qtiittant Ic fc- 
jour des poiffons, vint avee impetuofiti ft 
placer dans !e Bclier fur Ic - fiigc' qui or ne 
l’univcrs ; Sc afin ■d’afTurer Its traces de fa 
gloirc. il parfema autour dc lui Jes rofes de la 
faifon nouveile. • * • 

Lc bruit des tambours Sc dcs clairons, qui 
ranimoient lc monde, joint aux cris dc vifloire 
Sc dc profperite, s’elcvoir jufqu'aufirmamcnt. 
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Quandde. confeil pardes-ordres de fa Majefte a . d . 1735., 
s’affem&la, , les colonnes’du del furent erhues'^v^.- 
d’admiratiori ,a cet accroiffement’de la gloire 
de l’Empereur,- dont le! fiege fut les 'Pleiades, 

& dont la : t$tef perga la celefte region, & de 
la fplendeur : de laquelle etoient revetus tant" 
de heros, de rois illuftres, de princes, de chefs 
d’armee, & d’autres qui approchohent du 
trone. 

La majefte de cette augufte affemblee etoit 1 ' 
tempeyee & embellie par des files de jeunes 
gens, fenlblables aux‘ rofes nouyelles, pares de 
veftes variees de mille couleurs, & de robes 
riche, ment tiffues d’or. 

Apres qu’on eut forme, chacun prenant fon 
rang, ce confeil, l’Avril fleuri de 1’empire & 
d’ornement du jardin de ce grand royaume, 
on traita des affaires prefentes, & de la ma- 
niere de s’emparer de Kandehar. Sa Majefte 
s’informa de quelques Afgans qu’elle avoit 
dans fon armee, quell es etoient les habitations 
de -ce pays, les rivieres, les ponts, les chemins 
de traverfe. Elle avertit enfin les chefs de 
f armee de fe preparer , en hate pour cette 
,glorieufe expedition.. Mais des que l’illuftre 
heros cr-ut pouvoir fe delaffer du foin de dh* 

% t 

riger P univers, il donna ordre qu’on elevat la 
tente royale, qui fut remplie des meryeilles de 
la nature, & qui, par fes couleurs eclatantes, 

c c 2 ' >\ 
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i.p. usj.reflembloit a un nouveau firmament.. Lea 

Nad 48 . . , . . , , , 

azures creneaux du -ciel 6 ouvnrent pour re- 
cevoir cette tente admirable, dont les cordages 
reflembloient a la vote la£tee, & dont l’adroitc 
texture. fuiprenoit les yeux, & faifoit appa- 
roltre un nombre infini dc nouvelles etoiles. 

Sous ce firmament ingenieux les banquets 
furent drefTe's pendant plufieurs jours, & ies 
coupes remplies d’un vin exquis ; comme dit. 
le poetet 

* * f Le vieillard vint dans le lieu du banquet, , 

“ RempUt fa coupe, & puis de fon caquet 
w ll amufa vieux Sc jeune convive: 

“ Car le devot, loin d’en ctre au qui tire, 

" Enveloppe d’un mameau reverend, 

<r Souvent en Pair fait fsutc r fon turban, 

° Lorfquc la nuit fur la prophane terre, v 
“ Un tin exquis pf tillant dans un verre, * 

“ A de la lune efiac6 les doux rals j 
** Quand la jeunefle au teint vermeil Sc fraU 
n Vole au folcil fa couleur 6datante, 

•’ Et fur le front dcs deux fexes enchantc.” 


Les plaines dc Mogan, femblablcs a une 
fallc dc banquet, s*£tendoicnt au lorn autour 
d’eux, & la bcautd d’unc jeunefle florifiante 
fixoit a vcc ddlices leurs regards. Ccpcndant, 
* Avta. k fecond du mois Zou*Ihegg£, dc cct an for- 
tune, les ctcndards vi&oricux furent ddployf*, 
& s’avanccrcnt -cn fiottant dans les airs pour 
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faire le fiege de Kandehar. Les troupes mar- a.d. 1735. 

0 # * # • Nad, *§. 

cherent de Mogan vers Kazvin, par la vole de 
Kehroud & Hechteroud, diftri&s d’Ardebil, 
qui etoient fameux par l’abondance de leurs' 
eaux, & de leurs paturages. 

Sa Majefte deftina Ibrahim Khan a les 
fuivre avec les troupes profperes de TAzar- 
bigian, dans le pofte de Karatchemen, qui eft 
une des plus agreables places de Kercheroud; 

Apres que l’armee fortunee fut parvenue a 
Karatchemen, Zoheireddoulah vint auffi offrir 
fes fervices. La nombreufe tribu de Bilbas, 
qui occuppit un pays pres de l’Afie Mineure* 
ayant beaucoup contribue a quelques com- 
motions dernierement arrivees dans Zechet, 
un corps de troupes fut envoye pour la chatier 
fous le commandement de Nafralla Mirza"& 
de Zoheireddoula.' Ils prirent le chemin de ' 
Saoukhbelag Mekri, &, ayant conjointement 
avance quarante parafanges, ils marcherent 
contre la tribu coupable, & pafserent au fil de 
fepee mille chefs de famille qui ne purent 
s’echapper. Le refte fe retira dans une place 
, nommee Terkeche, & drefla fes tentes fur le 
fommet de la montagne. 

NPs vi&orieufes troupes commencerent 
auffi tot un affiiut general des deux cotes de la - 
montagne, & prirent leur camp, Mille de 
plus d’entre eux furentmis a.mort, & " , 
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A&V Dilaver arrive a la cour, Nader 
'“'■v— ' confiderant l’importint fervice qu’il lul avoit 
rendu dans fon expedition contre Hdrat, fit 
rejaillir fur lui la rofee de fa munificence, lul 
rendit des honneurs extraordinaires, lui fit 
prdfent d’un cheval dompti ayec des capara- 
<Jons d’or ; & enfnite lui donna la libertd de 
fe retirer. En reconnoifiance de ces marques 
de bont£, Dilaver promit de transferer fa 
tribu a Herat, Sc d’habiter dans ce lieu. En 
effet il y fut envoye avec des ordres au ge- 
pcral- & au gcuverneur dont' il a ete parld 
pour lui reftituer toutes fes poflefiions &c fa 
tribu. ■ Ces ordres furent ob£is ; mais bientfit 
apres, Dilaver, s’dtant rendu dans le Kergcflan, 
clcva fa main fortant de la manchc de l’audace, 
6c fa tete du collier de l infolcncc. II tomba 
premiercment fur le commandant d'Oube, 6c, 

;• profitant de fa negligence, le tua ainfi que 

foixante & dix hommes qui ctoicnt cn gar- 
ni fon dans la citadcllc. En ce mcme temps 
un general avoit etc envoye a Farr, lequel 
depecha legouverncur d’Hcratavcc des troupes 
alapourfuite de Dilaver; mais celui-ci s’etant 
enfui vers les montagnes de BalUip, le gou- 
verneur, apres avoir devafle les champs & 
les terres cuV'vecs de f.i tribu, s’en retouma; 
fur quoi Dilaver revint dans fes quaniers. 
Quand le gdneral cm condu fet affaires dam 


HlSTOIRE DE NADER CHAH; 


t 


37S 


Kars, il marcha a Herat par la vole dc Ker- a.d. 1735.' 
man ; il envoya un detachemcnt fous le-com-? wvW 
mandement de deux officiers a Saklicr, afin 
d’aider le gouverneur de cette place a de- 
fendre les territoires adjacens. Dilaver, in- 
{Iruit de leur marche & de leur defiein, fe 
mit en embufeade pres de Saklier ; Sc quand 
les troupes & le gouverneur fortirent incon- 
fiderement du chateau, & dloignercnt leurs 
tetes des remparts de la fortcrefle, "Dilaver, 
fondant fur eux a I’improvifte, tua les deux 
officiers & le gouverneur ainfi que pluficurs 
foldats de la garnifon ; puis il s’enfuit encore 
vers le Kergeftan. Le general le pourfuivit, 
mais voyant qu’il avoit continue dans fa fuite 
jufqu’en Balouge Sc Hezares, il fe defifta d’une 
vain pourfuite, & revint fur fes pas. A foil 
retour il chatia les tribus de Kergeftan, qui 
avoient eleve leurs cous cn rebellion ; apres 
quoi il fe rendit a Tchetchcktoui de Balkhe, 
le ravagea, & en tranfporta mille families a 
Herat. 

Dilaver etant en Hezares, les Afgans lui 
oftrirent de le fupporter, & lui donnerent une 
habitation dans Karagenke! a huit parafanges 
de Zemindaour. Huflein le Galgien, defirant 
auffi de contra&er amttie avec lui, & felon le 
compliment d’ufage, & feulement ceremonial, 
lui fit offrir fa fille en manage j laqu*. \ 
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«^tro.apres avoir plafite les artilleries de Choufler 
de Keilouie au bas de Ja montagne, fe 
intrant a'la monter avec un courage intrepide : 
ils en avoient gagne la moitie, & pafle des 
roches efcarpecs, lorfqu’ils furcnt attaques par 
Jes rebelles, qui, du haut des rocbers, apres 
plufieurs decharges de moufquetcrie, firent 
louler fur eux d’enormes pierres, par lefquellcs 
les deux commandans & plufieurs foldats 
furent tues ; fur quoi ccux qui etoient rcfie's 
au pied de la montagne s’cnfuircnt cliacun 
dans fon pays. Alors les troupes conquerantcs 
du monde etoient employe'esau fiege d’Erivan, 
Sc le chatiment dc ces rebelles fut differe. 

Quand l’armee quttta Kazvin, & marcha 
vers les diftridls de Giablik & de Berdcroud, 
Alimorad alarme, & reduit aux dcmiercs cx- 
txemite's fit changer dc quarticr a fes troupes, 

, confidant en quatre ou cinq millc demons, 
avec des tetes d’elephans, & s’etant cmparii 
d’uno' place nomme' Leirouk, qui ctoit la 
mcillcurc fortcrclfc dc Bafcfitiari, i! s’y dtablit, 
& demeura dans fes rctranchcmens. 

Bientot apres fa Majcfte fe determina a 
reduire ces rebelles cliarcs dans le defert de la 
difobeifiance. A cet effet cllc envoys tine 
compagnie de cavalerie avec Ics artilleries dc 
Fili, d’Ardelan, d’Hamadan, & des difirifls 
adjaccns, au pays montagneux dc Fili ; unc 
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compagnie de moufquetaires, avec les artftees A.p. i?**. 
de Choufter & du Kerman, par la voie du v— 
defert du Kercan, & Benatare ; un ‘ corps 
noinbreux des bords de Marout, avec des 
foldats du Mont Keilouie & une grande armee, 
s 5 avan9ad T Isfahan vers Hezartchem BakhtiarL 
Toutes ces forces eurent ordre d’attaquer de 
tous cotes les montagnes & les cavernes ; & 
d’exterminer entierement les revokes, s’ii re- 
ftoit la moindre edncelle ' de defobeiflancc 
par mi eux. 

Nader Chah laiflfa les bagages a la garde du 
prince Nafralla Mirza dans le pofle de Tche- 
rias; tandis que, le huit du mois RabiulTani 
en fannee 1149, il marcha, fuivi de la prof- 
perite & de la vi&oire, dii cote de Bakhtiari. 

Le meme jour il parvint aux montagnes ou 
la tribu rebelle s’etoit fortifiee. II envoya fur 
le champ une compagnie de Kiurdes & d’Af. 
gans pour les chalfer de leurs forts ; mais les 
rebelles, trompes par la force de leur fituation, 
hafarderent une bataille,dans laquelle ils furent 
totalement defaits. Ceux d’entre eux qui 
refterent s’enfuirent pendant la nuit, & gag- 
nerent la fortereffe de Leirouk. De la, s’etant 
rallies, ils pafserent la riviere de Leirouk, qui 
coule par Dezfoul, & demolirent enfuite Je 
pont ; auflitot un corps de troupes fut envoye 
pour le reparer $ ce corps, s’etant engage- 
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( ians : fiechemin ; d’Isfahan. Enfin, le neuf do 
• Giumadi’iakhri, le fol'de cette cite, etant foule 

par les picds de fa Majefle, devint propre pour 
le furmi ou collyre du foleil & de la lune. - 
: ■ Nader ayant refolu de punir les rebelles du 
Balougeftan, donna le commandement de cette 
province a Pir Mohammed Khan, dernier gou- 
vemeur d'Herat, 6c a AfTelmis Khan, dernier 
gouverneur de Teflis; il les y cnvoya avec 
des forces completes, & une artillerie fuffifante. 
ii Nmrtn- Le dix-feptieme du mois Regeb, les invin- 
cibles bannieres avanccrent vers Kandeharpar 
la voie d’Abercouh 8c du Kerman, 6c par le 
defert de Kcrk. 

Pres de Sciflan, Morad Sultan Eftagclou 
gouverneur de Derbend fut conduit, charg6 
de chaines, devant la haute cour pour rendre 
compte du meurtre de Mahadi Khan gouver- 
ncur du Chirvan ; dont void lc detail. ’ 
i Dans lc temps que les troupes impfrialcs, 

' laifiant les parties montagneufes de Bakhtiari, 

avoient tourne vers la fource du Zcnedrond, 
Mahadi Khan fut oblige d’allcr du efittf de 
Derbend pour rcgler quclques affaires impor- 
tantes. Morad Sultan Eflagclou venoit alors 
pour gouverner cc pays ; &, cominc il avoit 
une ancicnne inimitie contrc Mahadi Khan 
il fit, de cette marchc irrcgulidrc 6c non at- 
lendue dans fon difiriO, lc prftcxte dc fc> 
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qe ces quar tiers, qui, par leur voilmage avec^-v-^ 
les Lekzies, etoient toujours inclines aux com- 
motions'; & aT fon inftigation ils mirent a 
mort Mahadi Khan* 


Cette a<ftion du peuple de Derbend eil- 
flamma la colere de fa Majefte, elle nomma 
Serdar Beg Rirkheloil, maitre de fartillerie, 
gouverneur du Chirvan ; elle l’envoya avec 
Negef Sultan .Keragelou, & une compagnie 
de moufquetaires remplis de la fureur de Be- 
heram, pour punir les coupables avec feverite, 

& ordonna que Negef Sultan fferoit etabli 

s’ 

dans le gouvernement de Derbend. 

Dans cet. intervalle quelques-uns des chefs 
de Derbend vinrent a la cour imperiale, & 
informerent fa Majefte que, lorfque la coupe 
de la vie de Mahadi avoit ete remplie par les 
Derbendiens, ceux qui avoient ete les echan- 
fons de ce banquet fanguinaire, etant revenus 
de leur ivreffe, 8c craignant que les coupes ne 
fuffent ^affees fur leurs t£tes, & leurs mains 
liees derriere leurs dos, par l’empereurlrrite, , 
s’ etoient refugies chez Ahmedkhan Ofmei ou 
chef de Keitaf, avec lequel ifs s’ etoient joints; 

& que le reffe des coupables s’etoient-fortifie's 
dans le chateau ' de Derbend ; mais, que 
quelques; habitans, qui s’etoient retires de 

toute affociation avec eux dajis cette affaire, 

\ ** 
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*?*£ « s ' ^ ns cliem i n . d’Isfahan. Enfin, !e neuf de 
Giumadi’lakhri, Ie fol de cette cite, etant foule 
par les pieds de fa Majefte, devint propre pour 
le fur ml ou collyre du foleil & de la lune. 

Nader ayant refolu de punir les rebelles du 
Balougeftan, donna le commandement de cette 
province a Pir Mohammed Khan, dernier gou- 
vemeur d’He'rat, & a. Aflelmis Khan, dernier 
gouvemeur de Teflis; il les y cnvoya avcc 
des forces completes, & une artillerie fufiifante. 
t^Navtm Le dix-feptieme du mois Regcb, les invin- 
cibles banniercs avancercnt vers Kandchar par 
la voic d’Abercouh & du Kerman, & par le 
defert de Kerk. , 

Pres de Sciftan, Morad Sultan Eftagclou 
gouvemeur de Derbcnd fut conduit, cliargtf 
de chaines, devant la haute cour pour rendre 
compte du meurtre de Mahadi Khan gouver- 
neur du Clitrvan ; dont void 1c detail. ’ 
Dans le temps que les troupes impirialcs, 
laiffant les parties montagneufes de Bakhtiari, 
avoient tournc vers la fource du Zenedrond, 
Mahadi Khan fut oblige d’aller du efit i de 
Derbcnd pour reglcr quclqucs affaires impor- 
tantes. Morad Sultan Eflagclou venoit alors 
pour gouverner cc pays ; &, commc il avoit 
une andenne inimitie contrc Mahadi Klian 
j! fit, de cette marchc irreguliire fc non at- 
pmdue dans fon diflrifl, le prdtcxtc de fci 
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iftauvais delfeins. II fouleva done les Habitant a.D: 1735. 

- • t Nad' 48. 

de ces quarriers, qui, ,par leur voifmage avec^-^v^ 
les Lekzies, etoient toujours inclines aux com- 
motions'; & a‘ fon inftigatibn ils mirent a 
mort Mahadi Khan* 

Cette action du peuple de Derbend feti- 
flamma la colere de fa Majefte, elle nommai 
Serdar Beg Kirkheloii, maitre de l’artillerie, 
gouvemeur du Chirvan ; elle 1’ envoy a avec 
Negef Sultan Keragelou, & une compagnie 
de moufquetaires remplis de la fureur de Be- - 
heram, pour punir les coupables avec feverite, 

& ordonna que Negef Sultan deroit etabli 
dans le gouvernement de Derbend. 

Dans cet intervalle quelques-uns des chefs 
de Derbend vinrent a la cour imperiale, & 
informerent fa Majefte que, lorfque la coupe 
de la vie de Mahadi avoit ete remplie .par les 
Derbendiens, ceux qui avoient ete les echan- 
fons de ce banquet fanguinaire, etant revenus 
de leur ivrefle, & craignant que les coupes “ 1 . 

•s 

fuffent taflees fur leurs 
liees derriere leurs dc 
s’ etoient refugies chez 
chef de Keitaf, avec le* 

& que le refte des cou 
dans le chateau 'de 
quelques,.habitans, qn 
toute affociation avec 

«. ' v 
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Airies avoient chafles dc ce chateau, & prices dc 
v--— ' leur exillence ; qu’enfin ils avoient aufli faifi 
Morad Sultan, auteur de tous ccs maux, & 
l’avoient charge de chaines. ' . 

Sur ces avis Nader Chah envoya ordre a 
1’Ofmei de rendre les fugitifs qui l’avoient 
joint, & de les faire rcmdttre.entre les mains 
de Serdar Khan. L’Ofmel ayant obei, plu- 
fieurs de ces fcditieux furent mis a mort, ainfi 
que d’autres perturbateurs du repos public, & 
lours corps furent donncs cn proie aux chicns. 
Cependant quelqucs-uns d’entrc cux furent 
tranfplantes dans le nouveau chateau dc Chir- 
van, tandis que la tribu dc Sour fut trans- 
feree a Derbend cn leur place. Ainfi Ncgcf 
Sultan fut confirmc dans fon gouvcrncment, 
& envoya Morad Sultan cncbaine a la cour 
etenduc jufqu’aux cicux, ou, Ic jour dc fon 
arrivec, il refigna fa tetc a l’c'peo du chatiment. 

Apres ces evcncmcns les troupes conquc- 
rantes arriverent en Seillan; fa Majcfte laifla 
dans cc lieu le fcrail & les bagages fous la garde 
d’lmam Virdi Beg Kirklou, qui etoit alors 
. charge de I'infpcdlion du palais & dcs appar- 
temens royaux. 

t< j.aCcr. Le fecond du mois Chaval, les enfeignes 
1,,# " d'heureux prefage, quittant Seiftan, s’avancc- 
rent avee profperite & fucces dans lc cbcinin 
0 rfnitr. dc Dilkhcc £c dc Dilaram. Le dix-huitieme 
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i 

du m'eme mois, les tentes, nombreufes cdirimc Am. 1730; 

/ \ 5 v N«d.. l0 . 

lcs ctoilcs du firmament) furent dreflees 

dehors du chateau de Kerchec. - 

- Les Afgans de cette place, qui gardoient le 

chateau, firent feu des murailles ; mais fa Ma- 

jeflc ordonnant aux canons cnflammes (cette 

mortelle invention des Europccns) de jonerj 

lcur tonnerre ebranla la forterefie jufqucs dans 

fes fondemens j la garnifon furmonlce par la 

crainte demanda grace, & rendit le fort. 

Kelbalikhan l’Afchar, fils de Baba Ali Beg } 
fut nomme commandant des Hezares, & fut 
envoye avec un detachemcnt pour prendre le 
chateau de Zemindaour. Un autre corps de 
troupes, avec de l’artillerie & une force fuf- 
fifantc. fut deftine a s’emparer de la forterefie 
de Bell. , • 

■ Le' vingt-un du meme mois l’armee roy-^Fme-, 
ale traverfa le Hirmendj mais, a caufe de 
la faifon lcs plaines etoient denuees ; d’ailleurS' 

Hufiein avoit auparavant mis le feu a tous les 
fourrages d’alentour. Pour toutes ces raifons 
on fut oblige de marcher de Kerchec Nekhoud 
a Chah Maflaoud, & d’envoyer les fourrageurs 
aux Hezares. L’armee demeura en ce lieu 
dix ou-douze jours; enfuite les tentes des 
heros furent drefiees fur les rives de' l’Ar- 
ghendab. 

La meme nuit, Hufiein, avec une tro >e .. 

D d a 
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ai>. i:s6. Le huitieme du mois facre de Zou’lhcirce. 
— la Majefte voulut quc lcs ctcndards, quittant. 
cettc place, fuffent plantes dans un lieu nom- 
ine Serkhe Chir, qui ii cette occafion prit le 
nom de Nader Abad, Sc qu’on,y elevat un 
magnifique palais qui parvint jufqu’aux cieux. 

Les ingenieux architefles & les liabiles 
geometres eurent ordre debatir, dans cc lieu 
charmant, une large cite contenant de liauts 
edifices, des marches, des places, dcs conduits, 
des bains, des ecuries, des caffes, Sc dcs mof- 
quees. Ils fifent couler au travers de la cita- 
delle la riviere Tourpouk, dont lcs eaux fur- 
paffent cn clarte celics dc Couffer, Sc dc Taf- 
nim, qui roulent leurs flots argentes dans la 
eelefte demeure dcs vrais croyans. Lcs agilcs 
ouvriers, venus dcs extrdmites dc l’augullc 
empire jufqu’a l’armee vifloricufc, mirent la 
main a l’ouvragc, 8c travaillercnt avee tant 
d’ardeur, qu’en peu dc jours ils curent fur dc 
folidcs fondemens fini ccttc citadcllc immenfe. 
Lcs fuperbes batimens, qui reffcmbloicnt a 
ccux du paradis, brilloicnt comme Ja June 
nouvcllc. 

it Ami. Lc dix-huit du mois, Echcrcf Sultan Ic 
Galgicn, dont lc a'icux, pendant lcs regnes des 
preccdcns rois dc Pcrfc, avoient poffede le 
gouvcmcmcnt dc Galge, s’enfuit du clultcati 
de Kandchar, Sc, Clant venu toucher dc foil 
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front le parquet de la corn* fcmblable aux cieux, a,t>. 1735; 

~ r 1 N.ul. -in- 

lut recu en iaveur. 

On apporta enfuite la nouvellc que quel- 
ques Galgicns etoient alles Faire une cxcurfion 
fur les bords de P Arghendab. Une troupe de 
Heros Perfans ayant ete envoyec pour les 
repoufler, ccsinvlncibles guerriers humedlerent 
le manteau de la vie des rebelles avec 1’cau 


xefplendiflante de leurs fabres. 

On avoit, cependant, laifle la plaine ouverte 
aux ennemis, dans Pefperance de les induire a 
quitter leurs murailles, & a faire une fortic ; 
mais apres leur derniere defaite ils n’oserent 
liafarder d’elever leurs tetes liors du collier de 
la furete, & fe tinrent fur la defenfive dans 
Penceinte de leurs fortifications. 

Nader alors fe determina a ferrer la ville de 
pres ; il Pentoura de fortes tours, qui avoient 
fept parafanges de circonference, & etoient 
a un quart de parafange de diftance Pune de 
P autre. Dans chaque tour il placa un corps 
de troupes, & a chaque cent pas il erigea une 
toureile gardee par une compagnie de mouf- 
quetaires. Malgre ces foins, fa Majefte, s’etant 
apercue que quelques Afgans fortoient pen- 
dant la nuit de Kandehar pour piller le pays, 
& paffoient dans les intervalles des tours, fit 
batir deux autres .tourclles entre chacune des 
larges tours, 6e par ce moyen renferma en- 
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A^ 1 ” 6 - tlerement la garnifon. Plufieurs d'cntre eus 
— v — ' ayant, neanmoins, hafarde lcurs vies pour fe 
pourvoir de ble & d’herbcs, furent,comme le 
ble, coupes avee la faux des fabres tranchans 
des gardes. ■ • 


. Le treize du mois Moharrem un meflager 
arriva a la cour,. de la part des officicrs qui 
avoient ete envoyes pour faire le fiegc de Bed, 
& rapporta que, commc les canons & les 
mortiers avoient commence a joucr contrc lc 
chateau, les habitans avoient demands a. 
capituler. . 

Sa Majefle envoys auflitdt un gouvemeur 
dans cette place, & ordonna de faire prifon- 
niers les Afgans du chateau, & de les conduirc 
au camp royal. 

Les troupes imperialcs, qui avoient pour- 
fuivi Seidal jufqu’auprcs de la villc de Sefa, 
n’ayant pas leur canon avee cllcs, s’6 toient dc- 
fiflecs de leur pourfuitc; mais, quand leur 
artillcrie arriva, cllcs la tournerent contre Sefa : 
alors faifantroulcr les eclairs de lcurs canons, 
femblablcs a unc ntontagne, contrc les mu- 
raillcs, & leurs mortiers cntlammcs vomiffant 
des etinccllcs de tous cotes, la villc fut prife cn 
un feul jour, £c la garnifon, compofcc d’Af- 
gans, faitc prifonniere. 

A ces licurcufcs nouvclles fa Majefle, lc qua- 
torziemc du meinc mois, envoys des troupes 
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pour garder la place, 2c celles qui F avoient a. d.iysg. 
eonquife furent rappelecs. Wvw, 

A la fin du mois, Nader ordbnna que le 
fiacre Harem, & les bagages, lcfiquels dans le 
mois dc Chaval avoient ete fepares dc l’armee 
vidfcoricufc, & avoient fejourne d’abord en 
SeHlan, enfuite a Fera, rejoigniflent le camp. 

Seidal, apres fia fortie de la ville de Kan- 
dehar, & le mauvais fucces qui favoit fuivie; 
avoit fui a l’approche des troupes conqueran- 
tes, & s’etoit fortifie dans ce fort de Kallat, 
avec Mohammed fils d’Hufiein, & plufieurs 
chefs & foldats Afgans. Uri detachement de 
heros, femblables a des lions furieux, fut en- 
voye centre ce fort, fous le commandement 
d’lman Virdi Beg Kirklou furintendant des 
palais. Ce commandant, apres un aflaut qui 
dura plufieurs jours, prit une tour du cote 
de 1’ orient du chateau, 6c les Afgans fe re- 
tirerent dans Fmterieur de leurs fortifications, 
ou ils tinrent pendant deux mois.- Voyant, 
enfin, que le torrent de finfortune les avoient 
fubmerges, & qufils ne pouvoient empecher les 
, Perfans de prendre le chateau 6c la montagne 
forte comme le Mont Alborz, ils capitulerent, 

& rendirent la place;, dans laquelle Imam 
Virdi, par l’ordre de faMajefte, mitpour gar- 


nifon une compagnie de moufquetaires ; il en- 
yoya enfuite Mohammed fils d’Hufi>’> cc 
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ajx i;3o fut nommegouvemcur du Balougeftan : le gou- 
v— v---' vernement de Chourabcc fut donne aMchrab 
Sultan. Papi, qui fut envoye avec quelqucs 
troupes, pour garder 1c chateau de Fouclienk & 
lcs provifions qu’il contcnoit ; mais deux ou 
trois mille hommes, tant de la tribu dc Kakcri, 
que de cede de Tcrini, s’etant rafiemblcs, 
mirent 1c fiegc devant le chateau. 

Des que cette entreprife fut fue de Nader, 
il fit partir un autre detachement pour fc- 
courir Mehrab Sultan, &s pour reprimer lcs rc- 
belles; ceux-ci s’enfuirent a l’approche dcs 
foldats Pcrfans. . . 

Cepcndant, quoique lcs generaux, qui 
avoient dte envoyes cn Balougeftan, cufient 
fait leur devoir, & pris polfclfion du chateau 
de Gialik, fi famctix par fon nffiette & fes for- 
tifications; Pir Mohammed Khan, leur genc- 
ralifiimc, C-tant un liomme dont le mechant 
naturcl & la mauvaife volonte cgaloicnt la 
capacitc, fut la caufc d’un revers fachcux pour 
les gloricufcs troupes. 11 s’etoit querclle avee 
Eflelmtlklian, &, s’en dtant feparc, il nc vine 
point a fon fecours a Kliarran : & par la fit 
perdre la vie a plufieurs foldats, qui, par 
manque de provifions, perirent dc foif & de 
faint dans les defats & dans lcs montagnes; 
& perditent leurs bates dc charge, & tours 
chevaux. 
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Sa Maiefte, pour punir le crime d’un telle a.d. i7s«. 

J r r __ Nad. 49. 

conduite, depeclia Falhalikhan, & Mahommed 
Ali Beg Kirklou, gouverneur d’lchek, qut 
ayant coupe la tete a Pir Mohammed Penvoya, 
ainfi que les troupes qu’il avoit commandees, 
a la tres-hautc cour, . > 


\ 


CHAPITRE VIL 

IP rife de Balk he, Dcfaile des Rebel! es. 

Nous avons dit auparavant quc Pilluftre Prince 
Riza ICuli Mirza avoit ete envoye par fa Ma- 
jefte pour chatier Alimerdan, gouverneur 
d’Endekhoud, qui avoit defendu dr empeche 
le depart d’Azizkuli Beg & des autres Afchars 
de ces quartiers. 

Lorfque les victorieux etendards etoient 
fixes dans les plaines.de Kandehar, le Prince, 
qui etoit en Khoraflan, ayant prepare fon ar- 
tillerie & raffemble fes forces, marcha par la 
voie de Badghis a Endekhoud, le plus large 
territoire de Balkhe, & deftine pour l’habi- 
tation des Afchars. 

. Quand l’armee fortunee du prince arriva a 
deux parafanges de ce lieu, les Afchars de la 
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'j* s place fc faifirent de Ieur gouvcrncur Alimer-> 
— ■ / dan, 6c demanderent grace, apres avoir rendu 
la ville & le chateau. Lcs habitans dc Chi- 
ourgan, & la tribu dc Gelair fuivirent leur 
exemple, & fc fournirent. Quand lc prince 
"cut fini de rcglcr lcs affaires de ecs diftrifts, 
it envoya Alimerdan ii la cour etcnduc juf- 
qu’aux etoiles, & mareha a Aghge. 

Lcs habitans dc cctte place fe fournirent auffw 
tot a fes ordres, & entrerent a fon fervice. Dvs 
isjoin. ] e commencement du mois Rabiu’lavcl, Riza 
Kuli Mirza, ayant lailfe les bagages avee unc 
compagnic dc moufquetaircs ii fix parafanges 
dc Baikhe, vint camper a trois parafanges fcule- 
ment dc ccttc ville. Le matin du troifiemc jour, 
dans lc temps ou lc folcil roi du mondc ficgcoit 
fur fon trbnc dans lc quatriemc ciel, lc prince fit 
avanccr fes etendards avee fon artnee complete 
vers lcs murs dc 13alkhc. La vedette de l'ar- 
mee dc Sied Abou! Ilalfan, gouvcrncur dc 
Baikhe, fut decouvcrtc a deux parafanges dc 
la ville dans lc milieu des hois. 

Coramc lcs troupes d'Aboul Ilalfan ctoient 
nombreufes. Sc comme lcs rivieres qu cites 
avoient a traverfer etoient profondcs, leur paf- 
fage fut arrete pendant quclque temps ; man 
le prince, faifant mettre pied ii terre a fe» 
troupes vifloricufcs, lcs envoya bande par 
bande a travers lcs rivieres, & lcs bois lcs 
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plus 'epais. Les ennemis, les voyant, vinrent a.d. use.' 

Xsfcid 4 y 

fur le haut des tours & des fortifications, & 
tacherent de les repoufler. Les braves cham- 
pions, couvrant leurs faces avec le bouclier du 
courage, monterent gradueliement fur les r6- 
tranchemens, brandiflant dans les airs leurs 
percans cimeterres, bannirent plufietirs des 
Oufbegs de la cite de leur exiftence ; tandis 
qyfiAboul Haflan, &; les chefs de Balkhe fe 
tenoient a l’abri du chateau : alors par le~ fu* 
preme commanderaent du prince, les deftruC- 
tifs canons & les mortiers, etant pointes aux 
murailles du chateau, y dardSrent des flammes 
irrefiftibles ; & 1* eclat de leur tonnerre fe fit 
entendre pendant trois jours & trois nuits. 

Enfin, la garnifon, etant totalement decou« 
ragee, capitula. Le gouverneur, les chefs, les 
kadis,' & tous les habitans- de la ville, fe pro- 
.fternerent devant la cour'du prince, •& fa cle- 
mence; fa generofite fut la recompenfe de 
leur foumiffion. 

Les commandans des Oufbegs, & les tribus 
ide Balkhe avec leurs dependans, vinrent auffi - 
troupe par troupe, & fe joignirent a l’armee 
conquerante : fur quoi ils furent inondes de: . 
la rofee de la liberalite. Les Khans, qui 
apres la defaite du governeur avoient ete en- 
voyes pour ravager le pays, avoient pille tous 
les environs, & pris tous -les forts. D’un 

VOL, IX. E E 
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A >”»• autre cote, lcs peuplcs du Kondcr, qui etoit a 
v — v — •'vingt parafanges de Balkhc, & s’etendoit aufli 
loin que les bords du Badakbcban, cntcndant 
le bruit des conquetes de l’armee royale, s’af- 
femblercnt, & Iivrercnt leurs territoircs pour 
etre annexes a 1'empire qne le cicl protegeoit. 
si Juiitct. Le fcptiemc du mois Rabiuffani de cette 
annee profpcrc, le Prince depecha un cour- 
ricr a fa Majcfle pour l’informcr de fa vifloirc. 
A ces hcureufcs nouvelles Nader envoys lcs 
plus magnifiques prefens it fon fils, comme 
une recompcnfc de fes fucccs 6c de fa valcur; 
il ajouta aux trefors dignes de lui que 1c prince 
pofledoit deja, quarantc deux millc rtaderit, 
ou pieces d’or qui faifoient douze mille to- 
mans : trois cents riches vcfles, tin grand 
> nombre de beaux ebevaux orncs de fclles, & 

de caparacons d'or, afin qu’il put fairc dcs 
prefens convcnablcs aux olficicrs dc fon armec. 
Le Prince, n’ayant point d’ordre pour pafl’cr 
la riviere d’Amivci, s’arreta pendant quclque 
temps a arranger lcs affaires dc Balkhc, ii fc 
jirocnrer des provifions, 6c ii etablir la regu- 
larite dans la province ; mais comme ccs ordres 
n’arrivoient point, fans attendre davantage il 
paffa outre, 6c inarcha par la voic dc Kcrchi 
ii Bokhara. 

About Fciz Khan roi dc Bokhara, affiflc 
par llbars Khan gouvcrncur du Kliarczm, 
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kyant affeinble une armee de quarante ou cin- ^.b. 1736. 

J . Nad. 49. 

quante mille Oufbegs, ou habitans du Tur-^V^ 
queftan, s’avanpa avec toutes fes forces vers 
Kerchi. Quoique P armee du Prince ne fut 
compofee que de douze mille hommes ; ce~ 
pendant (felon le proverbe Arabe qui dit, que ' 
le lionceau reffemble au lion) il ne fit pas plus 
d’ attention au nombre des ennemis,* qu’en fait 
l’aigle aux ferres percantes, a une volee de 
Corneilles ; & il fe prepara a leur donner ba~ 
table* 

Le roi de Bokhara fut vaincu, & la plupart 
de fes foldats tues; mais il mitia perfonne a 
Pabri des fortifications de Kerchi. Quant a. 

1 ’armee du Kharezm, elle prit la fuite fans en 
yenir a une a&ion. Le Prince, ayant avance 
fes etendards pour prendre le chateau ,de Chel- 
douc, qui etoit pres de Kerch!,. & fur le 
chemin ou fes troupes devoient paffer, le 
bombarda de tous les cotes, paffa la garnifon 
au fil de l’ep ee> 6 c annexa tous les diftridts 
adjacens a Pempire. 

Le Prince perdit Baba Khan Tchaouchelou 
turde fes commandans, qui fut tue d’un coup'.’ 
de canon pendant le fiege'. Un autre de fes 
principaux officiers perit d’une' maniere encore 
plus fatale ; un miferable Oufbeg, ayant trouve 
le moyen de parveriir jufqu’iLlui, le ffappa 
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ayant afleinble une armee de quarante ou cin- z.d. 173^ 
qilante mille Oufbegs, ou habitans du Tur- V ^- T ^ f 
queftan, s’avanca avec toutes fes forces vers 
Kerchi. Quoique 1 ’armee du Prince ne fut 
compofee que de douze mille hommes ; ce- 
pendant (felon le proverbe Arabe qui dit, que - 
le lionceau reflemble au lion) il ne fit pas plus 
d’ attention au nombre des ennemis,* qu’en fait 
l’aigle aux ferres percantes, a une volee dc 
Corneilles ; & il fe prepara a leur donner ba- 
taille* 

Le roi de Bokhara fut vaincu, & la plupart 
de fes foldats tues ; mais il mit fa perfonne a 
Tabri des fortifications de Kerchi. Quant a 
I’armee du Kharezm, elle prit la fuite fans en 
venir a une a&ion. Le Prince, ayant avance 
fes etendards pour prendre le chateau de Chel- 
douc, qui etoit pres de Kerchi, & fur le 
chemin ou fes troupes devoient pafler, le 
bombarda de tous les cote's, pafia la garnifoh 
au fil de l’epee, & annexa tous les diftri&s 
adjacens a l’empire. 

Le Prince perdit Baba Khan Ichaouchelou 
tin de fes commandans, qui fut tue d’uri coup; 
de canon pendant le fiege. Un autre de fes 
principaux officiers perit d’Une' maniere encore 
plus fatale j unmiferable Oufbeg, ayant trouve 
le moyen de parvenir jufqu a lui, le fiappa 

E E 2 
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cllx - Une compagnic de Lekzics dc Tcrah fut 
' ' ' taillee ea pieces dans cettc tentative precipitcc, 

Un pas ft inconfidere fut la ruine du com- 
mandant, qul ayant etc rappele a la cour 
royale y recut la punition de fon imprudence. 
A fa place fut envoye Divan Kuli Beg l’Af- 
char, intendant dc la maifon royale ; on lui 
donna pour collegue Yar Beg Sultan, maitre 
de rartillcrie. 

Ccs deux oflicicrs, etant arrives avec tous 
les inftrumens de guerre propres a prelTcr le 
fiegc, bombardcrent le chateau avec unc telle 
i? la-tier, violence, que le dix dc Chaval de cctte heu- 
rcufe annee, Ncdi Khan Afgan, qui avoit etc 
ctabli gouvemeur dc Zcmind&our par IIufTcin,' 
fit pan cnir la voix dc la fupplication aux 
orcillcs dcs afiicgcans,&: envoya fon fils unique 
s pour ncgocicr les articles dc la capitulation. 

, En confcqucncc le chateau fut rendu, & les 

gendraux par 1’ordrc dc fa Majcfle rctour- 
rserent a la ccuv, o« ils conduifircnt ks Afgans 
dc la garnifon de Zcinindaour. 

Ccpendant, les Afgans, qui avoient em- 
ploye pluficurs annecs a remplir leurs ma- 
gafins, & a fe pounoir de munitions, comp- 
toient fur l'abondancc dc leurs proufions, fur 
la force de lctir place, & appuyoient leur do: 
fontre la muraillc dc la fiiretc. Lc fiegc de 
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Kandehar avoitdure dix mois entiers, lorfqu’- A.D.173?; 
enfin Nader fe prepara a dormer- un aflaut 
general. 

Un detachementde braves foldatsfut d’abord 
envoye pour s’emparer des tours du dehors 
de la citadelle pofledees par ies Afgans; ils 
les prirent fucceffivement, & entre autres une 
large tour fituee fur un mont eleve, & dd- 


fendue par plufieurs pieces de canons, dont 
avec 1 ’aide de Dieu ils fe faifirent, & firent la 
garnifon prifonniere. Enfuite ils attaquerent 
une tour de pierre au nord du chateau, du * 

cote, de Tchehelzibe fur une haute mon- . • 
tagne, dont la vue s’etendo'it fur toute la cite yi 
de Kandehar. , ’ 

Les heros, fe ceignant du ceinturon du 
courage & de la grandeur d’ame, s’empa- 
rerent de cette formidable tour, & de quatorze * 

autres qui s’elevoient jufqu’aux nues, & qui > 

percoient de ieurs aiguilles l’azur du firma- 
ment. Ils lierent auffi.du noeud du pouvoir 
trois cents fiers Afgans, • qui gardoient ces 
poftes, & 1 tuerent ou firent prifonniere la 
garnifon qu’ils y .trouverent. Ils prirent leurs 

mortiers a bouches de dragon, & Ieurs canons 

- \ 

femblables a des montagUes, dont les boulet$ 
etoieht du .poid de fept ou huit ?nens\ ils les 
trainerent fur un terrain fi rude qu’apeine les 
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A^p^jaj.pieds des.foldats pouvoient s’j tenir ; &, les 
— 1 elevant, les fixercnt contre unc tour nomme'c 
Berge Dehdeh, dans la panic occidcntalc du 
chflreau. ' 

•L’entendement humain ne conccvTa qua 
difTicilemcnt un fait ft extraordinaire, & fc 
perdra dans l’immenfe vallcc de I’ctonncmcnt ; 
car qui verroit cct elpace etroit plcin des mor- 
ceaux delabres de cettc inacccfTible montagne, 
diroit que le feul pouvoir de cc grand Empc- 
reur, foutenu dcs dferets de la Providence, 
pouvoit faire parvenir a charier ccs (inormes 
canons furunfommet prefquc inacccfTible, & 
ou le Griffon faifoit fa rctraitc, le prenantpour 
lc mont Kaf. 

' Pour cn revCnir a ndtre narration, ccs ca- 
nons. & ces mortiers furent fixes fur lc rem- 
- part de pierre contrc -la tour, fc l’c-ffroi qu’ils 
causercnt fit trembler fes fondemens. 

Unc troupe de Bakbtiaris qui avoient etc 
cavtryes 'daus'-ccs quactiers demauderent la 
.permiflion de commcnccr l’affaut ; il fe joignit 
n cux •quclqucs Kiurdcs & les Afgans d’Ab- 
ii Min. dali, compofant en tout trois cents bominc'. 
La nuit du Jciidi vingt-deux dc Xou’lkadc, fa 
Majcfle ordortna dc fc preparer pour tin bom- 
, liardemcnt, •& dc commcnccr faffaut a la 
pointc du jour. 
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Les Afgans, ayant appris cc deffein, s’ap-^p-p 
preterent a -repouflcr les Per fans ; environ ’^v 
deux cents de ces derniers fr.rent tiies oil 
blefles, & virenf qu’ils ne pouvoient atteindre 
au pinacle de leurs intentions ; neanmoins ils 
fe prepareren’t bientot a -faire -une feconde 
attaque. - 





•508 


HISTOIR.E DC NADER CHAil. 


1IVRE V. 
Expedition dcs Indes. 


CHAPITRE'I. 

Relation dcs Evencmens arrives dans I’ dunce 
du Cbcval , rcpondanl a ccllc dc I'Wgire, 
1150. 

/•d im: Lorsque les jours brillans, & les fombrcs 
> — -v — * nuits dc Zou’lkadc cn % cnoicnt ii la conclufion 
*° : * r ' dc lcur different, 1'an nouveau apparut dans 
, toutc la fplcndcur. Lc Vcndrcdi, a la fin dc 
cc mois, le monarque couronnc d’or entra 
dans lc figne du liclicr, & prit pofiefiion dc 
1’cxaltec demeure du inondc. L’aurc, & les 
zephyrs, commc troupes legercs, avanccrcnt, 
fous les banniercs dcs pins branches, & dcs 
planes ondojans, vers lc palais du jardin dc 
rofes. Lc martngon tnonta fur les cruicam: 
dcs tiges ficurics, & Ic-jafmin deploys foil 
odoriferamc enfeigne fur la ciine dcs ber- 
ccaux. Les notes dcs roffignols fc dcs co- 
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lombes, qui fuccedoient a celles des oifeauxA.-D.ns7. 

* . ' Nad. 5Q. 

odieux, formoient un concert rempli de me-W^’ 
lodie. Les perroquets, qui s’etoient long- 
temps nourris des alimens amers de la froide 
faifon, faifoient alors rejaillir le plus dons; 
fucre de leurs bees. Les bois retentiffoient 
du chant des autres oifeaux, qui formoient 
des chceurs harmonieux. Ce meme Vendredi 
le foleil fubjugua les tenebres, & eclaira le 
palais de funiversq il prit poffeffion de la for- 
tereffe des jardins, & exigea, des rofes & des 
byacinthes, le tribut de leurs agreables fen- i 
teurs. 

Dans ce meme-temps, les mains de tous les 
artiftes etoient employees a conftruire la de- 
meure de la cour imperiale, & a elever le 
trone qui furveille le monde du haut des cieux P 
IIs rendirent la falle des banquets auffi belle 6c 
auffi riante que les jardins d’lrem, & la fete 
de la nouvelle annee y fut celebree. Les chefs 
des armees', & les commandans des troupes, 
les Princes fameux, & les gouverneurs for- • 
tunes, ainfi que des etoiles refplendilfantes Sc 
des planetes lumineufes, etoientvetus.de man- 
teaux tiffus d’or, '& prirent chacun fa place 
affignee dans cette heureufe affemblee, bril- 
lante comme la lune en fon plein, & ces rangs 
majeflueux reffembloient a ceux dp huitieme 
ciel. * 

•*-. v... 
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ad 173-. Alors ics rofes du iardin avant ouvcrt lcurs 
r '-‘ 59 ■ 

s — ' charman boutons, il ctoit temps que les af- 
fieges ouvritfent leurs portes a l’invincible 
conquerant. 

Ian cfTet, ce mime jour tout fut prepare 
pour un autre aflaut genera!. Lcs fo'dats 
Bakhtiaris, qui avoietit echaue dans letir dcr- 
niere entreprife centre 1c chateau furent en- 
core envoyes dans !c memo defiein. 

Ccpcndant, quatremillc champions, altcres 
dc fang, heros rcdoutables, furent clioifis ; 6c, 
is ju-s le fccond jour dc Zou’llicgge, t e^urent ordre 
dc detneurer caches dans lcs caverncs, Ics cn- 
fonccmcns dcs rochers, 6c lcs licux lcs plus 
fccrcts dcs retranchemcns. 

D’un autre cote, Nader Cliah fc mit la 
mime nttit fous l’ahti dc la montagne pres do 
la tour de Tchcb.iebe, oil, fans etre obferve 
7 par la garnifon, il attcndlt 1’aubc dc cct hai- 

rcut: matin, qui devoit efiitcer 1c jour du nmi- 
.vcl an, ou cclui dans leqticl dcii': ninans fc- 
pares fc rejotgnem. 

Apres la prierc du midi, 6c unc fervente 
invocation au cicl pour obtenir un favorable 
force-, l’aflaut c 'mtncnpa du cote de Barge 
Delulcli. C'c quatticr emit rchii dc. I'.ikh- 
tb.ris qui. alcr» prrtigis par !\ fortune, itmti- 
uruit lVcbcllc du courage iuvincib'c, 6c pti- 
rcat pofl'diion de la loiter rife ; d'ou il- mar- 
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cherent contre les tours nominees Tcharberpe, a.d. 1737. 

. . ■ ° Nad. oO.. 

&, ay-arit furpns leurs garniions,-planterent le 
drapeau du pouvoir fur les murailles. Les 
Afgans,' s’attroupant dans ces tours,' taeherent 
de ies deferfdre: mais les ardens moufquetaires, 
fous 1’influence de la planete Mars, fe repaU- 
dant fur eux eoiiime un - torrent de feu, les 
accablerent, les forcerent arefigner leurs forts, 

& a toutnet leurs vifages du cote de la fuile. 1 
Les heros vidtorieux, qiii s’etoient caches 
dans les aUtres de la montagne, en fortirent 
alors, montercnt les hardies echelles pofees 
contre les murs, & s’emparant des portfes & 
des tours, prifent poffeffion du chateau. 

Qiiand Hulfein vit que la voie du fecours 
etoit fermee, & que la main d’un confeiJ; 
prudent etoit rompue, il prit avec lui un petit 
nombre de fes plus fidelles Afgans , & quel- 
ques-unes de fes fein'mes> &, epiah't un mo- 
ment favorable, fe retira a Keitoul, fort affis 
fur une haute colline dans la partie feptfen- 
trionale du . chateau. Le refte .des Afgans, 
tant homines que femmes, furenty ou mis au 
fif ,de l’epee, oil accabies fous le poids des 
chaines du pouvoir. •. - 

AuHitot fa Majefce ordonna que les canons, 
qui etoient fur les montagnes & dans les 
tours* fulfent pointes contre 'Keitoul. Leur 
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Scion la protnclTc qui avoit etc faite que les 
Muficlmans nc feroient plus efclavcs, Nader 
ordonna que leurs cbaincs fufient brifecs, & 
qu’ils fuflent renvoyes a leurs amis rclpeilifs. 
II donna lc gouvernement dc cette province a 
Abdalgani Klian dont la fidC-litc avoit etc 
autrefois foupconnec, mais qui ctoit rentre cn 
favour. ' 

Sa Majcllc etablit quclqnes clicfs dcs Ab- 
dalis, gouvcrnctirs dc Kcrchcc, de Bell, & dc 
Zeniindadur. Enfuitc die chofit plufieurs 
robufics jcuncs gensde Galge, qu’ellc fit entrer 
dans fa cavalerie. Elle dcliina Nadcrabad, & 
les did rids ndjacens, pour la demeure dc la 
tribu d’Abdali, qui babitoit Nicliapour & les 
autres tcrritoiios du Kliorafian j ordonnant 
que ces Abdalis feroient tranfplantes dans cc 
lieu, & qu'en leur place les Galgicns d’Hou- 
tchc iroient a Nicliapour. En confequcncc de 
ces ordres, Ic \ ingt-quatre du memo mois, ces 
tribus, ayant refpeflivement pafic la riviere 
Argbendab, fc rendirent cux habitations qui 
leur ctoient ddlir.ee--. 
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CHAPITRE II. 

L'Empereur Turc , done de la Puijfance d’ Alex* 

, andre'y' envoie des Ambaft'adeurs a Nader, 
qui arrivent , lorfque la Cour eft da?is ces 
Quartiers . 

Tl a ete ,dit qu’apres ie grand evenement ar- 
rive dans les plaines ; de Mogan. Abdul baki 

* . 27 Avril. 

Khan Zeiikete, en compagnie de Mirza Aboui 
Caflem, chefs des gens de loi, & d’Ali pacha, 
partirent de la cour qui touche aux eieux;, 
pour fe rendre.a la fublime Porte. 

Ils j fiurent refus par le tres-glorieux Em* 
pereur des'Turcs avec de grandes marques de 
refpedt & de munificence. Enfuite Muftapha 
Pacha, gouverneur de .Mouflel, un des plus 
habiles,. & des plus fidelles miniftres de la 
Porte, fut nomme ambafladeur aupres de Na- 
der ,Chah, & on lui donna pour collegues Ab- 
dalla Efiendi, le Sedr de Natolie, & Khalil 
Effendi Cadi d’Adrinople. 

Ces ambafiadeurs firent le voyage avec 
ceux de Perfe, qui s’en retournoient, & pafiant 
par la voie de Bagdad arri.verent a . « • " . .. 
YOL, ix a if. ' E " 
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! ' ' CHAPITRE- III. ■ • 

* . 1 ( * 

. i Motifs qui engagerenl fa Majcfle a marcher 
contre Ylndojlan . Sieges de Gaznin & de 
' Cahtil. • . . 

fr>.y-,er,. In a ete dit qu’AIimerdan Khan Chamlou avoit 
v "~v— ' ete envoye en Indofian, pour .informer le 
puifiant empereur dcs Indes -que Nader avoit 
refolu de reduire ies Afgans de Kandehar ; & 
pour le prier de donner ordres aux foubadats 
(gouverneurs) de Cabul & des environs de 
fermer les palfages aux rebelles. Get em- 
, pereur proinit non feulement de faire notifier 

cct ordre, mais auffi d’envoyer aux fo'ubadar3 
de I’argent & des troupes, pour le mettre en 
etat de s’oppofer a la fuite des revoltes. ' Apres 
le • retour d’Alimerdan Khan, Mohammed 
Khan le Koullar Aga, un des princes de Perfe, 
en ijui on pouvoit le plus fe confier, fut de- 
peche pour faire reffouvenir l'cmpereur de 
l’engagemcnt qu’il avoit pris, & il fut renvoye 
nvec la meme reponfe. • . 

Au commencement du'fiege de Kandehar, 
les Afgans ayant eflay c de s’enfuir vers Cabul, 
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quelques troupes Perfanes furent detachees Am. 173?, 
pour leur fermer les ■ voies de Kulat & . de 
Gaznin, & pour les faire rentrer dans' leur 
devoir ; mais, en consideration de famine 
qui ' avoit long-temps fubftfte entrei l’empire 
des Indes & celui de Flran, ces troupes eurent ^ 
ordre de ne pas 1 outrepafler les frontieres, & 
de ne porter aucun prejudice aux habitant 
de ces quartiers. Ce detachement ayant fait 
ftalte dans la ftation de ICematak, a quatre 
parafanges de, Kulat, les'foldats Perfans pil- 
lerent tout le pays jufqu’aux extremites mon- 
tagneufes de ces diftridts ; de la, faifant une 
excurfion en Olnekmerghe, ils tuerent pres 
de mille Afgans & Galgiens qui refidoient 
dans ce lieu, firent un nombre confidqrable 
de prifonn'iers, & un grand butin, 

- Cependant, les' fugitifs fe retiroient jour- 
nellement vers Gaznin & Cabul : & l’on 
apprit que la cour imperials de Gourgan (des 
Indes) n’avoit donne aucun ordre pour fermer 
les paflages, felon la prorriefte qu’elle avoit 
deux fois faite. • . - 

Comme ilm’e'tpit pas permis aux troupes Per- 
fanes de quitter leur ftation, & daller en avant. 
a la pourfuite des rebelles, elles firent favoir 
leur fituation aux miniftres- de la cour. ' - * 

Quand ces nouvelles arriverent, Mohammed 
Khan Turcman fut depeche pour, s’informer 
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A i5d 'so* ^ es ra *** ons *^ e ce ma nquement de parole, 5c, 
l’onzieme de Moharrem dc la meme, annec* 

a Msu, , 

Has ayant pris le chemin dc Sind, il arriva dans 
les Indes.- , 

II lui avolt ete exprelfement ordpnne de 
ne demeurer que quarante jours dans ce pays, 
& de rapporter au bout de ce temps tine re- 
ponfe pofitive au feigneur de la terre & de la 
xper, au maitre des fept climats. Mohammed 
ayant delivre fon meflagc, 1 ’empereur des 
Indes non feulement negligea d’envoyer une 
replique, mais encore retards d’un temps a 
l’autna I’audience de conge de I’ambafladeur. 

Quand un an fut ecoule depuis le depart de 
Mohammed Khan, dans le commencement de 
Auii.w Moharrem 1 15 c, aprcs le fiege de Kandehar, fa 
Majefte envoya, par trois hommes illuflres, 
des ordres pofitifs a fon ambalfadeur de quitter 
j ]a cour de Gourgan, & d’en rapporter une re- 
ponfe quelle qu’elle fut. 

Enfuite Nader fe determina a s’avancer 
vers les parties montagneufes de Gaznin & 
de Cabulj & dans le mois de Safer, aprcs 
avoir congedie les ambalfadeurs Turcs, il or- 
donna que les trefles ondoyees de fes vi£to T 
rieufes bannieres flottalTent dans les airs fur le 
chemin de Gaznin. 11 pafla par la fontainc de 
Mckhor, qui fert de limitcaux deux empires, 
& drelTa fes tentes dans la llation dc Karabag, 
a fix parafanges dc Gaznin j dc la il envoya 
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Ic Prince Nafralla Mirza pour chatier les a. D.nsr- 

Nad. so. 

Afgans de Gourbend, & ceux de Bamian. 

Baker Khan, gouvcrncur de Gaznih, alarme 
au bruit de l’arrivee des troupes imperiales, fe 
joignit aux Kadis & aux chefs de la ville, &, 
marchant tous enfemble avec ia contenance 
de la foible{Te,& de la foumiffion, accompagnes 
de prefens eh abondance, ils tournerent le vi- 
fagede l’efpcrance du cote de la cleipente cour; 
ou ils furent recus avec faveur & exaltes avec 
bonte, 

Les troupes royales continuerent leurs routes 
vers Gaznin, &, le vingt-deux du mois, les 3 Mai. 
bannieres triomphantes du monde, defquelles 
le foleil meme emprunte fa clarte, illumine- 
rent de leu'r fplehdeur les plaines de ce pays. 

Lorfque l’armee vidtorieufe cut conquis 
Kandehar, un detachemcnt fut envoye pour 
chatier les tribus de Dai Kendi & de Dai 
Renki, ainfi que les autrcs tribus des Hezares, 
qui toutes avoient marche dans la voie de la 
defobeifiance, & refufe de faire le fervice 
qu’elles devoient. Ces troupes firent fouler, 
par les pieds de leur courfiers, les habitations, 
les vilj.es, Sc les champs des revoltes ; dies en. 
tuerent un grand nombre, Sc prirent leurs 
femmes captives. ' - 

Quand fa Majefte-gpprit ce fucces^ elle or- 
dqnna que ces captives feroient mifes en li- 
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berte, & qu’on choifiroit ,dans ces tribus une 
v "'' v '-' compagnie pour fon corps de cavalerie. Aveo 
la meme force de fon bras, & fon irrefiliible 
valeur, Nader reduifit les Afgans, qui vivoicnt 
dans les'montagnes de Gazniri, & tous ceux 
qui avoient eleve le cou de la rebellion ; mais 
a tous ceux qui ployoient le genou de la fou-' 
million, il tendoit la main de la clemencc- 
De ce lieu, fa Majelle tourna fes etendards 
vers Cabul, ville capitale de la province. Les 
nobles, & les habitans de cette cite s’avance- 
rent a fa rencontre, & baiserent le plancher 
fortune ; ils furent bien recus, & congedies 
apres avoir etc honores de pluficurs marques 
de diftinftion. 

A leur retour, quelques Afgans & quelques 
officiers de Cabul s’dcarterent du fentier de 
l’obeiflance ; Chorze Khan & Rahimdad 
Khan, commandans de la citadelle, fe reti-< 
rerent dans le retrenchement de la folic, & fe 
couvrirent de leurs fortifications. 

Mai. Le Samedi, troifieme de Rabiu’lavel, quand 
les ouvriers de 1’armee fe preparoient-a drelfer 
les tentes royales dans Ics environs du chateau, 
quelques foldats de la garnifon, s’appuyant 
fur les pieds de l’audace, fircnt tine fortic fuF 
eux. 

Ces ouvriers n’ayant pas repu ordrc de fq 
battre, mepriserent la valne attaquc de l'?n- 
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ftemi : ils continuerent de fixer le camp tout- A ' T> - 
puiflant, & d clever les tentes auffi nombrcufes 
que les etoiles en Olenk, a une demi-parafange 
du' cote oriental de la -ville. Le lendemain, 
1’armee conquerante arriva dans ce lieu, & le 
jour d’apres, Lundi, cinquieme du meine 
mois, on s’avanfa pour examiner la force de is ivtaj, . 
la citadelle du cote d’une montagne noire Sc 
cfcarpee. 

Alors la garnifon, fortant en foule, recom- 
menca l’attaque avec fureur, & fit feu de fa 
moufqucterie, & de fes canons. Sa Majefte, 
outree de leur infolence, envoya pour les cha~ 
tier un detachement de cavaliers, qui, pouflant 
leurs chevaux en avant & tirant leurs cime- 
terres, tomberent fur les ennemis, & jon-> 
eherent de leurs tetes le pied des murailleS. 

Le meme jour, le grand fouverain des fepts 
climats, ceignant fes reins du defir de faire le 

s 

fiege du chateau, entoura la ville de fes vail- 
lantes. troupes. D’un cote, par le commande- 
ment augufte, les canons deftrudteurs furent 
plantes fur une haute montagne contre une 
tour noramee Akabein, ou les deux aigles^ 
laquelle fembloit etre compagne de la conftel-. 

. lation de ce nom, Sc avoir le meme nid aveq 
le vautour, aux ferres d’or, du firmament, ' 
Centre cette tour les boulets de canons voloient 
pQmme des eclairs, tandis que d’un autre, cotq 
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a.d ij3?. ]es huages des jnortiers, tonnant fur la -gar- 

Nad. 50 ^ ° 

'-'v-— ' nifon, ebranloient les plus forts boulevards 
jufqu’en leu rs fondemens. 

Pendant plufieurs jours, les habitans de la 
ville furent entoures des flammes d’une con- 
fufe detrefle : mais quand ils s’aperpurent 
qu’ils etoient depouilles de pouvoir & de force, 
ils recourarent aux gemiffemens de la foiblelfe 
S2 Mil, & de l’impotence ; & le Lundi, douze du 
mois, ils fe rendirent a la cour qui s’eleve 
jufqu’aux cieux, & avec des voix prefqu’eteini 
tes s’ecrierent, “ Veux-tu nous detruire pour 
51 ce que les infenfes d’entre nous ont fait ?” 
Ils confefserent la folie de leur de'fobeiffancc, 
rendirent la cite, firent des prefens confidera- 
bles au vainqueur, & le mirent en polfellion 
de leurs trcfors, de leurs meubles precieux, & 
de leurs etables d’elephans royaux qui e'toient 
dans la citadelle haute comme les nues. 

Dans cet intervalje Nafralla Mirza, qui avoit 
ete envoy 6 pour charier les rebelles de Zohak, 
Bamian, & Gourbend, les redlrillt, & prit 
pofleilion de leurs forterefTes, & revcna'nt dc 
cette expedition par la voie de Tcharik, le 
s tum. vingt-quatre du mcme mois il baifa les degres 
du trone imperial. 

Cependant, fa Majclle, cpnfiderant uc la 
cour des Indes de la race de'Gourgan, ne lm 
avoit ni envOye unc reponfe, ni permis a Mp- 
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Jiammed Khan de s’en retourner, depecha vers A - D - w- 

1 Nad: SO. 

cette cour un des principaux officiers de la^v^ 
fienne, charge de remettre au puiflant Empe- 
>reur une lettre contenant Ies mots fuivans : 
ft Alimcrdan Khan, & cnfuite Mohammed 
• c Ali Khan, ayant ete envoyes a la cour ref* 
u femblante aux cieux, pour informer EEm- 
ei pereui*. tres-puiftant dc la fituation des Af- 
i e gans fugitifs, & pour le prier de s’oppofer 
<c a leur fuite dans fes domaines, fa Majefte 
?c lit reponfe qu’elle accordoit cette demande. 

il En confequence ce cette promelfe nos 
ec puilfantes armees entrerenfc dans le Kande- 
** liar. Mais enfuite, trouvant qu’on avoir 
** rompu la parole donnee, nous envoyames 
e( un autre ambalfadeur pour renouveler notre 
*5 requete. Un an s’ eft e'coule depuis fon de-? 
part, pendant lequel on Pa detenu fans re-« 
ponfe. 

“ Premierementj comme promettre & fauf- 
{< fcr fa promelfe, & feconidement contre le 
droit des gens detenir un ambalfadeur fans 
lui donner de reponfe, font des marques 
d’un intolerable mepris, nous regardons 
tc cette conduite comme capable d’effacer 
,? £ toutes les traces de notre ancienne amide. 

4t Maintenant, comme depuis le fiege & la 
Ci prife de Kandehar, les Afgans etoient de- 
? e venus ^ncore plus incommodes au royaume - 
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a.d- j? 3?. terre, & la place de repos de tous ceus doti* 

Nad. no. " r 

' — . — ' les vaifleaux ont fait naufrage dans Ie golfe 
de la calamite ; &, par fa mifericorde, JIs gag- 
nerent le port de la furete & la rlvc de la 
tranquillite. Tous les chefs de la tribu Saa- 
dalla, & Mela Mohammed, fils de Meiagiou, 
avec tous leurs dependans, fe haterent de fe 
rendre a la haute cour, fe loumirent au puif* 
fant vainqueur, enrolerent leurs fils dans fon 
fervice, comme fi f’avoit cte un joyau d’hon- 
neur attache a leurs oreilles, & formerent uil 
corps de troupes pour fervir dans 1’armee 
royale. 

Le glorieux trone de Manoutcheher (an* 
cien roi de Perfe) qui touche la falle des ban- 
quets des cieux, & dont la hauteur egale celle 
des palais du foleil & dc la lUne, fut fixe pen- 
dant vingt-deux jours dans Cette place, &, le 
ssrmikc vingtde Giumadi’laveli, les etendards s’avan- 
cerent vers Kendemac, lieu qui, pour la net* 
tete de fes eaux, la ferenite de fon air, & les 
cliarmes de fa fituation, excelle les jardins du 
paradis. 

Les Afgans de ces quartiers s’etant aufli for- 
„ tifie's fur le fommet des montagOes, quclques 
eompagnies furent de'tacfiees dc l’armee victo- 
rieufe pour les cn chaflcr._ Ces miferables, 
voyant IeurS deferts & leurs montngnes foulecs 
par les chevaux de Ietirs furieux advcrfaireSi 
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clemanderent grace, & envoyerent Ieurs chefs a . d . 1737. 
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a la cour magnamme, ou 11s xurent re£iis gra~'w^ v ^ 
cieufement par le fouverain de I’univers. 

Dans ce temps les troupes reffemblantes aux 
vagnes de la mer, qui avoient ete envoyees 
pour ch&tier les rebelles des Hezares revinrent 
a la tres-noble cour le vingt-fix du mois, 3 Aofit. 
amenant plufieurs jeunes hommes de la tribu 
conquife, lefquels furent enroles dans l’armee, 

& demeurerent fermes dans le bracelet des 
fuivans de fa Majefte. 

De ce lieu, une compagnie de moufquetaires 
fut envoyee pour s’emparer de la fortereffe de 
Gelalabad, & pour punir Veled Mir Abbas, 
auteur du meurtre de l’envoye de fa Majefte. 

Le gouverneu* de Gelalabad, qui s’etoit op- 
pofe au paflagc des chefs de Cabulj s’enfuit 
auffitot, & les habitans du pays, entrant dans 
la voie de la foumiflion, s’avancerent • & de- 
livrerent leur cite, le Mardi troiiieme ,\de 10 
Giumadi’Iakhri. 

Cependant, Veled Mir Abbas, s’etant for -’ 1 
tifie fur une haute montagne, ou il avoit raf- 
femble un nombre conhderable de hardis & 
intrepides foldats, ainfi qu’une grande abon-- 
dance de munitions, les Perfans furent en- . 
voyes troupes par troupes pour. les . at taquer 
dans leurs retranchemens, 1 aide du bras 
de la force & de la violence, ils l es deiruilirent. 
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A i?<i. ! 5 n’ '^ jCS va i nt l llE:urs pafserent tous les hommes att 
-y~'£ 1 de l’epee, firent prifonnieres les femmes, & 
amenerent au camp royal la fceur & les femmes 
de-Veled chargees de chaines. Apres que 
tout fut rdgle & mis cn furete dans ces quar-. 
tiers, l’armee imperiale alia camper a Behar- 
fifli, a une demi-parafange de Gelalabad. 

A l’approche du glorieux monarque, bril- 
lant comme le mois d’Avril, cette place ref- 
fembla a un jardltv du printemps, & toute la 
contree fut comme une perle dans la couronne 
du fiecle. 


CHAPITRE IV. 

De V Arrivee du Prince ~Riza Kuli Mirza a la 
Cour fcmblable aux CieuX, & de fin Exalta- 
tion a la Vice-royaute du Royaume d'lran. 

Des les temps que les bannieres conqutirantes 
s’avamjoient vers l’Indollan, & que le vain- 
queur du monde fe determinoit a la longue 
entreprife de penetrer dans ce royaume, il 
refolut d’titablir l’excellent Prince Riza Kuli 
Mirza vice-roi & regent de l’iran. En con- 
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fequence il envoya de Cabul fes ordres a ce a 1737. 
Prince, l’aine & le plus brave de fes fils, lui 
mandant de refigner le gouvern-eiflent de 
Balklie a Bader Khan PAfchar, gquverneur 
d’Herat, Sc a Huflein Khan Beiat, gouverneur - 
de Nicnapour, & de fe reudjre a la cour par 
la voie de Zohak & de Bamian, apres avpir 
regie les affaires du pays, Iaiffe des fbrces 
fuffifantes pour le garder. 

Sa Maj'efte avoit auparavant (& en a,p- 
prenant la nouvelle de la prife de Balkhe, 

Iprfque Parmee etoit en Naderabad) ordonne 
au Prince de yenir en Kandeliar, apres avoif 
laifle repofer fes troupes, rifin d’affurer le bon 
ordre dans cette contree pendant fon abfence. 

Le Prince, avoit obeij mais a fon arrivee 
.en Kandehar, Youlfef Katagan & les autre? 
rebelles du pays, fe trouvant hors d’etat de lui 
.refifler, avoicnt pris la fuite, de nianiere qu’- 
$yant chalfe tous les revoltes, ayant arrete le 
cours d$ routes commotions & de tous def- 
ordres, jl avoit etabli dans la province une 
domination ineb rani able., 

Quand done cejeune heros retries or.dres 
auguftes qui l’appeloiept immediatement a la 
cour, il fe: hata de sy rendre ; ayant atteipt 
Cabul, il y lailfa fes bagages, le vingt- 29 Septen}’ 
quatre d^ Regeb, il arriva devant la prefpnce 
royale. Le jour d’apres fa Majefte com r 
Vol; ix ? g g ... 
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A/D. U3>. mencaia revue des troupes Balkhiennes, oui 
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etoient ' dans* 1 armee du Prince •, plufieurs 
jours furent employes a' les faire defiler 'fous 
les -'yeux dd ce grand conquerarit, femblables 
a ceus du ciel. 

Dans' cet examen attentif, fa Majefte, s’etant 
apercue que plufieurs chevaux avolent ete 
bleffes dans l’expedition de Balkhe, fit donner 
a ces troupes des courfiers Arabes & des armes 
neuves. 

Enfuite, ce Heros avec la fagefiede Soliman, 
confia a l’excellent Prince la regence de l’lran, 
& Je pouvoir de depofer & de nommer des 
gouverneurs ; &, dans le commencement du 
c Octobre. mois Chaaban, lui pofa de fa main facree le 
diademe fur la tete, ordonnant qu’au lieu do 
porter le plumet du cbte gaucbe, le Prince le 
porteroit a 1’avenir du cote droit, airifi que Iq 
portent les rois. 

8 Octobrc. Le troifieme du mois, Riza Kuli Mirza fut 
congedie, &, dans la plus grande pompe & 
magnificence, il reprit le cliemin de la Pcrfe. 
Le lendemain les bannieres deftinees ii full- 
juguer le monde s’avancerent vers Gelalabad. 
isociobrc. L e di X) l’armee campa a une dcmi-parafango 
de cette ville du cote de l’orient. La, les 
tentes vidtorieufes furent elevees au dclfu9 
du foleil Si de la lune; & douy.e millc 
couragcux foldats, capables de detruirc des 
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legions d’elephans, furentadmis dans le fervice a'.d. 1737. 
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royal. 

Peu apres les etendards furent transferes a 
deux Rations plus loin, Sc fix mille hommes 
envoyes pour y dreffer les - teutes de Farmee 
Emperiale, 


CHAPITRE V. 

/ 

I? Anne e augujie marc he co?itre Naffer Khan v 
& prend Peichaver. 

La cour des Indes ayant etabli Naffer Khan 
foubadar de Cabul & de Peichaver, ce gou~ 
verneur, apres les fieges de Cabul & de Gaz- 
nin, leva une armee dans les environs de Pei- 
chaver pour s’oppofer aux troupes vidorieufes, 
Au temps ou les chefs de Cabul alloient 
par Fordre royal a Chahgehanabad, un paffe- 
port leur fut accorde au nom de Naffer Khan. 
Nkis peu apres l’infidelle foubadar, imitant le 
manque de promeffe de fa cour, ferma les ports 
’de -Fobeiffance au commandement augufte, & 
tacha avec le foufflet de la violence d’allumer 
' Je feu de la guerre dans le cosur de l’empereur 

G G 2 
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J N?d. 5 7 oJ' <Jes II avoit de plus poftd un corps de 

' v ~'' , huit mille AFgans de Kheiber & de Peichaver 
fur les bords du Gemroud, afin de defendre 
le paffage de Kheiber. 

17 Octobre. Le douziSme jour de Chaaban, les tentes 
etoilees quitterent la ftation de Rikab, & fa 
Majefte, -y laiffant les bagages & les troupes 
du Prince Nafralla Mirza, s’avanqa avec un 
corps de lanciers & d’autres guerriers pour 
charier Naffer Khan. Elle paffa par un lieu 
nomme Seh Tchoube,’ dont le chcmin etoit 
raboteux, difficile, & plein de rocs efcarpes. 
Lefecondjour, a deux heures du matin, l’in- 
vincible Heros, ayant pris un detour, s’av'anpa 
trois parafanges, & les Perfans tombcirent fur 
l’ennemi. Naffer Khan, ayant recu avis de 
l’arrivec du detachement royal, fc prepara 
pour la'bataille : 11 commen^it a mettre fes 
foldats en ordre, quand l’ayant-garde des glo- 
rieufes troupes, fondant fur eux, rompit en un 
clin d’oeil le bracelet de leurs rangs, les rem- 
plit de carnage, & fit prifonnier Naffer Khan, 
ainfi que plufieurs chefs. Lc relic fe fauva 
par la fuite, tandis que le camp, avec tout ce 
qui appartenoit au foubadar Sc aux foldats, 
devint la proie de l’armeo conquerante. 

Apres que le Heros fortune cut demeure 
trois jours en ce lieu, il marclia a Pdchaver. 
Les luminous croiffans qui brilloicnt fur les 
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etendavds vidloricux, celairant alors ccs plaincs A.p. 1737. 
fcduifantcs & ccs delicicufes regions, les ren- v— -y-O 
dirent fcmblablcs a. la lunc cn Ton plcin. 

Sa Majcflc rccut a Pcichavcr unc facheufe 
nouvcllc. Unc tribu dc Lcczics dc Giar & 
dc Telle, qui habitoit lc Mont Alborz, fc 


vovant entouree dc niontagnes & d'cpaificc 
forcts d’nn tres-difficilc ncccs, s'etoit depuis 
long-temps repofee fur la force dc fa fituation, 
faifoit dc frequentes forties par la porte 
dc la defobeiflancc. Zohcireddoule Ibrahim 


Khan, commandant dcs forces dc P Azarbigian, 
fut envoye pour la chatier. 

D’abord les fabres rcfplendifians dcs Perfans 
jeterent unc ombre fur Pexiflcncc dcs rebclles; 
leurs tentes, leurs habitations furent con- 
Eunices par lc feu vengeur dc Pennemi vidto- 
rieux ; in a is ccs premiers fucccs furent enfin, 
fuivis d’tin revers. Plufieurs dcs revokes, 
ayant fait mine de fuir, fe mirent en embuf- 
cade dans une haute montagne, faifant cacher 
des arquebufiers dans Pepaifieur des bois, de 
diftance cn diftance ; ils cn fortirent tout a 
Pimprovifte, & tomberent fur les Perfans en- 
gages dans ces defiles par la chaleur de la 
pourfuite. Ibrahim Khan, ainfi que Pordonna 
lc deftin, fut tuc par un boulet : la terreur & 
la confufion fe mirent parmi les troupes 
royales. 
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A im 'Jo 7 ' ® a Majefte, ayant regu cette nouvelle, donn'a 
le -gouver’nement tie l’Azarbigian a Emir 
Allan Khan Hirklou, ! & nomma Sefi Khan 
Begairi, qui “avoit ete 'general en Georgie, 
pour commander ies troupes dans cette pro- 
Vince, 'Ieur ordonnant a tons deuk d’affembler 
Tine puiflante aimee, de rdduire entierement 
les rebelles, & d’etablir fur de folides fonde- 
mens'la furete de ces quartiers, leur enjoignant 
ndannloins de ne faire'ces' enti eprifes qu’apres 
le depart de l'arihee imperials pour la capitale 
v des Indes. 

i« Novem- Enfin, le quinze du mois facre'de Ramazan, 
b, ~ les l tielles ondoyantes des viftorieufes ban- 
1 nieres' flotterent dans les hirs fur le chemin de 
ChahgehaUabid, & le commandement au- 
" guile 'fut prodame pour conllruire folidement 
*im pcint fur'la riyieie Atok. Cet ordre ayant 
' ete' eiecutd fur le champ, plufieurs jours fu- 
"‘fe'ht' J employes pour’faire palfer lea troupes 
■“'felnGlables aUt dtbiRs, fur cette rivierc’pa- 
'Sreille^a'la 1 Vfjie ladtefc 1 mais enfin touts l’ar- 
Jj rdee parvint heSreufement a l’autre bord. 

QiMiq'u'on “n’efit jamais & dans "aucunc 
“ failou“pu traverfer fans vaillcau'c les mitres 
' r dc Pengeab, Cepert'daht, a l’aide du genie pro- 
u fpere de fa Majdte/on trouva un pafiagc pour 
les"troilpcs, ! ljcltiau}.,bagages, & munitions, a 
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travcrs ces rivieres auffi fuvicufes quo 1’ ocean A.p. iy37< 
ou quo 1c bras cl’iine mcr dcflrudtivc. v — 

Apivs cc paflage mcrveillcux on trouva en 
Vizirabad cinq oil fix millc homines do l’armee 
dc Labor, fous 1c commandcmcnt dc Kalcndar 
Khan ; coux-ci, fe croyant cnfurctc dans le cha- 
teau dc Catche, eleverent le drapeau de 1’op- 
pofition. L’ avant-garde de I’armec augufle 
fe prepara a les reduirc, <Se fe repandit commc 
tin torrent dans leurs rctranchemens. 

dependant, quand les tentes royales furent 
cnticrcmcnt fixecs dc 1’autre cote dcs rivieres 


dePengeab, plufieurs Indicns fc rallicrent, &, 
s’etant unis par la ebaine dc raiTociation, for- 
merent un corps conllderablc fous 3c comman- 
dcmcnt du Zemindar d’Aditekcr; ils s’avan- 
cerent enfuite foutenus dc Zckaria Khan fou- 


bad ar de Labor, & furent joints par. fix dc 
leurs compagnics a la vuc de 3’armee in- 
vincible, au ccrcle puiflant dc laquelle toutes 
ces troupes avoient fans doutc echappe. 

Mais quand les forces du grand conquerant 
eurent attcint le voifinage de Labor, & fe 
furent campecs dans les jardins de Chalemah, 
Zckaria Khan confidera que s’oppofer aux 
efcadrons toujours vi&orieux, ce feroit com- 
mc mettre les tenebres en oppofition a la 
lumiere. II envoya done Kcfeiat Khan, fori 
premier miniftre, pour demander grace au 


• *\ 
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^eu.pled du glofieux trone, &, le jour d’.ipres, 11 
-"Y-^vint en perfonne toucher de fon front le 
parquet auffi durable que le firmament. En 
meme temps 11 pre'fenta a l’eclaire monarque 
un Peichekeche ou prefent de vingt lacs d’or 
monnoye, & de plufieurs files d’elephans, 
grands comme des montagnes, ainfi que d’au- 
tres dons confiderables.- 

Sa Majefte ref ut en fa faVeur Zakarla Khan, 
fes prefens, & fes promefles de fervice & de 
fidelite ; elle 1’honora d’une vefle, d’un cheval 
Arabe caparafonne d’or, d’un baudrier pour 
un khangiar, d’un cimeterre orne de joyauxy 
& de plufieurs autres marques de diftindtion, 
le confirmant dans fon gouvemement do 
Labor. 

Dans ce tetnps Fakbreddoulah Khan, gou- 
vemear de- CacHemire, centre Icquel les 
Cachemiriens s’etoient revoltes, avoit ordre 
de refider a Labor j il fut retabli dans fon 
gouvernement, & renvoye fieger dans fa ca* 
pitale. NalTcr Khan, en dernier lieu fait 
captif, fut rerhis dans la dignite de, fonbadar 
de Cabul & de Pcichaver. Un detacbement 
fut envoye pour garder les gues & les ponts 
des rivieres do Pengeab, avec ordre d'cnvoycr 
prifonniers a l’armee royale tons ecus qui 
s’oppofcroient ii lui. 
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Relation tie la Bataille nitre fa Majefle con - 
alterant c du Monde , tf Mohan: turd Chah, 
Enipemir de r hula flan, Vrife. dc. Chahge- 
hanabad. Ernie mens de ces Temps heureux . 


A?niis la prife tie la capitalc tic Labor, ccuka.d. ivns 
qui cntourolcnt 1c tronc furveillant tltt mondeO-Y***/* 
apprirent quo Mohammed Chah, 1 c puifiant 
cmpcrcur tie l’lndoftan, etoit venu vers Jes 
Jimites dc fa domination pour a Hem bier dcs 
troupes 60 preparer fes forces, afm dc dcinner 
bataille a Earmec vitfloricufc. 

Sur cct avis, un Vendredi, vingt-fix du mois co Decem- 
Chaval, les Perfans quiuerent Labor, 6c, apres 
avoir traverfe dc profondes rivieres, arriverent 
lc Lundi, feptieme dc Zou’lkadc, a Serhind. 3 Janvier, 

1 , 17J6v 

Dans ce lieu on afluroit que Mohammed 
Chah etoit dans, la plaine de Karnal, a vingt- 
cinq parafanges de Chahgehanabad, avec trente 
mille hommes, deux millc files d’elephans, 
trois miilc canons aux bouches dc dragons & 
aux feux dcs eclairs ; des munitions, & dcs 
machines dc guerre a proportion. . 
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MJjiJM.pied du glorieux trone, &, le jour d’apres, il 
'-"V"-' vint en perfonne toucher de fon front lc 
parquet auffi durable que le firmament. En 
meme temps il prefenta a l’eclaire monarque 
un Peichekeche ou prefent de vingt lacs d’or 
monnoye, & de plufieurs files d’elephans, 
grands comme des montagnes, ainfi que d’au- 
tres dons confiderables. 

Sa Majefte refut en fa faVeur Zakaria Khan, 
fes prefens, & fes promefles de fervice & do 
fidelite ; elle I’honora d’une vefte, d’un cheval 
Arahe caparaijonne d’or, d’un baudrier pour 
un khangiar, d’un cimeterre orne de joyaux/ 
& de plufieurs autres marques de diftindfion, 
te confirmant dans fon gouvemcmeat dc 
Lahor. 

Dans ce tetnps Fakhre'ddoulah Khan, gou- 
vernenr de- Cachemire, centre Icquel les 
Cachemiriens s’etoient revokes, avoit ordre 
de refider a Lahor j il fut retabli dans fon 
gouvernement, & renvoye fieger dans fa ca- 
pitale. Naficr Khan, en dernier lieu fait 
captif, fut remis dans la dignitc de, foilbadar 
de Cabul & de Pcichavcr. Un detacliement 
fut envoye pour gadder les gues & les ponts 
des rivieres de Pcngeab, avec ordre d’envoyer 
prifonniers a l’armec royale tons ceux qui 
s’oppofcroient a lui. 
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CHA PITRE Vf. 

Relation dc h Rcdaillc enter fa Mqjcfr con-' 
que route ilu Month, <3 Mohan; wed Chah , 
limpcrcur dc Thidojhm. Vnfc de Chahge - 
hanohod. Evenewens dc ces Temps heureux , 


Aprks la prife tie la capitalc tic Labor, ccux am. ir.^, 
cjui entouroient 1c trone furveillant clti mondeC*- v -w' 
apprirent que Mohammed Chah, lc puiflant 


cmpcrcur tic Plndoftan, etoil venu vers Ics 
limites tic fa domination pour affemblcr dcs 
troupes 6c preparer lcs forces, afin dc dtinner 
bataille a l’armce vi6toricufc. 


Sur cct avis, un Vendredi, vingt-fix du mois w mean- 
Chaval, les Perfans quittcrent Lahor, 6c, apres 
avoir traverfc de profondes rivieres, arriverent 
le Lundi, feptieme de Zou’ikade, a Serhind* s Janvier, 
Dans ce lieu on afluroit que Mohammed 
Chah etoit dans ,1a plaine de Karnal, a vingt- 
cinq parafangesde Chaligehanabad,avec trente 
mille homines, deux mille hies d ? clephans, 
trois miilc canons aux bouches dc dragons 6c 
aux feux ties eclairs ; dcs munitions, 9 
machines de guerre a proportion. . 
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A iSi. 1 50 7 'P' e ^ S lor * eux tronc, &, le jour d’apres, il 
'-'"V'-'vint en perfonne toucher de fon front le 
parquet aufli durable que le firmament. En 
mefne temps il prefenta a l’eclaire monarque 
un Peichekeche ou prefent de vingt lacs d’or 
monnoye, & de plufieurs files d’elephans, 
grands comme des montagnes, ainfi que d’au- 
tres dons confiderables.- 

Sa Majefte refut en fa faveur Zakaria Khan, 
fes prefens, & fes promefles de fervice & de 
fidelite ; elle fhonora d’une vefle, d’un cheval 
Arabe caparaconne d’or, d’un baudrier pour 
un khangiar, d’un cimeterre orne de joyaux/ 
fie de plufieurs autres marques de diftinftion, 
le confirmant dans fon gouvemement . dc 
Labor. 

Dans ce tefnps Fakhreddoulah Khan, gou- 

vemeur de- Cachemire, contre lequel Ids 

Cachemiriens s’etoient revoltes, avoit ordre 
\ 

ae refider a Lahor ; il fut retabli dans fon 
gouvemement, & rcnvoye fieger dans fa ca- 
pital e. NalTer Klian, en dernier lieu fait 
captif, fut remis dans fa dignite de, fonbadar 
de Cabul 6 c de Peichaver. Un detacbcment 
fut envoye pour gafder les gue's & les ponts 
des rivieres de Pengcab, avec ordre d’cnvoycr 
prifonniers a l’armee royale tons ecus qui 
s’oppofcroient a ltd. 
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CH A PITRE VI. 

Relation de la Ratal He cut re fa Majeflc con- 
qucranic du Monde , & Mohammed Cbab , 
Empereur de i'hidojlan. VriJ'c de. Chahge - 
hanahad . Eve tie mens de ces Temps heureux ♦ 

A P ties la prife de la capltalc de Labor, ceuXA.n. ims, 
qui cntoitroicnt le trone furveillant dti mondeO*-v-^ 
apprirent que Mohammed Chah, le puifiant 
empereur de I’lndoflan, dtoit venu vers les 
li mites de fa domination pour aircmblcr dcs 
troupes Sc preparer fes forces, afm de dcinner 
bataille a 1’armec vi&oricufe. 

Sur cet avis, un Vcildredi, vingt-fix du mois cDDc'cem- 

_ _ bn.', 

Chaval, les Perfans quitterent Labor, Sc, apres 
avoir traverfe de profondes rivieres, arriverent 
le Lundi, feptieme de Zou’ikade, a Serhind, s Janvier, 
Dans ce lieu on affuroit que Mohammed 
Cbab etoit dans, la plaine de Karnal, a vingt- 
cinq parafanges de Cbabgebanabad,avee trente 
mille hpmmcs, deux millc files cfclephans, 
trois mille canons aux bouches de dragons & 
aux feux des eclairs ; des munitions, <5e des 
machines de guerre ~ ox . 
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A Nad s’” P‘ e! ^ S* or ‘ eux trone, &, lo jour d’apres, il 
'-'"V-^'vint en perfonne toucher de fon front le 
parquet aulfi durable que le firmament. En 
meme temps il prefenta a l’eclaire monarque 
un Peichekeche ou prefent de vingt lacs d’or 
monnoye, & de plufieurs files d’elephans, 
grands comme des montagnes, ainfi que d’au- 
tres dons confiderables, 

Sa Majefte rejut en fa faveur Zaharia Khan, 
fes prefens, & fes promefles de fervice & de 
fidelite ; elle 1’honora d’une vefte, d’un cheval 
Arabe caparaqonne d’or, d’un baudrier pout 
un khangiar, d’un cimeterre orne de joyaux, 
& de plufieurs autres marques de diftinftion, 
le confirmant dans fon gouvemement do 
Labor. 

Dans ce tefnps Takhreddoulah Khan, gou- 
vernenr de- Cachemire, contre lequel les 
Cachemiriens s’etoient revokes, avoit ordrc 
de re fider a Lahor j il fut retabli dans fon 
gouvemement, & rcnvoye fieger dans la ca- 
pitale. Naflcr Khan, en dernier lieu fait 
captif, fut remis dans fa dignite de foubadar 
de Cabul & de Pcichaver. Un detachement 
fut cnvoye pour gafder les gues & les ponts 
des rivieres de Pengcab, avec ordrc d’cnvoycr 
prifonniers a l’armec royale tons ccux qui 
s’oppofcroient a lui. 
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lira nl clans 1c fejour d' Azimabad a huit krohis A . D , , 73H . 
de Tanifer, il y campa. 

De la, lc Vcndrcdi a (rois li cures tlu foir, « Janvier, 
ils fircnl conduirc pluficurs prifonniers devant 
la prefence royalc, aim qifils pi? (lent donner 
intelligence de la veritable filuation des In- 
diens. ' Alors Nader Chah depecha nn o dicier 
dc con fiance a Azimabad pour ordonner au 
detachcmenl dc demeurer en cc lieu. & il cn- 
vova quelqucn-uns dc Its plus braves pour re- 
connoitre lc pays d'alentour. 

Comme cette place ctoit a lire kroliis dc 
Karnal, ejuatre defquols conlifloient en bois & 

.en etroits pa Onex'S, 6c Irs deux autres en tin 
chcmin a ill' 6c uni, ie puifTant hercs divifa ccs 
troupes en deux partis, les envoyant a forient 
6c a roccidcnt du camp dc Mohammed Chah, 
afm qtfcilos pulfcnt examiner la fituation des 
lieux, les routes, 6c !c champ dc b:\taiilc de 
tous cotes. 6c lui fairc parvenir Icurs decou- 
vertes a Azimabad. 

Le Samedi douzieme les ctcndnrds royaux u Janvier, 
quitterent Chahabad, 6c I’armec -fe mit en 
marchc pour Tanifer. Le Dimanche matin, 
treizieme du memc mois, fa majefle laifTa le u Janvier, 
commandemcnt de Earmee au Prince Nairalla 
Mirza, obligcant pluficurs des nobles a de- 
meurer fous f ombre defes ailcs,-tanciis qu’elle- 
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A JP. Comme Alimerdan Khan avoit fait coutet* 
'-^rv w une large riviere par un des cotes de Karnal, 
& qu’une foret de 1’autre rendoit cette place 
d’un acces ties-difficile, l’aimce Indiennc 
campee dans de fi forts letrancliemens, & 
entouree de fes canons, n’attendoit, difoit-on, 
qu’une occafion favorable pour commencer 
1’attaque. 

A cette fiouvelle, fa Majefle ordonna que 
fix mille foldats altdres de fang fulfent de- 
taches pour reconnoitre le camp, pour favoir 
la verite de ces recits, & pour venir en rcndre 
compte aU corps d'armee. , 

sjanTicr. Apres qu’ils furent partis, les troupes, quit- 
tant Serhind le liuit du mdme mois, s’avan- 
cerent vers la fiation de Rage, Serai, & le 
10 tanner ncuf atteignirent Anbale a trente krohis (foix- 
ante milles) de Karnal, d’ou, lailfantrie facre 
Harem & les bagages fous la garde de Fathali 
•Khan I’Afchar, maitrc de 1’artillerie, & de 
plufieuis autres ofiicicrs, clles allerent en avant 
environ quinze krohis. Sc camperent a Cha- 
habad. ' , 

Cette meme nuit le detachemenf parvint 
aux bords du camp do Mohammed Chah, & 
tendant fare de la valeur, decophant les ficchcs 
de l’intrcpidite, i fur les gardes de fartillcric 
des ennemis, il en tua pluficurs, & fit un 
grand nombre de prifonniers. Enfuitc fe re- 
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tirant dans lc fcjour d’Azimabad A liuit kroiiis A .». , 73K> 
dc Tanifcr, il y eampa. 

De la, lc Vendredi a trois henres du foir, k J^twvcr. 
ils iircnt condtiirc pluficurs prifonnicrs dcvant 
la prefence royalc, afin <p\'ils puilenl donner 
intelligence dc la veritable filuation des In- 
diens, Alors Nader Chali dcpccha im ofbeier 
do confrancc a. Avdmabad pour ordonner an 
detachcinent dc demeurer cn cc lieu, ec il cn- 
vova quc’hjucs-uns do fc-s plus braves pour re- 
connoitre le pays d'alcntour. 

Comtr.c ccltc place dioil a fin Itroliis de 
Knrnah (jiiatre defqucls confdleien! cn bois & 
cn etroits pafihges, <Sc )rs deux a litres en im 
ebemin aife dc uni, le pinHant hercs divifa ccs 
troupes cn deux partis, les envovant a {’orient 
& a l'occidcnt du camp de Mohammed Chali, 
afin qtdcllcs pufleni examiner la fituation des 
lieux, les routes, oc lc champ dc bataillc dc 
tons coles. <$c Ini fairc parvenir leurs dccou- 
vertes a Azimabad. 

Lc Samedi douzieme les etcndnrcls royaux is Janvier, 
quitterent Chahabad, <Sc Pannec -fe mit cn 
marchc pour Tanifcr. Lc Dimanche matin, 
treizieme du mcme mois, fa majeftc laid a lc 14 Janvier, 
comniandcmcnt dc 1 ’armcc au Prince Nafralla 
Mirza, obligcant pluficurs des nobles a de- 
meurer fous f ombre dc fes ailcs,-lantUs qu’elle- 
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, ' S ” 1 ' S * 3S Comme Alimerdan Khan avoit fait coulef 
v 'r. — ’ une large riviere par un des cotes de Karnal, 
& qu’unc foret de i ’autre rendoit cctte place 
d’un acces tres-difficile, l’armee Indiennc 
campee dans de fi forts i etranchetnens, & 
entouree de fes canons, n’attendoit, difoit-on, 
qu’une occafion favorable pour commencef 
l’attaque. 

A cette houvelle, fa Majefte ordonna que 
fix mille foldats alteres de fang fuflcnt de- 
taches pour reconnoitre Ie camp, pour favoir 
la verite de ces recits, & pour venir en rendre 
compte alt corps d'armee. , , 

srior.cr Apres qu’ils furent partis, les troupes, quit- 
tant Serhind le liuit du merae mois, s’avan- 
cercnt vers la ftation de Rage, Serai, &-le 
10 Jmmct neuf atteignirent Anbale a trente krohis (foix- 
ante milles) de Karnal, d’ou, laiflhnt'Ie facre 
Harem & les bagages foils la garde de Fathali 
Khan l’Afchar, maitre de l’artillerie, & dq 
plufieurs autres officiers, dies allerent en avant 
environ quinze krohis, & campcrcnt a Cha- 
habad. ' 

Cette meme nuit 1 c detachemcnt parvint 
aux bords du camp do Mohammed Chah, & 
tendant fare de la valour, dccophant les (leches 
de fintrepidite, fur les gardes de l’artillcric 
des amends, il en tua plufieurs, & fit un 
grand nombre de prifonniers. Enfuitc fe re- 



filSTOJRF. DE NADER CIIAH. 


-HI 


lirant dans le fcjom* d'Azimahad a huit k roll is 
de Tanifcr, il y campa. 

Le la, le Vcndrcdi a (mis I i cures dti foir> i* Janvier, 
ils fircnt comluirc pluiicurs prifonniers (levant 
la pretence royalc, aim <]u'i Is puflent donner 
intelligence do la veritable fititation ties In- 
diens, Alors Nader ( 'hah depecha im o/licier 
de con fiance a Azimabnd pour ovdemner ati 
deuchcnu-ut de demeurcr on ec lieu. oc. il en- 
voya qv.elquer-un? de (Is plus braves pour re- 
conns dire !e pays d'alent'mr. 

Corn me cette place ctoit a b:c krobis de 
Kama), quatre defqucb ronfilloiont cn hois & 
en ctroits mdiaren ec Jos deux mures cn tin 

A V A 

eh cm in aife A. raii, la puifianl lie res divifa ccs 
troupes en deux partis. Uv envoyant a 1’oricnt 
£c a foceidcnt du camp de Mohammed Chnh* 
a fin qti’dles puflent examiner la filiation dcs 
lieux, les routes, <Sc le champ de b:\taillc dc 
tons cotes. Ini fa ire parvenir leurs decou- 
vertes a Azimabad. 

Le Sarnedi douziemc les ctcndnrds royaux 13 jnnvk-r. 
quitterent Chahabad, & farmcc fe init cn 
marchc pour Tanifer. Le Dimanche matin, 
treiziemc du me me mois, 1a majelle laifia le m Janvier, 
commandemcnt de farmcc an Prince Nafralla 
Mirza, obligcant pluficurs dcs nobles a de- 
meurcr funs f ombre dc fes ailcs, land is qu’clle- 


t 
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5V 5 ' Comme Alimerdan Khan avoit fait coulef 
une large riviere par un des cotes de Kama], 
& qu’une foret de l’autre rendoit cette place 
d’un acces tres-difficile, - l’aimee Indiennc 
campee dans de fi forts retranchemens, & 
entouree de.fes canons, n’attcndoit, difoit-on, 
qu’une oecafion favorable pour commencer 
1’attaque. ' : 

A cette nouvelle, fa Majefte ordonna que 
fix mille foldats altercs de fang fuifent de- 
taches pour reconnoitre le camp, pour favoir 
la verite de ces recits, & pour venir en rendre 
compte au corps d’armee. , , 
s janTjer. Apres qu’ils furent partis, les troupes, quit- 

tant Serhind le limit du miime mois, s’avan- 
cerent vers la Ration de Rage, Serai, & lc 
10 Jamier. neuf atteignirent Anbale a trente krobis (foix- 
antc milles) de Karnal, d’oii, laiflant le facre 
Harem & les bagages foils la -garde de Fatbali 
Klian l'Afchar, maitre de -l’artillerie, & de 
pluficurs autrcs officicrs, cllcs allerent en avant 
environ quinze krohis, £c camperent ii Cha- 
habad. . , ' , 

Cette memo nuit lc detachemenf parvint 
aux bords du camp do Mohammed Chah, & 
tendant fare de la valeur, decophant les flechcs 
de l'intrcpidite, , fur les gardes de l’artillcric 
des ennemis, il cn tua pluficurs, & fit ml 
grand uotnbrc dc prifonniers. Enfuite fe re- 
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proclia -du cote de 1’ orient, par la voie de a.d. P3s^ 
Panipet, qui fe t'rouve entre Karnal & Chah- v — *v— 
gehanabad. 

Le Lundi, quatorzieme du meme mois, 15 Janvier, 
avant le point du jour, l’armee, quittant fa 
iiation, pafla une large riviere, ,& drcfla fes 
rentes dans une plaine a deux parafanges du 
camp de Mohammed Chah. Alors Nader fe 
mettant a la tete d’un corps de troupes choi- 
ces, fut reconnoitre P armee des Indiens : 
galopant fur fon courfier, dont les pieds auffi 
legers que le vent traverfoieht le monde, il 
s’approchoit des lieux ou il voyoit dee en- 
feignes & de fartillerie ; enfin, apres avoir 
fait une revue exadte tant du camp des enne- 
mis que de leur armee, il revint a la fienne. 

Ce meme foir fa Majefte reput la nouvelle 
que 33oi-hanelmole, Saadet^Khan, foubadar de 
plufieurs provinces, & un des principaux 
Princes des Indeg, etoit arrive a Panipet avec 
trente mille hommes & quantite de canons 
pour foutenir Mohammed Chah ; aufiitdt un 
corps des troupes conquerantes fut envoye 
pour'sloppofer a fon paflage. 

Quoique F armee Perfanne ne fut alors 
qu’a la diftance d’une demi-parafange du camp 
Indien, & qu’.elle fit continuellement des - 
prifonniers, fa Majefte la fit retrograder, & 
le quinze elle quitta ce lieu. inane* 
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A,p W8 meme, allant en avant a la tete d’une vaillante 

Nac- 51 

v " troupe, atteignit Azimabad en une heure & 
demie. 

Cette place confidant en vietix chateaux de 
pierres & de briques, fes habitans, ainfi que le 
gouverndUt d’Anbale, decus par I'idee de Ieur 
force, fe prcparerent a la defence ; mais lorf- 
que, par le tres-IiaUt dommandement de fa 
Majefte, Id cation fut plante contre leurs mu- 
railleS, ilifurent faifis deterreur, demandererit 
giace, & il leur fut peimis de baifer le pied 
du trone imperial. 

En cc lieu, les officiers qui avoient com- 
mande lc detachement parurent devant la 
prefence foyale, & amenerent le rede dcs 
prifonniers qu’ils avoient faits dans le camp 
Indien. On fut par leurs informations que 
Mohammed Chah, s’affurant fur les forts re- 
tianchemens de Karnal, s’y-croyoit en toute 
ftiretC' ; on apprit aufli que fon camp avoit 
un hois epais, tant a la panic orientale qu’a 
l’occidcntale, & que la plaine n'etoit aflez 
large ni pour contcnir 1’armee ni pour.le 
champ de bataille. • 

Tousles chemins qui conduifoientau camp 
Indien etant ainfi terminespar une foret d’un 
padage difficile, fa Majcde abandonna lc 
projet d’alicr droit 1 1’cnnemij il s’en ap- 
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procha du cote dc P orient, pav la voie de a.o. ms. 
Panipet, qui fe tfouvc entire Karnal & Chah- 
gehanabad. 

Le Lundi, quatorzleme du mcme mois, ^Janvier, 
avant le point du jour, l’ai*mee, quittant fli 
Nation, palfa une large riviere, & drcfla fes 
tcntes dans unc plaine a deux parafanges du 
camp de Mohammed Chah. Alors Nader fe 
mettant a la tete d’un corps de troupes choi- 
Ties, fut reconnoitre Parmec des Indiens : 
galopant fur fon courlier, dont les pieds aufli 
legers que le vent traverfoieht le monde, il 
s'approchoit des lieux ou il voyoit des en- 
feignes & de Fartillerie ; enlin, apres avoir 
fait une revue exa&e tant du camp des enne- 
mis que dc leur armee, il revint a la lienne. 

Ce nieme foir fa Majelie reiput la nouvellc 
que Borhanelmole, SaadetRhan, foubadar de 
pluficurs provinces, & un des principaux 
Princes des IndeS, etoit arrive a Panipet avec 
trente mille hommes & quantite de canons 
pour foutenir Mohammed Chah ; auffitot un 
corps des troupes conquerantes fut envoye 
pours’oppofer a fon paffage. 

Quoique Parmee Perfanne ne fut alors 
qu’a la diftance d’une demi-parafange du camp 
Indien, & quelle fit continuellement des " 
prifonniers, fa Majefte la lit retrograder, & 
ie quinze elle quitta ce lieu. lejanri p 
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pille fcs bagages, irrite & dec a par de vains a.d. 27-13. 

■i p / \ i • NaJ. a 1 . 

projets de vengeance, ie prepara a livrer 
bataille. 

Khandevran, . general de l’armcc Indienne, 
avcc'Vafli Khan, commandant des gardes de 
l’empereur, ainfi que plufieurs autres officiers, 
s’avancerent pour foutenir Saadet Khan, 

Leurs troupes divifees en trois corps, foutenues 
oar une artillerie formidable & une multitude 


prefque innombrable de foldats, furent auf- 
fitot pretes a. engager le combat, 

D’un autre cote Mohammed Ghah, s’etant; 
joint a Nezamelmolc, foubadar des fept pro- 
vinces du Decan, & Tun des plus grands 
Princes de la corn*, a Kamrcddin Khan, grand 
Vifir, de aux autres Kharis & foubadars, 
ainfi qu’a leurs foldats, elephans, artillerie, & 
furieux inftrumens de guerre, s’avanca avec 
eux pour former les rangs, & placer les vail* 
Ians porteurs de cimcterres. 

A la vue de cette armee fi nombreufe que 
fes rangs s’etendoient une- demi-parafange fur 
le champ de bataille, le conquerant'du monde, 
qui avoit fi paflionnement defire ce jour, loin, 
d’etre etonne, trefiaillit de joi&. II envoya 
guflitbt un detachement pour garder fon camp, 
s’arma, & monta fon impetueux courlier : il 
ordonna au Prince Nafralla Mirza, & a plu- 
fieurs de fes generaux, de ne faire aucqn 
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A n?j mouvefnent > il mit fous leurs etendards fes 
canons femblable9 aux montagnes, lefquels, 
corame dragons vomifTantdes eclairs, l’auroient 
embarraffe dans la plaine du combat. 

II fit enfuite deployer fes enfeignes, felon 
cette fentence : “ Ce jour les vrais croyans fc 
W rejouiflbnt dans la vi&oire du feigneur ;** 
& felon les vers du poete : 

* “ Quand chaquc armee en ordrc avcc fureur s*avancc t 
** Chaquc etoile rep and fa liniftre influence. 

“ Lts tourbillons guerriers obfcurciflent les cicuv, 

“ J.p Taureau, les Poiflons ne font plus radieux : 
f* Et quand le firpiament lailfe cntr’ouvrir fes voiles, 
tl Les lances vont percer les qcmblantes etoiles. 

Le bruit dcs boulets do bronze parveiioic 
julqu’au huitieme cicl. Les ornemens frifes, 
& Ics franges dcs enfeignes coulcur de rofc ren- 
doient le champ de bataillc femblablc a la 
rougifiante aurore : d’abord les moufquetaires 
de chaque armee, ninfi que des a/ires de maJin 
afpe£t, commencerent le combat. Enfuite les 
hardls foldats, lions fanguinaircs, coururent aux 
armes. Les totes des boros rouloicnt comma 
des ballcs dans le mail des pieds des chcvaux ; 
cel les de leurs adverfaires etoient pareilles aux 
bouillons d’une mcr dc fang. Chaquc fois 
quhm moufquet faifoit feu, quclquc vaiJIant 
cavalier oloit fbice do dekendre dq courfie* 
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.de fon exigence. Auffi fouvent que le dragon a.d. 173 s. 

"k ^ Nad. 51. 

d’une piece d’artillerie ouvroit fa gueule en- w-v-w 
flammee, 'les eclairs qui en fortoient con- 
fumoient l’etre de tous ceux qui en etoient 
atteints. En un mot. les flammes du combat 
eclaterent depuis midi jufqu’a cinq heures du 
foir; les fabres & les lances des guerriers 
furent employes tout ce temps a couper les 
tetes des ennemis. 1 

Enhn Saadet Khan, tournant le dos a l’ar- 
mee Indienne, prit foudainement la fuitei 
Borhanelmolc & Neifar Mohammed Khan fes 
neveux, etant montes fur le meme elephant, 
furent faits prifonniers avec tous leurs parens 
& dependans : Khandevran, general & ad- 
miniftrateur des affaires de l’Indoftan, fut 
. bleffe ; fon fils fut tue, ainfi que fon frere 
Mozaffer Khan, & fon fecond fils Miachour 
Khan fut fait captif; lui-meme mourut le 
lendemain de fes bleffures. Vafli Khan com- 
• mandant ,des gardes royales, Chehdad Khan, 

Yadkar Khan, Mirhuffein Khan, Echeref 
Khan, Atebar Khan, Akilbeg, Khan, & Ali 
Ahmed Khan, - tous Princes Indiens, furent 
lues par les fabres aceres des Perfans ; cent 
autres Khans & officiers de marque, ainfi que 
, trente mille de leurs foldats, eurent Ie meme 
fort ; & un nombre confiderable d’Indiens 
regurent- les chames de la captivite. 

VOL, IX. H H 
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ad. i>3s: Mohammed Chah.’avec Nezamelmolc, Si 
w ‘y' w Kamreddin grand vifir, apres avoir rallie le 
relle des troupes proche de leur camp, fc 
retirerent, & fe faifirent du manteau de la 
furete dans leurs retranchemens. 

Des trefors fans nombre, des elephans fem- 
blables aux montagnes, l’artillerie royale, les 
Princes qui etoient venus combattre, un butin 
immenfe, chevaux, inftrumens de guerre, 
tout tomba au pouvoir de l’armee conquerante: 
enfm le champ de bataille, vide des troupes 
des ehnemis, ne fut plus charge que de leurs 
cadavres. 

Apres cette vi&oire, le fouverain du monde, 
voyant que Mohammed Chah s’e'toit fortiiie, 
par dc profonds folfes, & des retranchemens 
defendus par le relic de fon artillerie, ne vou- 
Iut pas permettre a fon armee, nombreufe 
comma les etoilcs, de I’attaquer. II fe con- 
tents de bloqucr fon camp des quatre cotes, 
& d’oter ainft aux Indicns tout moyen dc lui 
e'chapper. 

Mohammed Chah, apres avoir etc reduit a 
cette extremite, pendant trois jours, fe de- 
pouilla de la fouvcraincte, &, otant de fa tete 
le.diademe, s’avanpa, fuivi de fcs Princes & 
feigneurs, pour implorcr la clemcnce de la 
tres-haute cour. 

Sa Majcftc, avcrtic de l’approchc dc I’cm- 
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pereur des Indes, youlut, cn confideration de a.d. i 73 s. 

i > * • * • • r i i 51. 

lamitic qin ayoit iiibiillc entre eux, quc 
Prince Nafralla Mirza fut a la rencontre du 
noble monarque : elle le recut elle-meme a 
I’cntree de fa tente faeree, lui temoignant tout 
le refpe-ft du a fa grandeur; 6c enfuitc, le 
prenant par la main avec bonte, elle le lit 
alfeoir a fes cotes fur le trone imperial. 

Comme dans ces temps tout l’empire de 
rindoflan, 6c les renes de tous les gouverne- 
mens qui en dependent, ctoient entre les 
mains de Nader Chah, Mohammed Chah fut 
ce jour-la foil convive, & recut toutes les 
faveurs dignes d’un tel bote. 

Lorfquc Mohammed s’en fut retourne le 
foil’ a fon camp, hi Majefte en fit continuer le 
blocus ; mais le jour d’apres, le Prince vaincu, 
fuivi dc tous les grands de fa coin*, revint fous 
les tentes de fon vainqueur, ou il fut Ioge 
d’une maniere convenable a la grandeur dc fa 
perfonne illudre, & a celle dc fa celebre 
famille. Abdelbaki Khan, un des principaux 
Princes de Perfe, eut ordre de fervir ce con- 
vive royal, dc de le pour voir de toutes fortes de / 
commodites. 

De ce lieu, un Jeudi, premier jour de i Fevrier. 
Zou’lhegge, les bannieres, conquerantes du 
monde s’avancerent. vers la ville de Delhi, 
qu’on noiome Chahgehanabad, & le ■ ' 

H H 2 
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ad >”» credi, feptieme du meme mois, Ies troupes 
'-£%~'royales camperent dans les jardips de Chaale 

Le jour d’apres, Mohammed Chali, ayant 
refu la permifllon d’aller tout preparer pour 
fon vainqueur, qu’a fon tour il devoit recevoir 
comme fon hote, fe rendit dans la ville. 

3 Fe\ncr Le Vendredl neufj fa Majefte, montant a 
cheval, couduifit fes troupes jufqu’aux portes 
du palais de l’empereur Jndien. Elle fe re- 
tira enluite a un chateau qui avoit ete I’ou- 
Vrage du juile monarque Chahgelian, & l’ha- 
bitation de plufieurs rois auifi puilfans que 
Dara. 

Mohammed Chali avoit pris foin de fournir . 
ce lieu de riches tapis, & de meublcs precieux 
en tous genres ; il y avoit pris un appartemcnt 
pour lui-ineme, &, le jour de l’arrivee du 
grand conquerant, il etendit la nappe de la 
foumiffion fur la table du banquet de fon 
convive royal. 

ApreslespremieresrefpeGueufes ceremonies, 
fa Majefte, pour confoler & rejouir le cceur 
du monarque vaincu, declaraque, par unc al- 
liance eternelle entre cux, elle vouloit Iui 
rendre fon royaumc de J’Indoftan, & que 
toutes fortes de marques d’amitie & de fup- 
•port fulfent donnees a la race de Gourgan. 
Mohammed Chali, penetrcde ccttegdncroftte. 



HISTOIRE DE NADER CHAH. 


' 451 


rendit a Nader Cliah d innombrables adlions-A-D. 2738, 
de graces, non feulement pour fon retablilTe-^v^ 
ment, mais encore pour le don de fa vie. 

En confequence d’une fi jufte gratitude, 
cet empereur recueiliit tous les trefors que 
fes predecefleurs avoient depofes dans le pa- 
lais, tant en joyaux en une infinie quantit 4 
qu’en fournitures d’unc grande valeur & au- 
trcs cliofes rares & precieufes, & il vint offrir 
le tout cormne un prefent a fa Majefle. 

Quoique les trefors de tous les rois de la 
terre ne fuflent pas, de la dixieme partie, auffi 
confiderables que celui-ci, la grande ame du 
conquerant, auffi gencreufe que la mer, y fit 
peu d’attention. Neanmoins, fur les vives in- 
ftances de Mohammed Chah, fa Majefte con- 
fentit a mettre l’empreinte de l’acceptation 
fur le miroir de fa requete, & elle confia a 
quelques-uns de fes plus lidelles miniftres la 
garde de ce prefent ineftimable. 



iis 


HTSTOIRE DE NADER CHAH. 


CHAPITRE VIL 

Exenemciis de l' jinnee ie la Bi ebu, t eponiant a 
t'Annee profpere de I'HJgtre, 1151. 

A Md'Ii 8 ^ ES ^ ro '^ es troupes de l’hiver, & les efcadrons 
' — ■' / glace's de la faifon pluvieufe, ayant pouffii les 
•vents fur la furface de la terre, avoierlt, avec 
la furedr d’Jsfendlar, attaque les hauls arbiif- 
tes, dont la demeure etoit fixee dans le palais 
du jardin de roles fur Ie bord des ruilfeatlx. 
Les tourbillons avoient rompu les branches 
des arbres ; les fedifieux du mois de Bahman 
avoient atteint de leurs mains meurtrieres le 
fejour des agreables bofquets, blefle le fein des 
rofes, depouille- les lleurs de leurs robes nuan- 
cees, & vole la bourfe d’or attachee a la velle 
des boutons de rofes ; quand le Samedi, dans 
10 Mais. la nuit du dkieme de Zou’lhegge qui fe trouva 
etre la fete d’Azhi aulfi bien que celle de Neu- 
rouz, le monarque couronne d’or, le foleil, 
s’avanpa pour reprimer ces troupes turbulent 
tes de l’hiver, & fortit de fa chambre des 
Poilfons pour entrer dans fon palais du Bcbcr. 
La puilfante arme'e du printemps detacha les 
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agiflantes haleines des zephyrs pour faccager' a^d. W, 
la cite du mois de Dei: les arbres, robuftes^-y^ 
champions, reprirent de nouveaux bras, & fe 
couvrirent de bouclier de leurs feuilles ver- 
doyantes. Les - legions empourprees des tu- 
lipes & des rofes eurent leurs joues enflam-. 
mees d’emulation. Les arbuftes armes, bran- 
dilfant leurs lances & leurs javelines, accou- 
rurent legerement pour prendre part a Taflaut 
general. ' Le'S planes aux fortes mains mirent 
leurs feuilles en ordre de bataille pour chatier. 
les foldats de l’hiver. Les rollers, vaillans 
•heros, &rles guerriers des peupliers deploy- 
ment leurs bannieres, , couleur de feu, dans le 
jardin de fleurs, & marcherent vers les carres 
les allees des parterres. Les ronces &■ les 
mauvaifes herbes qui appartenoient a l’armee 
du Sultan Dei' furent confondues de la fou- 
daine attaque des forces printanieres, elles de- 
meurerent fanees *& seches fur leurs pieds. 

Tous les fuivans de l’hiver furent bruies dans 
le feu dont eux-memes etoient la matiere. 

Enfin, les flammes des rayonnantes rofes je- 
terent une odorante fumee fur les traces de- 
fagreables de la froide faifon. 

Le Mardi d’apres cette revolution celefle, 
le condudeur du fiecle rendit, par fon hcureufe 
arrivee, la demeure de Mohammed Chah rivalc -■ 
de la haute maifon du foleil : mais le foir de ce 
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CHAPITRE VIL 

i/i cnemou de l' Armed de la Bredis, i {pendant d 
1 ' Annie profpere di I’Higire, 1151. 

ad™ Les froides troupes de 1’hiver, & lea cfcadrons. 
' — . — ' glace's de la faifon pluvieufe, ayant pouffd les 
vents fur la furface de la terre, avoient, a vec 
la fureilr d’Isfendlar, attaque les liiuts arbuf- 
tes, dont la demeure etoit fixee dans lc palais 
du jardin de rofes fur le bord des riiifleaux. 
Jt-es tourbillons avoient rompu les branches 
dcs arbres ; les fcditieux du mois dc Bahman 
, avoient atteint de leurs mains meurtrieres Ie 
fejour des agreables bofquets, bleiTe le fcin des 
rofes, dcpouille les llcurs dc leurs robes nuan- 
cccs, & vole la bourfc d’or attachcc a la vcfle 
dcs boutons dc rofes ; quand le Samedi, dans 
10 Mu, la nuit du d'xiemc de Zou’ihegge qui fc trouva 
etre la fete d’Azhi auifi bicn que cello de Neu- 
rouz, lc monarque couronne d’or, le foleil, 
s’avantpr pour reprimer ccs troupes turbulcn- 
tcs dc l’biver, & forlit dc fa chambrc dcs 
Poiffons pour cntrcr dans fon palais du Holier. 
La puiffantc armcc du primetnps dctacba Ics 
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f bn cheval, qui enjambe le monde, & fit en- a . d . 1735. 

tourer la tete, femblable a la June, de ce cele- 

■bre courfier par le cercle de fes gens d’armes, ’ 

& de fes lanciers doues des forces de Beharam. 

II fe rendit ainfi accompagne dans la mofquee 

publique, & y fit par-tout adorer fa prefence 

facree. En ce lieu, ayant ete parfaitement in- 

ftruit du cote que venoit le defordre de la nuit 

d’auparavant, & de la forte de gens qui en 

etoientles auteurs, il envoya fes foldats troupes 

par troupes pour les chatier, leur ordonnant 

de mettre a mort tous les habitans des quar- 

tiers co'upables, ( 

. Alors l’horreur du defefpoir & la confufion 

du ravage fe repandirent dans la ville ; en un 

inftant les murailles des- plus bauts batimens 

furent de niveau-a la terre; les plus elegans 

edifices, par la folie de leurs proprietaires, 

furent demolis, hommes & femmes furent ac- 

* r 

cables des chaines de la x calamite. Les palais, 
qui furpalfoient en magnificence la demeure - 
celefte des bien-heureux, furent detruits par 
les mains, des foldats ' irrites. Le canal, qui 
recevoit fes claires eaux de la fontaine de 
Couffer, eleva des bouillons de fang : les bou- 
tiques des jouaillers, des banquiers, des mar- 
chands & autres riches negocians, furent en- 
tierement pillees. Enfinles feditieux furent 
{ /Onfumes dans les flammes qu’ils avoient eux- 
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A D ira beau jour fut marque par un evenement aufii 

Nad 51 , A 

extraordinaire que funefte. 

Sans l’aveu 8e memo fans la connoifiance 
de Mohammed Chah, il s’eleva unc violente 
fedition ; les Tons confus du tumuhe, & le bruit 
alarmant de la commotion, fe firent entendre. 

•Les Perfans ayant pris leurs quartiers au 
milieu de la ville, la populace les attaqua avee 
le bras du pillage, &, de l’cpee de la revoke, 
en tua plufieurs, les facrifiant avec le poignard 
de l’ignorance. Ainfi le fang des maflacres 
fouilla la nuit de la fete ; les mains de la vio- 
lence furent rougies du meurtre de leurs hotes; 
& les mutins marcherent enfuitc vers la mai- 
fon royale des dlephans. 

Aux premieres nouvcllcs d’un tel attentat, 
fa Majelle ordonna a fes guerriers, fcmblables 
aux etoiles, qui gardent l’empyiec, de no point 
lailTer clorc leurs yeux au fommcil pendant 
cette nuit, inais de veillcr foigneufetnent. Sc 
de fe tenir prets, leur defendant de s’ccartcr de 
fes commandemens pour fuivre leur propre 
jugement & leur impetuolite. 

Le matin, quand le glorieux fouverain du 
point du jour brandiiroit le cimuerre de fes 
rais ; quand le foleil s’entouroit de fon c'tin- 
celante lumiero, & qu’avec un afpefl flamboy- 
ant, avec des joues refplcndiflantcs, il parcou- 
roit le champ azure du firmament : le grand 
conquerant, revetu 4’unc juftc ire, inonta fur 
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fon cheval, qui enjambe le irionde, 6c fit en- a.d. 1733. 

tourer la tete, femblable a la June, de ce cele- 

•bre courfier par le cercle de fes gens d’armes, ' 

& de fes landers doues des forces de Beharam. 

II fe rendit ainfi accompagne dans la mofquee 

publique, & y fit par-tout adorer fa prefence 

facree. En ce lieu, ayant ete parfaitement in- 

Rruit du cote que venoit le defordre de la nuit 

d’auparavant, & de la forte de gens qui en 

etoientles auteurs, il envoya fes foldats troupes 

par troupes pour les chatier, leur ordonnant 

de mettre a mort tous les habitans des quaa- 

tiers coupabI.es. , 

Alors l’horreur du defefpoir & la confufion 

du ravage fe repandirent dans la ville ; en un 

inftant les murailles des- plus hauts batimens 

furent de niveau-a la terre ; les plus elegans 

edifices, par la folie de leurs proprietaires, 

furent demobs, homines & femmes furent ac- 

* ' 

-cables des chaines de la.calamite. Les palais, 
qui furpalfoient en magnificence la demeure - 
celefte des bien-heureux, furent detruits par 
les mains, des foldats irrites. Le canal, qui 
recevoit fes claires eaux de la fontaine de 
Coufler, eleva des bouillons de fang : les bou- 
tiques des jouaillers, des banquiers, des mar- 
chands & autres riches negocians, furent en- 
tierement pillees. Enfinles feditieux fure 
oonfumesdans les famines qu ils avoient - 
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ADj iKs. beau jour fut marque par un eve'nement a ufli 
' extraordinaire que funefte. 

Sans l’aveu & meme fans la connoifiance 
de Mohammed Chah, il s’eleva une violente 
fedition ; les Tons confus du tumulte, 6c le bruit 
alarmant de la commotion, fe firent entendre. 

'Les Perfans ayant pris leurs quartiers au 
milieu de la ville, la populace les attaqua avee 
le bras du pillage, &, dc Tepee de la revoke, 
en tua plufieurs, les facrifiant avec le poignard 
de Tignorance. Ainfi le fang dcs mafiacres 
fouilla la nuit de la fete ; les mains de la vio- 
lence furent rougies du meurtre de leurs liotes; 
& les mutins marcherent enfuite vers la mai- 
fon royale des elephans. 

Aux premieres nouvelles d’un tel attentat, 
fa Majelle ordonna a fes guerriers, femblables 
aux etoiles, qui gardent Tcmpyree, dc ne point 
lailTer clorc leurs yeux au fommcil pendant 
cctte nuit, mais de veiller foigneufeincnt, & 
de fc tenir prets, Jcur defendant de s’cearu-r de 
fes commandemens pour fuivre leur propre 
jugement & leur iinpetuolite. 

Le matin, quand le gloricux fouverain du 
point du jour brsndifloit le cimUcrrc de fes 
rais ; quand Ic foleil s’entouroit de fen ctin- 
celantc lumicro, 6c qu’avec un afpcdl flamboy- 
ant, avec des joues rcfplendiflantcs, il parcou- 
roit le champ azure du firmament : le grand 
eonqueranb revctu 4’unc jufle ire, monta fur 
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ion clieval, qui enjambe le nionde, 6c fit en- a.d. 173s. 
tourer la tete, femblable a la lune, de ce cele- 
bre courfier par le cercle de fes gens d’armes, ‘ 

& de fes landers doue's des forces de Beharam. 

II fe rendit ainfi accompagne dans la mofquee 
pubiique, & y fit par-tout adorer fa prefence 
facree. En ce lieu, ayant ete parfaitement in- 
ftruit du cote que venoit le defordre de la nuit 
d’auparavant, & de la forte de gens qui en 
etoientles auteurs, il envoya fes foldats troupes 
par troupes pour les chatier, leur ordonnant 
de mettre a mort tous les habitans des quar- 
tiers coupables. 

• Alors l’liorreur du defefpoir & la confufion 
du ravage fe repandirent dans la ville ; en un 
inftant les murailles des plus hauts batimens 
furent de niveau-a ,1a terre ; les plus elegans 
edifices, par la folie de leurs proprietaires, 
furent demolis, homines & femmes furent ac~ 
cables des chaines de la s calamite. Les palais, 
qui furpalfoient en magnificence la fiemeure . 
celefte des bien-heureux, furent detruits par 
les mains, des foldats ir rites. Le canal, qui 
xecevoit fes claires eaux de la fontaine de 
Coufler, eleva des bouillons de fang : les bou- 
tiques des jouaillers, des banquiers, des mac- 
chands & autres riches negocians, furent en- 
tierement pi r< 17 r fin les fediticux furent 

oonfumes s c l r? 
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Nad 51. ( 

— ' extraordinaire que funefte. 

Sans l’aveu & meine fans la connoiffance 
de Mohammed Chah, il s’eleva unc violcnte 
fedition ; les fons confus du tumulte, Sc le bruit 
alarmant de la commotion, fe firent entendre. 

'Les Perfans ayant pris leurs quartiers au 
milieu de la ville, la populace les attaqua avcc 
le bras du pillage, &, de Tepee de la revoke, 
cn tua plufieurs, les facrifiant avcc le poignard 
de l’ignorance. Ainfi ■ le fang des maflacres 
fouilla la nuit de la fete ; les mains de la vio- 
lence furent rougies du meurtre de leurs hotes; 
& les mutins marcherent enfuite vers la mai- 
fon royale des elephans. 

Aux premieres nouvcllcs d’un tel attentat, 
fa Majefte ordonna it fes guerriers, fcmblables 
aux etoiles, qui gardent Tcmpyree, de ne point 
lailfcr dore leurs yeux au fommcil pendant 
cette nuit, mais de veillcr foigneufement. & 
de fe tenir prets, leur defendant de s’ccarter de 
fes commandemens pour fuivrc leur propre 
jugement 8c leur impetuofite. 

Le matin, quand le glorieux fouverain du 
point du jour brandilToit le cimucrrc dc fes 
rais ; quand le foleil s’entouroit de fon ctin- 
cclantc lumiero, 8c qu’avec un afped flamboy- 
ant, avcc des joucs rcfplcndiflantcs, il parcou- 
roit lc champ azure du firmament : le grand 
conquering revetu 4’une jtiflc ire, rapnta fur 
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miffent en liberte les prifonniers, les r envoy- 
ant a leurs amis. 

■' A cet ordre, il fembla que la fortune avbit 
brilie de la rue fauvage dans les maifons de 
ces peuples, comme un char me contre la ma- 
ligne influence des yeux envehimes de leurs 
ennemls. 

Neanmoins, comme pendant la nuit de la 
fedition, Ne'iaz Khan, gendre de Kamreddin 
Khan, & Chaflbvar Khan, perfonnages tres- » 
confiderables dans les Indes, avoicnt attaque 
la maifon des elephans, & avoient ete la caufe 
du meurtre de leur gardien, & de la prife de 
ces animaux, ils recoururent a la fiiite, & fe 
fortifierent au dehors de la ville. Azimalla 
Khan & Foulad Khan, qui etoient les pre- 
miers miniftres de la cour de Gourgan, e.urent 
ordre d’aller aflieger ces deux rebelles, qur 
furent mis a mort, ainfi que quatre cents 
foixante 6c dix de leurs complices. 

Les impreflions de cette fcene tragique 
furent en quelque forte effacees par un eve- 
nement agreable. - Une jeune princefle, qui 
avoit ete gardee derrierc le voile du ferail des 
Indes, fut accordee en mariage au prince Naf- 
ralla Mirza, & de grandes preparations furent 
faites pour la celebration de ce jour, & pour 
un banquet de rejouiflan.ee. 

Les bords de la riviere Homia v-is-a-vis le 
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Md ! Ji 8 niemes allumces, &, dans leur frayeur, etoicn. 
v ^ v ~^' agites comme les brandies du faille. 

. Lefeu du malfacre remplit l’air d’une epaiflc 
fumee, les foupirs, les gemilfemens, les fan- 
glots, les cris eleverent leurs fiammes jufqu’ati 
firmament. En un mot, depuis la rue Age- 
miie jufqu’a la porte dc la grande mofquec, 
& dans d’autrcs quai tiers, grands Sc petits 
furent mafiacre's. , 

Les foudres de la vengeance e'claterent de- 
pms le lever jufqu’au couclicr de l’altre du 
jour, £c atteignirent les conllcllations. Pen- 
dant tout ce temps on ne cefla d’attaquer, de 
blefier, d’eflropier, de fouler aux pieds, de 
tuer & de faccager. Sur le foir, quand la 
inottie de ces fomptueux batimcns fut de'truite, 
quand J’ardeur devorante du malfacre cut con- 
fume resilience de trente mille citoycns, les 
habitans tin rent demander grace. 

L’empcrcur des Indcs, ainfi que Nezamcl- 
molc £c,K.amtctMin, s’avancerent afin d’intct- 
ccder pour ces nialhcurcux, & par lours flip- 
plications lea flammcs de la colere, qui em- 
brafoient le monde, furent c'teintcs dans Its 
bcnigncs fourccs dc 1’liumanite Sc de la clc- 
mence. 

En confequcnce, la royale proclamation flit 
faite, alin que les foldats, engagCs dans le lac 
dc la ulle, cullent a arreter Icur furtur Si 
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II y avoit entre autres un trone en forme de a .' d . 1733. 

J ' Nad. 43- 

paon, qui fembloit renfermer tous les trefors 
de. Caicaous & les richefles de Dekianous, 

6c dont des joyaux dans les temps des anciens 
empereurs des Indes etoient evalues a deux 
- crores, cliaque crore (felon la computation 
Indienne) valant cent mille lacs, & chaque 
lac cent mille roupies. II y avoit de plus des 
perles fi parfaites & des diamans fi brillans, 
qu’on n’en avoit jamais vu de femblables dans 
les trefors d’aucun monarque du monde ; 6c 
le tout fut tranfporte dans celui de Nader 
Ghah. 

D’un autre cote, les princes, les feigneuxs, 
les miniftres de la cour, les raias & foubadars,, 
prefenterent a fa Majefte des crores & des 
lacs en argent monnoye, des joyaux, & des 
meubles precieux enrichis de pierreries.. • 

Apres la mort de Saadet Khan, on avoit 
envoye des troupes dans foil gouvemeinent, 

& elles en rapporterent une crore d’or, qui, 
felon 1’eftimation Perfane, vaut cinq cents 
mille tomans, des elephans & des chevaux' 
fans nombre, lefquels appartenoicnt a,ce fon- 
badar. Enfin les trefors de Pempereur des 
Indes, les prefens des princes' de fa cour, & 

••'Ceux des gouverneurs de toutes fes provinces, 
ie monterent a quinze crores ; ils furent places 


\ 
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axlith. palais royal furent decores dela plus belle illu- 
ruination, Sc, pendant unc feraaine entiere, la 
nuit & le jour reflemblcreiit au jour de Nev- 
rouz, & a la nuit du Pouvoir (Nuit dans la- 
quelle on pretend que l’Alcoran etoit de- 
leendu du ciel) : tous les jours op fit publi- 
quement combattre des elephans femblables a 
des montagnes, & des taureaux pareils aux 
elephans, des lions furieux coinme des dragons, 
& d’autres bites fauvages. 

** Mas. Le Dimanche, vingt-cinq du mime mois, 

Ie prince fut prefente a l’empcrcur des Indes, 
qui, apres le banquet fuivant l’ufage de da 
famille imperiale, le revetit d’unc robe bordee 
de perles & enrichie de picrreries : il lui donna 
aufli plufieurs magnifiqucs diamans, trois 
chair.a d’elephans, Sc cinq clievaux fuperbes 
avcc des caparapons ornes de picrresprecicufcs. 

U mut. Enfin, le Lundi, vingt-fix, fut le jour dcftine 
a la conjondlion de ces deux heurcufcs pla- 
nctcs. 

Dans l’efpacc de quelqucs jours les com- 
mifiaires eurent fini de tranfporter Sc d’af- 
furcr les trefors,produits des mcrs 5c des mines, 
immenfes ainas d'or 5c d’argent, vafes 5c meu- 
bles enrichis de picrreries 5c autres rarctcspre- 
cieufcs, le tout cn telle quantitc que l’cfprit ne 
pern le conccvoir, ni l’imagination incttre un 
prix a leur valettr. 
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II v avoit entre autres un trdne en forme de a.u. uss. 

. , ' Nad 53- 

paon, qui fembloit renfermer tous les trefors 
de'.Caicaous Sc les richelTes de Dekianous, 

& dontJes joyaux dans les temps des anciens 
empereurs des Indes etoient evalues a deux 
> erores, chaque crore (felon la computation 
Indienne) valant cent mille lacs, & chaque 
lac cent mille rdupies. II y avoit de plus des 
perles li parfaites & des diamans fi brillans, 
qu’on n’en avoit jamais vu de femblables dans 
les trefors d’aucun monarque du monde ; J&c 
le tout fut tranlporte dans celui de Nader 
Ghah, 

D’un autre cote, les princes, les feigneur.s. 
les mini fires de la cour, les ra'ias & foubadars, 
prefenterent a fa Majefte des erores & des 
lacs en argent monnoye, des joyaux, Sc des 
■meubles precieux enrichis de pierreries. - • 

Apres la mort de Saadet Khan, on .avoit 
envoye des troupes dans fon gouvernement* 

Sc elles en rapporterent une' crore d’or, qui, 

•felon feftimation Perfane, vaut cinq cents 
mille tomans, des elephans Sc des chevaux- 
fans nombre, lefquels appartenaient a ,c| fou- 
- badar. Enfin les trefors de, i’empereur des 
Indes, les prefens des princes’ de fa cour, Sc 
••^ceux des gouverneurs de toutes fes provinces, 
ie monterent a quinze erores i ils furent places 
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A i?id 'Ii ’ ^ ans tres-fortunc trefor avec les joyaux Sc 
' — ‘v"-' meubles auffi nombreux que ies etoiles. 

I/empereur heureux vint enfuire a la cour 
augufte, & ouvrit les portes de fa mifericordc 
& de fa bienvelllance au palais de 1’empire dc 
Ganrgan. II donna toutcs fortes de marques 
de bonte aux chefs de l’arme'e, re'eompenfa les 
troupes conquerantes, 6c les ferviteurs de la 
cour. Chaque homme cut, outre fa paye 
afligr.ee, cent roupies de gratification; ainfi 
' grands & petits furent fatisfaits de leurs lots, 
de la libe'ralite & profufion de leur fouverain, 
qui remplit d’or Sc d’argent le giron dc leur 
efperance. II fit de plus publier unc or- 
donnance royale pour nflranchir, pendant trois 
ans, le people d’lran dc tomes taxes, afin 
d'allegcr le poids qui les oppreflbit. 
rs Mat Le Mardi, vingtieme du mois Scfer, cet 
ocean de munificence donna a chaque Emir 
Sc Khan dc la cour Gourganienne une fuperbe 
vefle, un fabre Sc un poignard, enrichis de 
pierres prccieufcs,. avee quelqucs chevaux 
Arabcs. 

Eufuite le hcros genereux, ayant convoquc 
faflemblce royale, jcpljfa de fes mains faerces ■ 
le diadcinc fur la tete de Mohammed Club, 
l’aflit fur fun trdne, le ccignit d’un baudricr 
& d’un fabre garnis de perlcs. Sc, felon l’ufagc 
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des empereurs des Indes, le decora de gros a.d. jjm. 
joyaux : il lui rendit auili fa couronne, & le 
grand fceau de f empire. 

Mohammed Chah, apres fon retabli dement 
s*adrefla a fa Majefte de la maniere fuivante: 

44 Puifque par la munificence du glorieux 
44 Nader, je me retrouve encore dans le nom- 
44 bre des tetes couronnees, & des fortunes 
44 monarques, du monde, je prie fa Majefte 
44 d’accepter en prefent, & d’annexer a fon 
44 empire facre les provinces qui font dc l’autre 
44 cote de la riviere d’Etek, ainfi que de cede 
i( de Sind, depuis les confins de Tibet jufqu’au 
44 lieu oil ces rivieres fe dechargent dans 
44 Tocean ; & de plus, les provinces de Tata, 

44 avec les ports & ch&teaux qui en reflor- 
44 tiflent.” 

Comme la plupart«des diftridts fitues au 
• nord, & a l’oueft de la riviere d’Etek, vis-a- 
vis de Gaznin & de Cabul, etoient regardes 

comme appartenant a la province de Kho- 

\ 

raffan, fa Majefte les accepta pour etre an- 
nexes a fon royaume ; & un inftrument en 
due forme, ayant ete redige pour confirmer 
ce don, fut depofe dans le trefor royal. 

Sa Majefte,- pour le bien & la fatisfa&ion 
■ de 1’empereur, repandit les brillantes perles de 
fes confeils fur. les emirs & les miniftres In- 
1 diens, qui lui preterent l’oreille de l’attentionj 
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‘jS. ii 3 . 3 '' & a ^ n 1 ue les rofes de Ja tranquillite & de la 
fortune puflent fleurir dans le jardin des In- 
des, il ordonna que chacun eut a obeir aux 
arrets de Mohammed Chah, que la monnole 
& les prieres dans les mofque'es fuflent de 
nouveau faites en fon puiflant nom, lefquclles 
alors etoient fous celui de Nader j & pour 
fixer entierement Mohammed Chah dans le 
trone de la fouverainte, il fit notificr ce qu’il 
venoit de faire en fa faveur a tou's les gou- 
verneurs &c foubadars des deux empires. 

Nader Chali, ayant pris a fon fcrvice plu- 
fieurs des plus habiles artiftes & ouvriers de 
25 Mai. l’Indoftan, deploya, le Mardi vingt-feptierae 
du mois Sefer, les banniercs de la vidtoire, 
lefquelies avoient etc plantccs pendant cin- 
quantefept jours dansCliahgdianabad,&drcfla 
fes tentes dans les jardins de Cliaale Mali. 

L’armce royale apres fon arrivee a Ser- 
liind, fc detourna du clicmin ordinaire, &, 
conftruifaiit dcs ponts fur les rivieres Pcngcab 
&z Etek, clle mareba du cote dcs pays mon- 
tagneux, S: drefia fes auguftes tentes a Vi- 
lirabad fur les bords de la riviere Pengeab. 

C’etoit alors la feifon du debordement dcs 
caux : ainfi les poms, ne pouvant rc'fiilcr an 
choc des vogues, fe briserent, lorfquc feulc- 
ment la moitie de l’arniee cut traverfe la ri- 
viOre. Sa Majcfte ordonna ^ auditor qu’ou 
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fconftruisit des bateaux, afin de pafler le refte A hS. m! 8 
de fes troupes en furete : mais quelque di- 
ligence que Ton fit, leurs compagnons atten- 
dirent leur paflage pendant quarante jours 
avec l’ancre du delai fixee fur le bord qu’ils 
occupoient. 

Le fept du mois Rabiu fiancees troupes, a qui 3 Juiiiet. 
la Providence fervoit de pilote, pafserent enfin 
cette riviere dans leurs bateaux: la chaleur 
etoit devenue fi accablante qu’a peine elles 
pouvoient s’aider elles-memes ; Foifeau de 
leur ame n’avoit plus le pouvoir de voler, & 
leurs cafques fur leurs .tetes etoient comme 
' des fournaifes ardentes. 

Zekaria Khan, foubadar de Lahor, accom- 
pagna fa Majefte jufqu’a 1’extremite de la 
riviere Gehnab, ou il fut congedie. 

Comme apres la prife de l’Indoftan, l’in- 
tention de Nader Chah avoit ete d’achever de 
reduire le Turqueflan & le Kharezme, qui 
avoient ete la fource des feditions & des de- 
fordres du Khoraflan, il s’etoit pourvu a Chah- 
gehanabad d’ingenieux artiftes & ouvriers; il 
les. envoya done a Balkhe avec ordre de con- 
ftruire des bateaux en forme de vaifieaux fur 
les bords de la riviere Amivie, afin d’avancer 
plus aifement fes glorieux etendards dans ces 
royaumes. 

Quand Aboufeiz Khan, roi de Bokhara, ap- 
VOL. IX. .. II 


- 
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ad . 1733. parafange de Serkes, les vedettes des deux 
-v-'-' arraees en etoient venues aux mams, & deux 
Perfans avoient ete faits prifonniers, par'lef- 
quels on avoit appris l’approche de l’armee 
du Prince. Ilbars Khan, n’ayant pas ole 
avancer le pied de l’infolence, s’en etoit re- 
tourne, & s’etoit fortifie dans ie chateau de 
Kakhlan, entre Abiverd & Nefla, ou il fe prc- 
paroit a tenir contre tous aflauts. Mais, lorf- 
que fcs foldats e'toient employes a mettre cette 
place en etat de defenfe, le gouverneur de ces 
diftridls vint a la tete d’un corps de troupes 
pour favoir la fituation oh etoit la garnifon. 
Ce dctachement ayant ete vu d’aflez loin par 
Ilbars, il fuppofa que c’etoit l’armee du Prince: 
foudain, 1‘eclat de fa profperite fut obfeurci 
par la poufliere de I’etonncmcnt ; &, laiflant 
Ie chateau, il fe retira, ainfi que fa bonne for- 
^ tunc, Sc prit la route du Kharezme. 

Une compagnic d’Ouzbegs qui n’avoient 
pu rcjoindre leurs camaradcs, fe cachircnt dans 
les recoins Sc les cuvcmcs ; mais ils furcnt pris, 
& mis a mort par les llamboyans cimetcrrcs 
de leurs cnncmis. 

A pres que fa Alajcfte cut entendu lerecit 
. de ces licurcufes nouvellcs, les etendards, a 

jamais conquerans, continuercnt leur marchc. 
Un pont fut de nouveau eleve fur la riviere 
F.tek, Sc I’armc'c y palla troupe par troupe. 
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• Comme les parties montagneufes de ce pays ajd. ms, 
etoient habitees par des Afgans de Youfefzai', 
tribu innombrable, qui avoient toujours ete 
promoteurs des feditions, au point que les pre- 
cedens rois de Perfe n’avoient jamais pu les , 
reduire, fa Majefte envoya des forces pour 
pimir ces demons rebelles ; les troupes 
vi&orieufes tombant fur leurs habitations, la 
.plupart d’entre eux furent mis dans les chaines 
de la guerre, & eurcnt leurs cous embraces 
par le fabre du fort. 

Ceux de leurs chefs & officiers qui s’echap- 
perent, fe foumirent, & plufieurs furent repus 
dans le fervice de la glorieufe armee. 

Alors les forces royales prirent la route de 
Pichaver, Kheiber, & Gelalabad, &, au com- 
mencement du bien-heureux mois de Rama- 21 Novcm- 
zan, atteignirent la capitale de Cabul ; oii tous 
les chefs des Afgans de ces diftridts vinrent 
baifer le parquet de l’exaltee cour, &, furent 
repus avec une bonte infinie. 

Dans tous les diftridts de la partie occiden- 
tale de la riviere Etek, lefquels etoient de la 
domination de Nader Chah, quarante mille 
Afgans, tant'de Pichaver que de Cabul, des 
Hezares, & d’autres montagneufes regions, 
furent attaches au bracelet du fervice de fa 
Majefte, & envoyes a Herat, tandis qu’un 
officier prit les devans pour' pourvoir aux be- 
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a.d 1*39 foins de cette armee, en attendant que les vie- 

Nad. si t 1 

'v-'— torieux etendards pufTent arriver. ' 

Les tentes imperiales furent drelfees pen- 
dant fix jours a Cabul, afin de reglcr les af- 
faires de ces quartiers. Les jouailleries, les 
trefors, les meubjes du palais, & les inftrumens 
fuperflus du camp, furent envoyes a He'rat, 
ainfi que !e gros canons, Sz les elc'phans. 

Sa Maj’efte retablit Naffer Khan dans Ie 
gouvernement de Cabul & de Peichavcr, & 
l’ayant envoyeavec une compagnie d’hommes 
illuftres pour mettre 1’ordre dans fa province, 
elle continua fa marclie vers Sind, 


CIIAPITRE VIII. 

L' Armee royale marche conlre Sind. Trijc de 
Khodaiar Kban / IbbeJJi : Evincmcns de ce 
Temps. 

Lo USQUE 1’arme'e royale etoit cn Azarbigian 
& a Nadcrabad, lorfquc !c fon dcs vidloircs de 
fa Maj’efte rctcnlifloit dans les pays ctrangcrs, 
Khodaiar Khan Abbafli envojoit pcrpctucllc- 
ment dcs mclfagcrs a la haute cour avtc dc3 
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comnlimens de felicitations, & des fouhaits A - D - 1739. 

r . , 1 Nad. 51. 

d’une conftante prolpente. v — ' 

Cependant, apres la conque,te de l’Indoftan, 

& la ceffion des territoires de Sind & autres 
provinces en faveur de fa Majefte, Khodai'ar, 
excite par des craintes fans fondement & des 
foupcons infenfes, au lieu de tourner le vifage 
de l’unanimite vers le Keble du grand con- 
querant, refufa de venir baifer le parquet de 
la cour femblable aux cieux. 

L hiver commenpoit alors a montrer fon 
afpeSt glace, mais comme Sind etoit fttue fous 
un climat chaud, fa Majefte refolut d’avancer 
dans ce pays. Elle envoya fes ordres a Mo- 
hammed Taki Khan, gouverneur de Fars, * 
pour fe rendre parterre a Sind, & de la a Te- 
hetha avec les troupes de Fars, du Kerman, 

& de Couhkilouie ; Sc de s’y faire fuivre par 
rartillerie & les bagages, qu’on tranlporteroit 
par eau dans des barques. 

Le fept du mois Ramazan, les etendards 37 Norem- 

7 brc. 

royaux quitterent Cabul, Sc pafserent par 
Benkeche, ou il fut choifi un commiffaire 
pour adminiftrer les revenus du gouverne- 
ment de Naffer Khan, Sc avoir l’inlpection 
des troupes de ce foubadar. 

Cependant, par des marches forcees, 1 armee 
cut biemot traverfe ce pays quoiqu’il 
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a.d. 1,-33. Coins de cette arme'e, en attendant que Ies vie- 

Nad- 51 . # f * 

■v— torieux etendards puffent arriver. ' 

Les tentes imperiales furent dreffees pen- 
dant fix jours a Cabul, afin de regler les af- 
faires de ces quartiers. Les jouailleries, les 
trefors, les meublcs du palais, & les inftruraens 
fuperflus du camp, furent envoyes a Herat, 
ainfi que le gros canons, de les elephans. 

Sa Majefte retablit Naffer Khan dans le 
gouvernement de Cabul & de Peichaver, & 
l’ayant envoye avec une compagnie d’hommes 
illuftres pour mettre l’ordre dans fa province, 
elle continua fa marche vers Sind,* 


CHAPITRE VII [. 

L'Armee royale marche conlre Sine! 
Khodaiar Khan Abbajji: Ev, 
Temps. 

Lorsque 1’arme'c royalc (• 

& a Nadcrabad, lorfquc h 
fa Majefie rctentiffoit de 
Khodaiar Khan Abbaf 
ment dcs meffagers 
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avoient ete ft remplis de l’efprit de revoke & A - 9 - 1739. 

x x Nad. 52. 

d’independance. Ils furent repus avec bonte, ^ 

& les Khans Gazi 6 c Ifmail furent retablis 
phez eux, & baignes de la rofee de la cle- . 
mence oc de la faveur. 

Mais autant que fa glorieufe Majefte etolt 
portee par fon noble caraftere a employer 
d’abord la douceur pour foumettre les efprits 
obftines, autant s’ils perfiftoient dans leur 
erreur il favoit les punir & les convaincre de 
leur folie. ' 

Ainfi en quittant le lieu ou elle venoit de 
donner des marques de fa generofite, elle en- 
voya fes ordres a Khodaiar Khan, & voulut 
bien lui faire remontrer qu’il eut a ne pas 
plonger les peuples de fon gouvernement 
dans l’abyme de la calamite ; mais, qu’en 
obeiflance au commandement fupreme, il eiit 
a venir avec efpoir & confiance fe prefenter 
devant la haute copr. 

Le quatorzieme de Zou’lkadde, les tentes , p^rier. 
royales furent jlreflees dans une place nommeet 
Larcane, ou fut apportee la nouvelle, que 
Khodaiar Khan avoit verifie les paroles du 
livre,facre 5 et L’avis ne lui fera pas profitable/’ 

& s’etoit enfut, dans la folie de fon coeur, du 
cote de Guzerat, & de Sourat. Sur ce rap- 
port, fa Majefte, laiflant les bagages a Larcane 
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«.». en fdrets & cn montagnes, & a l'aide de la 
v — v / faveur dc la Providence, & z par le courage du 
puiflant Empercur, l’anillcrie y fut tranfportee 
fans beaucoup dc difficultc. . 

■;5 Da«. Le cinqucme du mois Chaval, les troupes 
parvinrent devant la demeure d’lfma'il Khan, 
qui 'd’abord fembla vouloir faire quelque re- 
finance ; mais bientot confiderant que s’op- 
pofer a un hcros doue de la force de Feri- 
doun, e’etoit oppofer des rofeaux fees a un 
feu einbrafe, & fachant que fes foldats feroient 
abattus comme l’herbe par la faux du fabre 
des Perfans, il vint avec les autres chefs fe 
foumettre a fa Majefte. 

Lc grand Empereur s’etoit determine, cn 
marebant contrc Sind, dc charger fix ou fept 
des vaitfeaux qu’il avoit fur l’Etek, de fes 
gros elephans, alin qu’ils pulTent le joindre cn 
cas de neccffite ; la fortcrelfc d’lfina'il Khan, 
etant pres de la dite riviere, il embarqua fon 
artilleric fur plufieurs autres bateaux qui 
fuivoient fa tnarchc, tandis qu’il s’avancoit 
vers la fortcrefl'e dc Gazi Khan, 
a linx'er, Lc quinzieme du meme mois, cc chateau 

1,JJ ‘ fe foumit aux troupes imperiales; & Gazi 
Khan, qui y commandoit, & les chefs de fes 
aifocies, vinrent en fupplians a la cour, £c 
rendirent tons les forts dc ccs qttartiers, qui 
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'Jf* en f° rets & en montagnes, & a 1’aide de la 
faveur dc la Providence, £c par le courage du 
puiflant Empercur, l’arlillcrie y fut tranfportee 
fans beaucoup dc difficnlte. . 

55 n;ce.t. Le cinqucme du mois Chava], les troupes 
parvinrent devant la demeure d’lfmail Khan, 
qui d’abord fembla vouloir faire quelque re- 
finance ; mais bientot confiderant que s’op- 
pofer it un heros doue de la force de Feri- 
doun, c’etoit oppofer des rofeaux fees a un 
feu embrafe, & fachant que fes foldats feroient 
abattus comine l’herbe par la faux du fabre 
des Pcrfans, il vint avec les autres chefs fc 
foumettre a fa Majeftc. 

Lc grand Empereur s’etoit determine, en 
merchant contrc Sind, de charger fix ou fept 
des vaifleaux qu’il avoit fur l’Etek, de fes 
gros elephans, afin qu’ils puflent le joindre cn 
cas de neccITite ; la fortcrelfc d’lfmail Khan, 
etant pres de la ditc riviere, il embarqua fon 
artillerie fur pluficurs autres bateaux qui 
fuivoient fa marchc, tandis qu’il s’avancoit 
vers la forterelfe dc Gari Khan, 
a nrv.tr, Le quinziemc du meme mois, ce chateau 

nJJ ' fc foumit aux troupes impcriales; & Ca/i 
Khan, qui y commanded, & les chefs dc fes 
aflocies, vinrent cn fupplians a la cour, & 
rendirent tous les forts dc ccs quartiers, qui 
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avoient ete fi remplis de 1’efprit de revolte & 
d’independance. Us furent recus avec bonte, 
& les Khans Gazi & Ifinail furent retablis 
phez eux, & baignes de la rofee de la cle- 

mence 6c de la faveur. 

Mais autant que fa glorieufe Majefte etoit 
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portee par fon noble caradtere a employer 
d’abord la douceur pour foumettre les efprits 
obftines, autant s’ils perfiftoient dans leur 
erreur il favoit les punir & les convaincre de 
leur folie. ' 

Ainfi en quittant le lieu ou elle venolt de 
donner des marques de fa generofite, elle en- 
voya fes ordres a Khodaiar Khan, & voulut 
bien lui faire remontrer qu’il eut a ne pas 
plonger les peuples de fon gouvernement 
dans l’abyme de la calamite ; ~ mais, qu’en 
obeiflance au commandement fupreme, il eut 
a venir avec efpoir & confiance fe prefenter 
devant la haute cojar. 

Le quatorzieme de Zou’lkadde, les tentes t 
royales furent dreffees dans une place nommep 
Larcane, ou fut apportee la. nouvelle, que 
Khodaiar Khan avoit verifie les paroles du 
Uvrefacre, <c L’avis.ne lui fera pas profitable,” 
& s’etoit enfut, dans la folie de fon cceur, du 
cote de Guzerat, & de Sourat. Sur ce rap- 
port, fa Majefte, laiflantles bagages a Larcane 
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A.D. dm fousla garde du Prince Nafralla Mirza,s’avanfa 
v- — »-^pour charier Khoda'iar; le vingt-un du meme 

sFcrner. , . , 

mots, les troupes traverserent la riviere de 
Sind en bateaux, & marcherent jour & 
nuit. 

Cependant, comme le pays de Sind eft 
plcin de bois & de chemins difficiles. fa Ma- 
jefte ne put fitot parvenir a Chedadpour, 
ou enfin elle arriva. En ce lieu un mrifuger, 
qui conduifoit des prefens de la part de Kho- 
dai'ar, vint fe profterner devant fa Majefte, 
lui difant que fon raaitre s’etoit retire dans 
un defert d'Amercout, ou il manquoit d’eau 
& de prov'ifions, a trente parafanges d’aucun 
endroit habite ; que dans cctte place fameufe, 
par la force de fa fituation, il s'etoit cru en 
furete, n’imaginant pas que les troupes royalcs 
pulTont fitot franchir la difliculte dcs paflagcs, 
lui naenae s’etant rendu dans cc refuge par 
unc route plus aifee, qui lui etoit connuc. 
i> Uvrir. Le vingt-huit du memo mois les troupes 
royalcs eurent ordre d’allcr cbcrcber du four- 
rage ; & dans le matin, avec l’aidc de la Pro- 
vidence, dies quitterent Chehdadpour, 
merchant en grande hate ce jour 5 c cctte 
nuit, arrivirent le lendemain a trois hcurcs 
dans le voifinage d’Amercout. 

Soit que Khoda'iar cut fait donner a dclfem 
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l’avis clu lieu de fa rctraite, foit que fon.mef- 
Eiger i’cut tralii, il 1 c preparoit a quitter le 
chateau, aprcs y avoir enterre fcs trefors '& 
fes joyaux dans de profonds louterrains, de 
maniereque l’cchcUe de l’imagination pouvoit 
diflicilement les atteiiulrc: mais la main de 
la Providence ne inanquoit jamais d arrcter 
dans les chaines du iort ceux qui s oppofoient 
a Ion empire favori, quels que fuilent lours 


artifices oil leurs forces. 

Khoda’iar demeura egare dans le defert de 
l’etonnement cn voyant de loin la poulfiere 
des troupes auffi nombrcufes que les etoiles, 
& les yeux do fes intentions cn fuient ob- 
fcurcis. A l’afped des etendards femblables 
aux aigles, il chercha un recoin pour fe mettre 
en furete. Mais, li fii luite imitoit celle d un 
foible oileau, qui a peine pcut agiter fes ailes 
tremblantes, l’attaque de P avant-garde imita. 
la rapidite des faucons, <Sc fondit fur ce timide 
pallereau, qui, ne voulant point que leurs 
ferres l’entrainafient, le rendit, ainfi que 
tribu ; & fe faiiifTant de la robe de la mag- 
nanimite, baifa les pieds de fa Majefte, lui 
prefentant tous les trefors qu’il avoit caches, 
en or, en argent, & en pierreries, de la valeur 
d’une crore, lefquels furent depofes dans 
trefor royal. ' 
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